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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

ÉLECTIONS DU 6 JUILLET l88î. 

Président. Arthur de la Borderie, à Vitré J (Ilîe-ét- Vilaine) ; 
Vice-Présidents. Général Emile M el lin Et, place Launay, 

8, à Nantes; 
Henri Lemeignèn , avocat , rue Bonne- 
Louise, 7, à Nantes ; 
Secrétaire. Olivier de Gourcufk, rue Saint-André, 62, à 
Nantes ; 

Secrétaire^ Adjoint. Comte Régis de I'Estourbeillon, rue 

Sully, 1, à Nantes ; 
Trésorier, Alexandre Perthuis, aux Folies-Chaillou, à 

Nantes ; 
Trésorier -Adjoint. Jules Rialan, rue des Arts, 3o, â 

Nantes ; 
Bibliothécaire-Archiviste. René Blanchard, place Pirmil, 

3, à Nantes. 

Conseil de la Société 

(Élections do 8 septembre 1882) 

Camille Dupuy, avocat, ancien magistrat, à Nantes. 
Marquis de Granges de Surgeres, au château de la 

Garenne, Eckeren (Belgique). 
Raoul Le Qubn d'Entremeuse, à Nantes. 
Anthime Mbnard, père, avocat, à Nantes. 
Claude de Monti de Reze, à Nantes. 
Joseph Rousse, à Nantes. 
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Délégués. 

J. Gaultier du Mottay, conseiller général, à Plérin 

(Côtes-du-Nord). 
Vicomte H. de la Villemarqué, de l'Institut, à Quimperlé 

(Finistère). 
Hippolyte de la Grimaudiere, rue Louis- Philippe, i3, à 

Rennes (Ille-et-Vilaine). 
René Kkrviler, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 

à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
Vincent Audren de Kerdrel, sénateur, à Saint-Uhel, près 

Lorient (Morbihan). 




LISTE DES MEMBRES 



ADMIS dans l'année i88a-i883. 



* 



M. Adrien de Carné, 

A Paris.- i5 février 1 883. 

M. Jean de Carné, 

A Paris. - i5 février i883. 

M. l'abbé H. Courgeau, 

A Nantes. — 4 novembre 1882. 

M. Olivier de Farcy, 

A Rennes. — 3 3 mai i883. 

M. le M 1 ' de la Ferronnays, 

Au château de Seint-Mars-la-Jaille (Loire-inférieure). 
8 septembre 1882. 

M. l'abbé Fournier, 

Vicaire général de Nantes. — 8 septembre 1882. 

M. J. Fontaine, 

Libraire-éditeur à Paris. — 8 septembre 1882. 

M. Jules Gousse, 

Avoué à Rennes. — 23 mai i883. 

M. Henri Gourhabl de Penamprat, 

Substitut à Châteaubriant — 8 septembre 1883. 
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M. Maurice Grootaers, 

Nantes. — 6 juillet 1882. 
M. Ernest Gujbocjrd de Luzinais, 

Président du Tribunal civil de Nantes. — 8 septembre 

Ioo2. 

M. le comte Anaaury de Kerdrel, 

Au château de Keruzoret (Finistère). — 6 juillet 1882. 
M. Albéric Le L^sseur, 

Au château de la Sauzinière, près Nantes. — i5 février 
i883. 

M. Henri Le Ljevre de la Touche, 
A Nantes. — 23 mai i883. 

M. Gaston Lemonnier, 

A Paris. — j5 février i883. 

M. l'abbé Cyprien Lévêque, 

Professeur à l'Externat des Enfants-Nantais, à Nantes. — 
8 septembre 1882. 

M. Henri de Lonlay, 

A Paris. - i5 février i883. 

M. le prince de Lucinge, 

Au château de Coat-an-Noz (Cdtes-du-Nord). » 1 5 fé- 
vrier i883. 

M. Martin des Landes, 

A Kervignac, en Ploaré (Finistère). — a3 mai i883. 
M. Louis Mekarskj, 

Directeur de la Compagnie des tramways de Nantes. — 
i5 lévrier 1 883. 

M. Mercier, 

A Nantes.- i5 février i883. 

M. Charles Ooier, 

A Nantes. — 23 mai i883. 

M. Michel Perret, 

Elève de l'École des Chartes* à Paris. — 6 juillet 188a. 
M. L. Porson* 

Docteur en médecine, à Nantes. — 6 juillet 1882. 
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M. Ponsin, 

Notaire à Basse-Goulaine (Loire-Inférieure). — 8 sep- 
tembre 1882. 

M. Paul du Puy, 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris. — 4 novembre 
1882. 

M. Richard, 

Notaire àQuimperlé. — i5 février i883. 

M. SaLMON-LaUBOURGBRE, 

Président du Tribunal* chril, à Dinan. — 6 juillet 1882. 

M. Charles Seidler, 

A Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. Gustave Sarrebourse d'Audevillb, 

Ancien sous-préfet, à Saint-DeniS-du-âig (déportâmes* 
d'Oman). — 4 novembre 1882» 

M. René Sarrebourse d'Ao&eyille, 

A Nantes. — 23 mai 188I 

M, Marcel de Trzsbryé, 

A Nantes. — 8 septembre 1882. 

M. J. Treyedy, 

Président du Tribunal civil de Quimper. — 4 novembre 
1882. 

M. Charles Urvoy de Portzamrarc, 
A Parts. - i5 février 1 883. 
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MEMBRES DÉCÉDÉS 



DU 24 MAI l882 AU 23 MAI l883. 



^ 



M. Charles F atout, 

Libraire-éditeur à Paris. — 27 janvier 1879. 
Décidé le 16 juin 1882. 

M. l'abbé Cyprien Levêque, 

Professeur à l'Externat des Enfants-Nantais, à Nantes. 
8 septembre 1882. 

Décédé le 2 novembre 1882. 

M. Fortuné Parïnteau. 

Conservateur du Musée archéologique de Nantes. 
5 avril 1878. 

Décédé le 10 septembre 1882. 




PROCÈS-VERBAUX 

SÉANCE DD 6 JUILLET l88î. 

Présidence deM. le général M.*u.nm, vice-président. 

Ërésknts: MM. H. Lemeignen, Boismen, 
Emile Grimaud, Riardant, comte R. de 
; l'Estourbeillon, O. de Gourcuff, abbé Henri 
Briand, Bossîs, Alex. Penhuis, R. Blanchard et 
Joseph Rousse. 

Admissions. — Sept nouveaux sociétaires sont 
admis, à l'unanimité, au scrutin secret. 

État des publications. — Sont déposés sur le 
bureau plusieurs exemplaires des Œuvres nouvelles 
de Des Forges Maillard, publiées par MM. A. de la 
Borderie et René Kerviler. T. II. Lettres nouvelles. 
Ce volume de format 10-4* est orné de deux vues 
d'après nature : te manoir de Des Forges & Brederac, 
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en Escoublac, et son pavillon de travail au Croisic. 
Ce volume va être mis en distribution. Le T. I er , 
dont la publication suivra de près, a dû, pour diver- 
ses raisons, céder le pas au second volume ; il com- 
prendra une introduction biographique, littéraire et 
bibliographique, ainsi que les Œuvres nouvelles en 
vers, entièrement inédites ; il sera orné d'un portrait 
de Des Forges, et du faâ-s&ililé d'une de ses lettres. 

Élection du bureau. — Avant le commencement 
de cette opération, M. Lemeignen expose qu'en raison 
du développement fris far la Société, il serait utile 
de nommer un trésorier-adjoint et d'élire six socié- 
taires en dehors du Bureau^ auquel ils se réuniraient 
pour former le Conseil de la Société et prendre part 
à son administration. 

La nomination d'un trésorier-adjoint est admise à 
l'unanimité. 

Quant à fa formation du Conseil de lat Société 
dans les conditions marquées ci-dessus, tous les 
membres présents s'accordent à la juger opportune. 
Mais l'annonce de cette proposition n'ayant pas été 
portée à l'ordre du jour sur les lettres de convocation, 
la réunion est d'avis de remettre à une prochaine 
séance la décision à prendre sur ce sujet. 

On procède aux .élections du Bureau, qui donnent 
les résultats suivants : 

Président : M. Arthur de la Bouderie* — Vice* 
Présidente: MM. le général' Emile Mettinetfet Htenri 
Lemeignen. — Secrétaire : M. Olivier de Gourcutf, 
— Seerétaire-adjoint : comte Régi* de l'EsKmrbeil* 
Ion. _~ Trésorier : M. Alexandre Perthuis*Lauraot* 
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— Trésorier-adjoint : M. Jules Rialan. — Bibliothé- 
caire-archiviste : M. René Blanchard. 

Délégués : M. J. Gaultier du Mottay (Côtes-du- 
Nord) ; vicomte de la Villemarqué, membre de l'Ins- 
titut (Finistère) ; M. Hippolyte de la Grimaudière 
(Hle-et-Vilaine) ; M. René Kerviler (Loire-Infé- 
rieure) ; M. Audren de Kerdrel, sénateur (Morbihan). 

Commiwications. — M. Olivier de Gourcuff, chargé 
de continuer le travail de M. Stéphane Halgan, 
décédé, sur les poètes bretons du XVI I* siècle, lit une 
étude relative à Jean Barrin de la Galissonnière 
(1640-1718), dont les premiers vers, imprimés en 
1666, sont une traduction paraphrasée des Amours 
d'Ovide. Us eurent beaucoup de succès, et Ton n'en 
compte pas moins d'une quinzaine d'éditions. Plus 
tard, l'auteur regretta les vers trop libres de sa jeu- 
nesse, çt parvint aux ordres sacrés. C'est dans cette 
dernière et très régulière période de son existence 
qu'il écrivit La Vie de la bienheureuse Françoise 
d'Amboise. Rennes, 1704. 

M. Rousse termine la séance par la lecture d'une 
notice sur M. F. Longuécand, auteur contemporain 
qui habite Saint-Malo, et que les occupations absor- 
bantes d'un bureau n'empéchept pas de se livrer à 
la poésie et de composer, entre autres, de très jolies 
fables. 
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Séance du 8 septembre 1882. 



Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

A l'occasion du Congrès de F Association Bretonne, 
la Société des Bibliophiles Bretons a tenu séance à 
Châteaubriant, le vendredi 8 septembre, dans la salle 
du Tribunal civil. 

Présents : MM. Audren de Kerdrel, V u H. de 
la Villemarqué, de la Sicotière, Emile Grimaud, 
Magouët de la Magouërie, A. Perthuis, R. Le Quen 
d'Entremeuse, Vier, L. Prudhomme, Waldeck de la 
Borderie, P. Rupin, Guichard, Barthélémy Pocquet, 
Robert Oheix, Olivier de Gourcuff, Prosper Leroux, 
C u Régis de l'Estourbeillon, Joseph Rousse, de la 
Monneraye, René Kerviler, Audran, Alcide Leroux, 
Anthime Menard fils, Claude de Monti de Rezé, 
Gahier, etc., etc. 

Admissions. — Huit nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

Conseil de la Société. — Le président rappelle les 
raisons qui, dans la dernière séance, ont fait prendre 
par la Société la résolution d'adjoindre au bureau six 
autres de ses membres, pour composer le Conseil de 
la Société; il rappelle, en même temps, les motifs qui 
ont fait remettre à la présente séance l'élection de ces 
six membres, et, conformément à Tordre du jour, il 
prie rassemblée de procéder à cette opération. L'as- 
semblée élit, pour faire partie du Conseil de la Société : 
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MM. Camille Dupuy, 

M u de Granges de Surgères, 
R. Le Quen d'Entremeuse, 
Anthime Menard père, 
Claude de Monti de Rezé, 
Joseph Rousse. 

État des publications. — L'impression du Bulletin 
de la Société, 5* année (i 881-1882), est achevée; 
des exemplaires de ce Bulletin sont distribués aux 
membres présents. 

On va mettre sous presse le second volume des 
Mélanges historiques, littéraires et bibliographiques, 
qui débute par une étude fort curieuse, entièrement 
nouvelle, de M. de la Sicotière, sur V Association des 
étudiants en droit de Rennes avant 17 go. 

Exhibitions. — Par M. Gahier, conseiller général : 
La Vie des saints Pères hermites i très bel incunable 
d'Antoine Vérard, in-folio carré, imprimé en gothi- 
que, sur vélin, en 1492, avec de nombreuses enlumi- 
nures appliquées sur les gravures de cette édition ; 
ce précieux livre appartient à la bibliothèque des 
Pères de l' Immaculée-Conception de Nantes. 

Par M. le vicomte H. de la Villemarqué. — 
i° Chansons bretonnes. Brunetes ou petits airs 
tendres, avec les doubles et la basse continue, mêlées 
de chansons à danser. Tome I. — Édition publiée 
chez Georges Allienne, à Morlaix, en 1626. — 
2 Doctrin an Cristenien composet gant an Tôt 
Rêveront Le Desme, Jesuist, ha translatet a Gallec e 
Bre\onec gant Tanguy Gueguen, belec. — Mont- 
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roulez, 1622. In-12 '. — Cet ouvrage est le premier 
document connu sur la musique bretonne. 

Par M. A. de la Borderie. — i° Les Allumettes du 
feu divin, pour faire ardre tes cueurs humains en 
l'amour de Dieu, etc., par Pierre Doré, docteur en 
théologie, 1 538, impression gothique. — 2 Testa- 
ment sérieux et burlesque <fun maître savetier, à 
Troyes, chez Garnier, sans date, in-8°, suivi du Tes- 
tament et dernières paroles remarquables du sieur 
Michel Morin. — 3° Epitaphia quœdam Hevinorum 
familiœ, 2 ff. in-folio imprimés, s. 1. n. d. (Rennes, 
vers 1680), relié avec 16 feuillets de pièces diverses, 
toutes écrites de la main du célèbre jurisconsulte 
breton Pierre Hévin. — 4 Nouvelle ordonnance con- 
cernant la Milice des filles dans rétendue du 
royaume, 1 feuillet in-4 , imprimé à Nantes en 1773. 
— 5° Portulan français, ou ancienne carte marine 
manuscrite sur vélin, tracée et peinte vers la fin du 
XVI 6 siècle. — Ces deux derniers objets appartiennent 
à M. Edouard Frain, de Vitré. 

Par M. F. Audran : Abrégé de l'Histoire Fran- 
çoise, avec les effigies des Roys, depuis Pharamond 
jusqu'au Roy Henry IIII, tirées des plus rares et 
excellents cabinets de la France, par H. C. — Paris, 
Jean le Clerc, 1593. 

Par M. L. Prudhomme : Vie de saint Yves, pré- 
cieux manuscrit du commencement du XV* siècle, 
sur vélin, contenant l'analyse méthodique de toutes 
les dépositions de l'enquête de canonisation; ce 
volume appartenait autrefois à la bibliothèque de la 

* La Bibliothèque Nationale contient un exemplaire coté 
DS094. 
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cathédrale de Tréguier, et plus récemment à celle de 
feu Msr David, évéque de Saint-Brieuc. 

Par M. le comte R. de l'Estourbeillon : Suétone. 
— Histoire des empereurs romains, avec leurs por- 
traits en taille douce y mise en françois de la traduction 
D. B. Paris, Michel Bodin et Nicolas Legras, 1668. 

Toutes ces exhibitions sont accompagnées de cu- 
rieuses explications que nous regrettons de ne pouvoir 
reproduire. 

Communications. — La séance se termine par la 
lecture de deux notices destinées à Y Anthologie 
des poètes bretons : l'une, de M. Joseph Rousse 
sur notre contemporain, M. Charles Robinot- 
Bertrand, né à la Basse-Indre; l'autre, de M. Olivier 
de Gourcuff, sur Philippe Le Noir, sieur de Crevain, 
ministre protestant au XVII e siècle et auteur d'un 
poème intitulé Emmanuel, composé de dix mille 
vers, parmi lesquels on trouve assez fréquemment 
des morceaux d'une belle facture. 
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Séance du 4 novembre 1882. 
Présidence de M. Arthur de la Bouderie, président. 

Présents : MM. le marquis de Granges de Surgères, 
Joseph Rousse, Claude de Monti de Rezé, Ludovic 
Cormerais, R. Blanchard, Joyau, Emile Grimaud, 
Alex. Perthuis , Olivier de Gourcuff , Thibeaud- 
Nicollière, du Breil de Pontbriand, comte Régis 
de l'Estourbeillon. 
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Admissions. — Quatre membres nouveaux sont 
admis au scrutin secret. 

Exhibitions.— Par M. Thibeaud-Nicollière : f Un 
précieux petit volume gothique renfermant plusieurs 
pièces : Pasquillus, pamphlet romain du XVI* siècle, 
avec une gravure représentant Pasquin et Marforio, 
les deux interlocuteurs populaires ; — Elegantiarum 
vigintiprœcepta. — Les moyens d'éviter mélancolie... 
Ce sera ce que sera ; on les vend à Paris en la rue 
Neuve, à l'enseigne Saint-Nicolas. (Ce dernier opus- 
cule, qui remonte aux premières années du XVI e 
siècle, est d'une extrême rareté ; on n'en connaît qu'un 
autre exemplaire, qui fit partie de la bibliothèque de 
M. Cigongne.) — 2° Le Règlement des grands che- 
mins de la province de Bretagne (1757). Très 
humbles, très respectueuses et itératives remontrances 
du Parlement de Bretagne au sujet des tabacs, pré- 
sentées au Roy (1781). 

Par M. Maurice Grootaers : La Doctrine des 
Mœurs, tirée de la philosophie des Stoïques, repré- 
sentée en cent tableaux et expliquée en cent discours, 
pour Vinstruction de la jeunesse. — Au Roy. — Paris, 
Louys Sevestre, 1645, in-folio orné de cent gravures. 
Le texte de ce bel ouvrage, mélange de prose et de 
vers, est de l'académicien Gomberville.) 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. le doc- 
teur Luneau) : i 9 Armoriai Universel, contenant les 
armes des principales maisons, Testât et les dignité^ 
des plus considérables royaumes de P Europe. — Paris, 
chez Berey, enlumineur du rqy, 1654. (A la fin de ce 
volume est un très curieux blason de la Mort.) — 
2« Passio Domini Nostri Jesu Chris ti. — Hierony- 
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mus Wiericx invertit, excudit, incidit et sculpsit. 
(Recueil de très fines gravures sur cuivre, composées 
et exécutées par le grand artiste Jérôme Wiericx.) 

Par M. Claude de Monti : VInstitution des princes 
chrestiens, traduicte du latin de Chelidonius Tigu- 
rimtSy par Pierre Boistuau, surnommé Launay, natif 
de Bretaigne, par lui enrichie de plusieurs histoires. 
— Rouen, Robert Maillard, 1579. 

Par M. Arthur de la Borderie : Un incunable im- 
primé à Strasbourg en 1488, contenant la première 
partie des sermons de S. Vincent Ferrier : Sermones 
de tempore, pars hiemalis ; in-fol. carré, gothique, à 
2 colonnes. 

Par M. le O Régis de TEstourbeillon : i° Plusieurs 
lettres de faire part de mort, imprimées à Rennes, à 
la fin du XVIII e siècle, les unes chez Vatar, les autres 
chez Audran. — 2* Deux thèses de droit soutenues à 
la Faculté de Rennes, au XVIII 9 siècle, l'une par 
Mathurinus Chardevel, Maclovensis , l'autre par 
Simon, Amer ic anus. 

Par M. Olivier de Gourcuff : i f Les Discours poli- 
tiques et militaires du sieur de la Noue. — Basle, 
Forest, 1587. (Joli exemplaire, relié en plein maro- 
quin rouge par Chambolle-Duru.) — 2° Les Arrests 
du Parlement de Bretagne, suivis de la Liste des 
Paroisses de la province de Bretagne. — Nantes, 
Verger, 1735. 

État des Publications. — M. le Secrétaire annonce 
que l'impression du tome II des Mélanges se pour- 
suit activement et que ce volume pourra être distri- 
bué aux Sociétaires à l'époque de la séance de janvier. 
Voici quelle est la composition définitive des Mé- 
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langes : f Le Registre des Etudiants en Droit de 
Rennes avant 1790, par M. de la Sicotière ; 2° Etude 
sur François Auffray, poète breton, disciple de Ron- 
sard, par M. Olivier de Gourcuff ; 3° Des livres et 
de leur valeur dans Pévêché de Quimper avant 178g, 
par M. F. Audran ; 4° Les Imprimeurs de Quimper 
au XV1IP siècle, notes et documents, augmentés 
d'une lettre du critique Fréron, par M. Félix du 
Bois-Saint-Sévrin ; 5° Le Manuscrit du Sieur de 
Caillou, poète breton (1607), par M. E. de Brehier ; 
6* des Mélanges en vers, qui comprendront plusieurs 
sonnets de Charles d'Espinai, évéque de Dol au XVI 9 
siècle, et, sous le titre : Deux satires contre Rennes 
au XVII 9 siècle, un cantique du Père Grignion de 
Montfort et des stances sur le Cours de Rennes dues à 
un sieur de Cantenac ; 7» Episodes de l'invasion 
française en Bretagne en 1487-1488, documents his- 
toriques inédits publiés par M. Arthur de la Borde- 
rie ; etc. 

Après l'apparition des Mélanges, on reviendra au 
tome 1" des Œuvres nouvelles de Des Forges Mail- 
lard et Ton commencera le premier volume des 
Archives de Bretagne, renfermant les Actes du duc 
Jean V, dont le recueil est préparé par M. René 
Blanchard. 

Communications diverses. — A propos des gravures 
de la Passion d'Hiérôme Wiericx exhibées devant la 
Société, M. le M 1 " de Surgères donne des explications 
fort intéressantes sur le sens précis des mots invenit, 
excudit, incidit, sculpsit, inscrits au bas des gravures 
des frères Wiericx. 

— M. Olivier de Gourcuff lit une notice, destinée 
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à V Anthologie des poètes bretons et consacrée à René 
de Ceriziers, jésuite, né à Nantes en 1609, mon en 
1662, traducteur de saint Augustin, deBoêce, auteur 
de nombreux ouvrages en prose et d'une Consolation 
de la théologie parsemée d'un grand nombre de vers, 
parmi lesquels il s'en trouve de fort expressifs et 
d'un tour ingénieux. 

— M. le Président entame la série d'études qu'il 
compte consacrer aux Livres bretons introuvables en 
entretenant l'assemblée : i* de VEpisemasie de Pierre 
Biré (Nantes, 1637) ; 2 des Sermons de saint Vincent 
Ferrier, qui, en raison de ses longues prédications 
en Bretagne, où il est mort et a laissé sa précieuse 
dépouille, doit être assimilé aux auteurs bretons. ~ 
A l'occasion de VEpisemasie, M. le Président félicite 
M. Claude de Monti, membre de la Société des 
Bibliophiles Bretons, d'avoir réédité avec tant de 
soin et tant de goût ce livre rarissime, où est racontée 
pour la première fois la découverte de la fameuse 
inscription nantaise Deo Voliàno, où l'on en trouve 
la première interprétation et le premier commentaire, 
et qui est par conséquent indispensable à tous les 
amateurs de l'histoire de Nantes. 
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Séance du i5 février 188Î 

Présidence de M . Arthur de la Bouderie, président. 

Présents: MM. Ch. Brillaud-Laujardière, A. Lallié, 
R. Le Quen d'Entremeuse, M u de Granges de Sur- 
gères, Emile Grimaud, R. Pouvreau, D r Porson, 



— 22 - 

Claude de Monti de Rezé, O Régis de l'Estourbeil- 
lon, C. Dupuy, Ode Bréchard, V. Boulanger-Lesur, 
Billot, Alex. Perthuis, Olivier de Gourcufif, Boubée, 
Ludovic Cormerais. 

Admissions. — Dix membres nouveaux sont admis 
au scrutin secret. 

Exhibitions. — Par M. Emile Grimaud (apparte- 
nant à M. le docteur Roblin) : un portrait de Cha- 
rette, fait d'après nature, au moment où le général 
traversait la place Yiarmes pour se rendre au lieu de 
son exécution. 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. J. de la 
Ville-Béranger) : i° Manuel contenant différentes 
prières, instructions, la vie et les litanies de saint 
Similien, par Lebreton de Gaubert. Nantes, Vatar, 
1773 ; a° Œuvres de M. Passerat, dédiées à Son 
Altesse Electorale de Bavière. Bruxelles, chez Georges 
de Baecker, i6g5. 

Par M. V. Boulanger-Lesur : un recueil d'ex libris, 
dont plusieurs ont appartenu à des Bretons, enfermé 
dans une magnifique reliure ancienne, en maroquin 
doré à petits fers, qu'il y a tout lieu d'attribuer à 
Le Gascon. 

Par M. R. Le Quen d'Entremeuse : i° Les Contes 
et Discours (TEutrapel, par feu le sieur de la Heris- 
saye, gentilhomme breton. A Rennes, pour Noël 
Glamet, de Quimper-Corentin, i585 ; 2? Le Prince 
de Longueville et Anne de Bretagne, nouvelle histo- 
rique (par Lesconvel). A Paris, chez Jean Guigard, 
1697 9 2 ° La Comtesse de Chdteaubriant ou les effets 
de la jalousie (nouvelle historique, attribuée au même 
Lesconvel). Paris, chez Th. Guiilon, 1695. 
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Par M. Olivier de Gourcuff : i* Relation de René 
(de Rieux), évêque de Léon, envoyée à Messieurs de 
rassemblée du clergé de France convoquée en la ville 
de Paris au mois de juin 162S. — A Paris, de l'im- 
primerie de Pierre Durand, 1625 (épisode de la lutte 
soutenue par certaines maisons de Carmélites contre 
la réforme du cardinal de Bérulle) ; a° Lettres cri* 
tiques d'un fils à son père, sur quelques sujets de lit- 
térature, de morale et de religion. Nantes, A.-P. 
Malassis, 1769. 

Par M. le comte Régis de l'Estourbeillon : Corn- 
mentarium hebraïcwn Rabbi David Kimli in decem 
primas psalmos. Constantin, amto 1 544. 

Par M. le marquis de Granges de Surgères : Pro- 
cès-verbal de la séance publique de la Société des 
Sciences et des Arts du département de la Loire- 
Inférieure (du 5 mai 1808). Nantes, imprimerie de 
M** Malassis, 1808 (avec une pièce de vers manus- 
crite et anonyme, pleine de malicieuses critiques 
contre les membres de la docte Société). 

Par M. Alexandre Perthuis : Catalogue des livres 
de feu M. Vabbé Bée henné c, ancien aumônier de la 
chapelle du roi à Brest, etc. Brest, de l'imprimerie 
de Michel, février 1807, in-8°. 

Par M. A. de la Borderie : Premières œuvres poé- 
tiques de Scévole de Sainte-Marthe. Paris, Frédéric 
Morel, 1569, pet. in-8% volume rare, portant sur le 

1 

feuillet de titre la signature d'un des meilleurs poètes 
du XVI e siècle, Vauquelin de la Fresnaie. 

État des Publications. — Conformément à la pro- 
messe faite dans la séance du 4 novembre 1882, le 
second volume des Mélanges historiques, littéraires, 
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bibliographiques y publiés par la Société, est terminé ; 
des exemplaires en sont déposés sur le bureau. Il se 
compose de onze morceaux ; le procès- verbal de notre 
dernière séance a déjà indiqué les cinq premiers, 
voici les titres des six autres : 6* Le Cours de Rames 
au XVII* siècle , stances du sieur deCantenac (1662), 
— T Prix des livres en Bretagne au XIV 9 et au 
XV e siècle (documents inédits), — 8* Les deux saints 
Caradec y légendes latines inédites, avec notes et tra- 
duction, par M. Arthur de la Borderie, — 9* Docu- 
ments inédits sur Gilles de Bretagne (1443-144.5), — 
io° La fête des orfèvres à Nantes en 1 5o8, — 1 1 # /iw- 
tructionpour la recherche et l'exploration des monu- 
ments historiques, adressée à l'intendant de Bretagne 
vers le milieu du XVIII* siècle. 

Pendant que la préparation des premiers volumes 
des Archives de Bretagne se poursuit activement, le 
Conseil de la Société a décidé de publier V Anthologie 
des poètes bretons du XVIP siècle, dont le manus- 
crit est prêt et peut, dans un très bref délai, être livré 
à l'imprimeur. 

Communications. — M. le marquis de Granges de 
Surgères, après avoir caractérisé le génie de Le Sage, 
l'auteur de Gil Bios, Tune des gloires de la Bretagne 
et des lettres françaises, signale la nécessité de consa- 
crer à la vie et aux œuvres de ce grand écrivain des 
recherches approfondies, dont on ne s'est pas jusqu'ici 
préoccupé, et qui reviennent de droit à la Bretagne. 
Il insiste particulièrement sur l'urgence d'une Biblio- 
graphie Le Sagienne à l'exemple des Bibliographies 
Cornélienne et Moliéresque, de MM. E. Picot et 
P. Lacroix. Il a déjà entamé ce travail. Il voudrait y 
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être encouragé par les sympathies de la Société des 
Bibliophiles Bretons. — Les applaudissements una- 
nimes de rassemblée répondent à cet appel et prouvent 
que, quand le moment sera venu, la Société sera 
toute prête à donner à cette œuvre tout son concours. 

— M. A. de la Borderie fait passer sous les yeux 
de rassemblée trois volumes qui méritent, par leur 
extrême rareté, de prendre place parmi les Livres bre- 
tons introuvables, savoir : 

i° La Vie de la Vierge Marie ou la Partkénice 
Mariane, en vers françois, par Nicolas Dadier, reli- 
gieux Carme de Ploêrmel. Rennes, chez Tite Haran, 
i6i3, pet. in-8* ; 

*• Le Zodiac poétique, ou la Philosophie de la Vie 
humaine (en vers), par le sieur de Rivière, conseiller 
au Parlement de Bretagne. Paris, 1619, in-8» ; 

3« Le Bombardement de Saint-Malo (en 1693), 
ou Relation de ce qui s*y est passé jour par jour, 
poème lyrique. Saint-Malo, chez Raoul de la Mare, 
1694, in- 1». 

Ces trois curieux volumes devant fournir trois 
articles à la partie de V Anthologie Bretonne que la 
Société va mettre sous presse, M. de la Borderie se 
borne à quelques brèves indications sur les auteurs, 
la valeur et le caractère de ces poésies, dont la rareté 
n'est pas le seul mérite. 

— M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture de deux notices qu'il destine à Y Anthologie 
Bretonne du XVII 9 siècle, Tune, sur le Père Grignion 
de Montfort (1 673-1 716), auteur naïf, parfois élo- 
quent, d'un recueil de Cantiques spirituels; l'autre, 
sur Baudeville, prêtre et maître d'école à Plo&rmel, 
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ni commencement du XVII 6 tiède, qui a compote 
sur la vie merveilleuse de saint Armel, patron de sa 
ville natale, un drame, malheureusement mutilé par 
les copistes, mais qui offre un curieux mélange de 
noblette et de trivialité. 
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Séance du %3 mai i883. 
Présidence de M. Arthihl de la Bouderie, président. 

Présents : MM. l'abbé H. Courgeau, l'abbé Cordé, 
Alcide Leroux, AnthimeMenard père, H. Lemeignen, 
Josse, Claude de Monti de Rezé, S. de la Nicollière- 
Teijeiro, Emile Grimaud, Roubée, Alexandre Per- 
drais, René Blanchard et Olivier de Gourcuff. 

Admissions. — Six nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret, à l'unanimité. 

Exhibitions. — Par M. Claude de Monti : Pro- 
phéties curieuses et remarquables <Tun certain Rouai- 
fond, natif d'un village appelé la Rouallondière, dans 
la paroisse de Chollet, en Poitou, près le pays de 
Re% dans Vévêchéde Maillerais, en Van 1480. — 
A Paris, 1682. 

Par M. Alex. Perthuis : i° Privilèges accordés par 
nos rois très chrestiens aux maire, eschevins, bourgois 
et habitons de Nantes. — A Nantes, chez M. Mares- 
chal, 1678. — a« Privilèges accordés par les ducs de 
Bretaigne et nos rois très chrestiens. — Nantes, 
N. Verger, 1 730.— 3° Estât et ordonnances de la noble 
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fratrie de la Sainte-Passion. — Nantes, A.-J. Malassit, 
sans date. 

Par M. S. de la Nicollière-Teijeiro : un document 
original sur la marine nantaise (1729). 

Par M. H. Lemeignen un curieux placard gothique 
in-folio, sans date, mais qui doit être de la première 
moitié du XVI* siècle, ainsi intitulé : S'ensuit la 
Déclaration des jours, églises, stations de Rome et 
du nombre des pardons lesquels on peut gaigner en 
V église parochiale de Saint-Malo, de Dinan. 

Par M. Arthur de la Borderie: i° Les histoires 
prodigieuses extraictes des plus fameux aut heurs, 
par P. Boistuau. Paris, i56i. (Joli exemplaire de la 
2« édition, avec les curieuses gravures.) — 2* Le 
Théâtre du Monde représentant par un ample discours 
les misères humaines; composé en latin par P. 
Boistuau, puistarduit par lui-même en français. Paris, 
i562 (c'est la *• édition de cet ouvrage si souvent 
réimprimé.) 

Communications. — M. delà Nicollière, chargé par 
la Société de préparer une nouvelle édition des Pri- 
vilèges de la ville de Nantes , annonce que son travail 
est entièrement terminé. Fait à un point de vue nou- 
veau et beaucoup plus historique que les anciennes 
éditions, devenues rare*, ce recueil se composera 
d'actes originaux en grande majorité inédits, dont le 
plus ancien date de i33i, le plus moderne de 1756. 
M. de la Nicollière fait connaître les sources de ce 
recueil, les anciens cartulairesdela ville et le plan de 
son édition. Son manuscrit est aux mains de l'impri- 
meur ; il sera publié immédiatement et formera le 
premier volume des Archives de Bretagne. 



— *8 — 

Portrait de Le Sage. — M. le Secrétaire donne 
lecture d'un rapport de M. le marquis de Surgères, 
membre du Conseil, empêché d'assister à la séance, 
concernant l'acquisition faite par le bureau, au nom 
de la Société, d'un portrait distant à Boulogne-sur- 
Mer, où il était considéré, au siècle dernier, comme 
celui de l'auteur de Gil Bios, Alain-René Le Sage, 
qui, comme on le sait, mourut en cette ville, en 
1747. — A la suite de ce rapport, plusieurs membres 
prennent la parole. — Puis, à l'unanimité des mem- 
bres présents, la Société décide que le Bureau est 
autorisé à faire reproduire ce portrait par la gravure, 
quand et comme il le jugera convenable, en joignant 
à cette reproduction les renseignements transmis par 
le vendeur sur la provenance du portrait, toute dis- 
cussion étant d'ailleurs réservée sur l'originalité et 
l'authenticité de cène pièce. 
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Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878. 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies), notes et introductions, par M. Arthur de la 
Borderie. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Première année. In-8°. 

En 1878- 1879. 

L'Imprimerie en Bretagne au XV* siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4*. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'histoire de Bretagne. Deuxième année. In-8*. 

En 1879- 1880. 
Documents sur V Histoire de la Révolution en Bre- 
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tagne. — La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4*. 

Le Roman d'Aquin, ou la Conqueste de la Bre- 
taigne par le Roy Charlemaigne, chanson de geste 
du XII* siècle, publiée par M. F. Joûon des Lon- 
grais. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Troisième année. In-8*. 

En 1880-1881. 

Documents inédits sur Phistoire de la Ligue en 
Bretagne y par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8*. 

V Hôpital des Bretons à Saint-Jean-d'Acre au XII T 
siècle, par M. J. DelaviHe Le Roux. Grand in-8°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. Quatrième année. In-8°. 

En 1881-1882. 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4 . 

Œuvres nouvelles de Paul Des Forges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. Tome II. Lettres nouvelles, In -4°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Cinquième année. In-8°. 

En 1 882-1 883. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques, 
Tome II. Grand in-8°. 
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Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. Sixième année. In -8°. 

Sous presse. 

. Les Privilèges de la ville de Nantes, nouvelle 
édition, publiée par M. S. de la Nicollière-Teijeiro. 
Anthologie des poètes bretons du XVII 9 siècle, 
publiée par MM. Stéphane Halgan, le O de Saint- 
Jean, Olivier de Gourcuff et René Kerviler. 

En préparation. 

Œuvres nouvelles de Des/orges Maillard. — 
Tome I. 

Archives de Bretagne, recueil de chroniques, titres 
et documents inédits. 





LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 



du 8 septembre iSSa ou 24 mai t883. 



* 



Par M. Ed. Boinvillikrs. 

Mémento à l'usage des députés légiférant sur les 
questions de chemins de fer, par Ed. Boinvilliers. 
In- 18 — Paris, Dubuisson, i883. 

Par M. Gustave Bord. 

Mes trois mois de prison en Vendée, par Mocque- 
reau de la Barrie, capitaine des volontaires de Sillé- 
le- Guillaume. — Publiés et annotés par Gustave 
Bord, avec un autographe inédit de Bonchamps. — 
In-8° de 53 p. — Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grimaud, 1882. 

Par M. D. Caillé. 

Parisina, poème imité de l'anglais de lord Byron, 
par D. Caillé. — In -8* de 19 p. — Paris, librairie 
des Jeunes, 188 3. 
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Par M. Paul Eudel. 

L'Hôtel Drouot et la curiosité en 1882, par Pau 
Eudel, avec une préface de M. Armand Silvestre. — 
Deuxième année. — In- 18 de xx-549 p. — Paris, 
G. Charpentier, i883. 

Par M. Olivier db Gourcuff. 

Un poète breton ignore, Du Bois-Hus, par Olivier 
de Gourcuff. — In-8° de 23 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, i883. 

Un poète breton disciple de Ronsard, François 
Auffray, par Olivier de Gourcuff. — In-8«de 59 p., 
tiré à 100 exemplaires. — Nantes, Vincent Forest et 
Emile Grimaud, i883. 

Par M. le M fa de Granges de Surobrbs. 

Les Portraits du duc de la Rochefoucauld, auteur 
des « Maximes. » — Notice et catalogue par le marquis 
de Granges de Surgères, avec deux portraits inédits 
gravés par Ad. Lalauze. — Tirage à 5oo exemplaires 
numérotés. — In-8« de 62 p. — Paris, Damascène 
Morgand et Charles Fatout, 1882. 

La Société des Bibliophiles Bretons et de l'Histoire 
de Bretagne, ses publications. Œuvres nouvelles de 
Des/orges Maillard, par le marquis de Granges de 
Surgères. — In-4 , de 4 p. à deux colonnes. Tirage 
à douze exemplaires. — Nantes, imprimerie Bour- 
geois, le 11 août 1882. 

Traductions en langues étrangères des Réflexions 
ou Sentences et Maximes Morales de La Rochefou- 
cauld. — Essai bibliographique, par le marquis de 
Granges de Surgères. — In-8° de 32 p. — Extrait du 
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Bulletin du Bibliophile, tiré à quatre-vingts exem- 
plaires. — Paris, Léon Techener, 1 883 . 

Les Dessins de M. Bourgerel, par le marquis de 
Granges de Surgères. — Tiré à 5o exemplaires, sur 
papier de Hollande antique. — In-8° de 16 p. — 
Nantes, chez l'auteur, i883. 

Par MM. Maurice Grootaers et Olivier de Gourcuff. 

M. Guillaume Grootaers, statuaire, par M. O. G. 
— In-8° de 8 p. avec deux planches. — Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Par M. C. Merland. 

Biographies vendéennes, par C. Merland. — Tome 
I. — In-i8 jésus de vii-471 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, i883. 

Par M. Claude de Monti de Rezé. 

Episemasie ou relation cTAletin le martyr, concer- 
nant l'origine, antiquité, noblesse et saincteté de la 
Bretaigne Armorique, et particulièrement des villes 
de Nantes et Rennes. — A Nantes, par Sébastien 
de Hucqueville, imprimeur et libraire, rue de la 
Juifverie, 1637. — Réimprimé en fac-similé à Nantes, 
par Vincent Forest et Emile Grimaud, 1882. — Tirage 
à 3oo exemplaires numérotés. — In-8° carré de 
5 feuillets non chiffrés, et 97 pages. 

Guillaume le Doyen, notaire au comté de Laval et 
chroniqueur Lavallois, notice biographique extraite 
de documents contemporains et inédits. — In-8* — 
Laval, Auguste Goupil, 1882. 
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Roolle des bans et arriere-bans de la province de 
Poictou, Xaintonge et Angoumois, extraits des ori- 
ginaux estons par devers Pierre de Sau\ay, escuyer, 
sieur du Bois-Ferrand. A Poictiers, par Jean 
Fleuriau. MDC. LXVII. — Réimprimé en fac- 
similé à Nantes, par Vincent Forest et Emile 
Grimaud, i883. — Tirage à 5o6 exemplaires numé- 
rotés à la presse. — In-4 de 95 p., titre rouge et 
noir, avec couverture parcheminée. 

Par M. A. Quantin. 

Recueil Clair ambault-Maurepas, chansonnier his- 
torique du XVIII* siècle, publié par E. Raunié. — 
Portraits gravés à Peau-forte. — Tomes VI etVII. — 
In-12. — Paris, A Quantin, 1882. 

Sept volumes brochés ou cartonnés de la Bi- 
bliothèque de l'Enseignement des Beaux-Arts, sa- 
voir : 

La Mosaïque, par Gerspach. — In-8° de 271 p. — 
Paris, Quantin, S. D. Manuel d'archéologie grecque , 
par M. Collignon. — In-8° de 368 p. — Paris, 
Quantin, S. D. Histoire de la peinture hollandaise, 
par H. Havard. — In-8°de 288 p. — Paris, Quantin, 
S. D. Précis d'anatomie à l'usage des artistes, par 
M. Duval. — In-8» de 336 p. — Paris, Quantin, S. 
D. Les procédés de la gravure, par A. de Lostalot. — 
In-8°de 257 p. — Paris, Quantin, S. D. La gravure, 
précis élémentaire de ses origines, de ses procédés et 
de son histoire f par le V*» H. Delaborde. — In-8° de 
3o3 p. — Paris, Quantin, S. D. La peinture anglaise, 
par E. Chesneau. — In-8° de 35 1 p. — Paris, Quan- 
tin, S. D. 
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Par M. F. Soliil. 



Les heures gothiques et la littérature pieuse aux 
XV et XVI* siècles, par Félix Soleil. — Grand 
in-8°, 309 p. et 3o planches, dont un frontispice à 
Peau-forte. — Rouen, Auge, 1882. 




NÉCROLOGIE 



M. Chaklbs-Uok Fatoot. 



M. Charles-Léon Fatout, décédé le 16 juin 1882, 
était néà Moatsurveot (Manche), le 3ioctobre 1839. 

D'abord commis & la Librairie nouvelle, il acquit, 
en 1875, conjointement avec son ami M. D. Mor- 
gand, le fonds de M. E. Caen dont il avait été le 
collaborateur dévoué. Il put alors donner carrière à 
ses connaissances étendues et variées dans la librairie 
ancienne, il suivit assidûment les ventes publiques 
et s'y distingua toujours par la sûreté de ses achats. 
Il venait d'acquérir, à la vente de M. Rochebilière, 
le précieux Molière de 1682, sans les canons, quand 
sa santé, déjà ébranlée, l'obligea de se mettre au lit 
pour ne plus se relever. Il a emporté, en mourant, 
les regrets de tous ceux qui l'ont connu ; tous ses 
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confrères et ses nombreux amis se sont associés à la 
douleur de sa veuve et de ses deux enfants, 

M. Fatout était, depuis le 27 janvier 1879, membre 
de la Société des Bibliophiles Bretons. 

M. Fortuné Parenteau. 

Moins éprouvée que durant Tannée précédente, où 
elle eut à pleurer des littérateurs et des érudits tels 
que M. Stéphane Halgan, M. le baron James de 
Rothschild, M. de la Pilorgerie, M. du Laurens de 
la Barre, la Société des Bibliophiles Bretons n'en 
a pas moins, au cours de sa sixième année, payé à la 
mort son fatal tribut; le 10 septembre 1882, suc- 
combait un des maîtres de l'Archéologie bretonne et 
vendéenne, réminent conservateur du Musée de 
TOratoire à Nantes, M. Fortuné Parenteau. 

M. Fortuné Parenteau du Payré appartenait 
presque par sa naissance à la Bretagne ; il était né à 
Luçon, en 181 3; sa famille était originaire du Poitou 
et avait été anoblie au XVII 9 siècle. Après avoir ter- 
miné ses études, il suivit à Paris des cours d'histoire 
et d'art, et il y puisa le goût très vif de l'investi- 
gation dans le passé ; il revint à Luçon, y entreprit 
quelques travaux d'archéologie et de numismatique, 
et s'y lia avec des savants de sa trempe, M. Fernand 
Poey d'Avant, M. l'abbé Baudry, curé du Bernard, 
M. Benjamin Fillon ; puis il se fixa à Nantes, et fut 
nommé, en 1859, directeur du Musée d'antiquités 
que la Société Archéologique de la Loire-Inférieure 
avait fondé, et qui devint le Musée de l'Oratoire. 
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C'est à l'habile et intelligente direction de M. Pa- 
renteau, à ses heureuses trouvailles, à sa générosité, 
que de derniers sacrifices ont affirmée d'une manière 
éclatante, que le Musée Archéologique de Nantes, si 
modeste à ses débuts, doit d'être aujourd'hui l'un des 
premiers de France. M. Parenteau est mon à son 
poste, et s'il a eu, au moment suprême, quelques 
regrets de quitter les belles choses qu'il avait amas- 
sées, ces regrets n'étaient pas égoïstes, comme ceux 
de Mazarin, car il avait disposé de tous ses trésors 
personnels en faveur de ce Musée, qu'il eût presque 
pu dire sien. 

Voici, dans l'ordre chronologique, et d'après une 
intéressante notice de M. P. de Hsle du Dréneuf, 
successeur de M. Parenteau à la direction du Musée 
Archéologique de Nantes, la liste des ouvrages de ce 
dernier : 

i85i. — Collaboration (artistique) au traité de 
M. Fernand Poey d'Avant, les Monnaies baronales. 

i855. — Découverte des Echaubroignes, étude 
sur les monnaies baronales du XIII e siècle. 

i856. — Les Médailles vendéennes (tirage à part 
de la Revue de V Ouest). 

1859. — Les Fouilles de Pou\auges (dans le tome I 
des Bulletins de la Société Archéologique). 

1861. — Les Fouilles archéologiques (spécia- 
lement à Rezé). 

1862. — Essai sur les Monnaies des Namnètes. 
1874. — L'Odyssée de la bécasse en Gaule (c'est, 

sous un titre bizarre, la description de monnaies gau- 
loises où sont gravées des bécasses). 

1874. — Une botte à feu du XIV e siècle (avec 
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planche gravée.) L'Introduction à r étude des bijoux ; 
Le Fondeur du Jardin des Plantes ; Inscriptions et 
tombeaux chrétiens ; Segora statio ; Note sur un 
canon de bron\e du siège d'Orléans; des Chroniques 
signées des initiales F. P. ; le Catalogue du Musée 
départemental d'Archéologie de Nantes et de la 
Loire-Inférieure, édité en 1869: le Catalogue rai- 
sonné de l'Exposition des Beaux-Arts de Nantes, en 
1872 (archéologie et peintures anciennes); un travail, 
accompagné de dessins, publié dans la Bretagne 
Artistique, sous le titre de Bijoux Bretons, com- 
plètent la série des ouvrages de M. Parenteau, qui 
mit le sceau à sa réputation en donnant au monde 
savant un Inventaire Archéologique du Poitou et 
de la Bretagne. 

M. Fortuné Parenteau avait été nommé, le 5 avril 
1878, membre de la Société des Bibliophiles Bretons. 

M. L'abbé Cyprien Lévêque 

Le 25 novembre 1882, la Société des Bibliophiles 
Bretons a été cruellement éprouvée par la perte 
d'un de ses membres les plus jeunes et les plus dis- 
tingués. Après une courte maladie, M. l'abbé 
Cyprien Lévéque est décédé, à l'Hôtel-Dieu de 
Nantes. 

L'abbé Lévêque était né au village des Beillards 
en Gorges, le 16 septembre 1845. Sa piété fervente le 
fit bientôt distinguer, entre tous les enfants de son 
âge, par le vénérable curé de la paroisse, M. l'abbé 
Citeau, qui le fit entrer en 1 858 au collège d'Ancenis. 
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Là, durant toutes ses années de collège, sa franchise, 
son aménité, la gaieté et l'entrain de son caractère 
surent lui conquérir l'estime de ses maîtres et 
l'amitié de ses condisciples. Travaillant toujoursavec 
une infatigable ardeur, son opiniâtreté servit admi- 
rablement sa belle intelligence, et chaque année de 
nombreux succès vinrent couronner ses efforts. Il en 
fut de même à la Philosophie et au grand séminaire ; 
à chaque ordination il était appelé dans les premiers 
de son cours. 

D'une famille déjà illustre, malgré sa simplicité, 
puisqu'il comptait parmi ses ancêtres une des 
gloires du diocèse de Nantes, M. l'abbé René 
Lévéque, fondateur, dans notre ville, de la commu- 
nauté de Saint-Clément , notre regretté, confrère 
contribua, en 1870, à montrer qu'elle savait être 
aussi prodigue d'elle-même envers la France 
qu'envers Dieu. Déjà deux de ses frères étaient 
partis ; l'un faisait la rude campagne de l'armée de 
la Loire ; le plus jeune était bloqué dans les murs 
de Paris, où il devait recevoir, quelques jours plus 
tard, une grave blessure à la jambe, lorsque l'abbé 
Levéque, n'écoutant que son courage, obtint la per- 
mission de s'engager dans les ambulances. Le camp 
de Conlie, la bataille du Mans et la désastreuse 
retraite qui suivit furent le théâtre de son zèle et de 
sa bravoure, et il s'acquitta toujours de ses délicates 
et périlleuses fonctions avec une énergie et un dé- 
vouement à toute épreuve. A l'issue de la campagne, 
il rentra au grand séminaire, où il reçut bientôt la 
prêtrise. Il fut envoyé alors pendant quelques mois 
au petit séminaire pour se préparer, sous la direction 
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de M. l'abbé Bouëdron, à la carrière, si importante 
mais si difficile, de renseignement; il parcourut 
rapidement les degrés de l'échelle hiérarchique du 
professorat, et fut successivement professeur aux 
Couëts et à Saint-Stanislas, où les plus beaux succès 
scolaires vinrent tous les ans couronner ses efforts. 
Son ambition ne se bornait pas à faire des bacheliers 
de tous ses élèves, il avait par-dessus tout le talent 
d'en faire des hommes sérieux et de solides chrétiens. 
Mais aussi avec quel dévouement il leur consacrait 
le meilleur de sa vie ! — Pour eux, il n'était pas seu- 
lement un maître, il était encore, et au plus haut 
degré, un ami véritable ; bien souvent même, un 
appui et un consolateur. C'est qu'il savait, mieux que 
personne, mériter leur confiance, provoquer les 
confidences de leurs Ames et leur communiquer une 
étincelle de ce courage dont il donna tant de preuves, 
en maintes circonstances de sa vie. 

Après un an de vicariat à Saint-Clément, où il 
avait été envoyé pour remettre sa santé déjà for* 
tement ébranlée, il se rendit à l'appel de Me* l'Evéque 
de Nantes, qui venait de le nommer professeur 
de rhétorique à l'Externat des Enfants-Nantais, 
heureux de se dévouer de nouveau à l'éducation de 
cette jeunesse qu'il aimait tant. 

Mais bientôt il devait mourir sur la brèche. Dès le 
mois d'octobre, l'abbé Lévéque ressentit les pre- 
mières atteintes de la maladie qui devait l'emporter. 
Toujours plein de zèle, et fidèle au devoir, il voulut 
encore faire la classe jusqu'au samedi 4 novembre, 
mais, vaincu par le mal, il se coucha, pour ne plus 
se relever. Transporté à l'Hôtel-Dieu, il reçut de sa 
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famille les soins les plus empressés, et il s'éteignit, 
doucement et sans agonie, le 25 novembre 1882. 

Si cette mort fut un véritable deuil pour les 
maisons d'éducation du diocèse et pour de nombreux 
amis, elle en est un aussi, à tous égards, pour la 
Société des Bibliophiles Bretons qu'il avait appris 
à connaître et à aimer, et à laquelle, grâce à son 
intelligence et à sa grande érudition, il eût apporté 
un concours des plus efficaces. Plein de tact et d'une 
délicatesse exquise, il eût été pour chacun le meil- 
leur des confrères, et pour beaucoup d'entre nous 
un ami sûr et dévoué. 





DOCUMENTS INÉDITS 



LIBRAIRIE ET IMPRIMERIE NANTAISE 



EN IÔ22 



En cherchant un acte de procédure aux archives du 
Présidial de Nantes, le hasard a fait passer sous nos yeux 
une pièce qui peut avoir un certain intérêt au point de 
vue de la bibliographie nantaise du commencement du 
XVII* siècle. Les ouvrages édités dans notre ville, même 
a cette époque, sont assez rares aujourd'hui, et pour notre 
part, nous ne connaissons aucun volume sorti des presses 
de Pierre Feubvrier. 

Ce « maistre Imprimeur » avait épousé, le 20 juin 16 17, 
t honneste femme Catherine Doriou, 1 d'une famille qui 
a donné à Nantes plusieurs générations d'excellents typo- 
graphes. Déjà veuve d'un maître orfèvre, elle perdit, le 
2 mai 1622, son second mari, simplement qualifié de 
c marchant libraire » dans son acte de décès. 

Il laissait plusieurs enfants. De là nécessité absolue de 
procéder légalement à l'inventaire des effets mobiliers 
du deflunt, parmi lesquels figurent son magasin de livres 
et son imprimerie. 

Les évaluations fixées furent très peu dépassées par les 
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prix d'adjudication. Les livres et le matériel de l'impri- 
merie furent-ils vendus, ou restèrent-ils aux mains de la 
veuve, qui aurait ainsi continué le commerce de son mari 
et suivi les traditions de sa famille ? nous ne saurions le 
dire. Notre document est muet à cet égard. 

11 eût été intéressant de pouvoir constater (ce qui du 
restî semble fort probable) que P. Doublet, qui a inven- 
torié les ustensiles de l'atelier typographique, est Pierre 
Doublet, frère de Guillaume Doublet, premier imprimeur 
de Saint- Brieuc, de 1620 à 1640. Ce Pierre Doublet est 
même indiqué comme associé de son frère Guillaume, sur 
le titre des Statuts Synodaux imprimés à Saint-Brieuc, en 
1622, ouvrage fort rare. Mais nous n'avons rien trouvé 
qui pût nous renseigner sur ce sujet. 

Quoi qu'il en soit, voici le titre de notre document : 

clnventayre faict par la Cour de la Provosté de Nantes, 
à requeste de Catherine Doriou, veufVe de deffunct Pierre 
Feubvrier, son dernier mary, des biens meubles, lettres 
et enseignements de leur communaulté pour la conser- 
vation des droictz et interrestz de leurs enfans myneurs ; 
auquel inventaire a esté procédé par moy Michel Benoist, 
commis au greffe de la Provosté dé Nantes, en pré- 
sence d'honorable homme Pierre Doriou et de Michel 
Daniel, proches parans desdits myneurs a ce appeliez, 
mesme en la présence de ladicte veufVe, les jours et an 
cy après, et comme ensuilt : » 

Le lundi 14 juin 1622, les meubles et le linge. 

Rien à citer dans l'énumération des meubles qui sem- 
blent laisser à désirer sous le rapport du confortable et 
de l'élégance. Ces « meubles de bois sont prisés par Jean 
Bernard, M e menuisier, juré au faict de ce, » et le linge 
par c Marye Marchays et la femme Georget, lingères, jurées 

quand ad ce. » 

Dans cette dernière catégorie, à la suite d'un c vieil 
cotillon et un corcet de sarge, » se trouve, un peu déplacée 
peut-être, t une espée avecq son fourreau prisée qua- 
rante et cinq soûls, » puis une « pippe de vin rouge 
nantois prisée vingt livres* » Elle fut vendue 21 livres. 
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La vaisselle d'étain et poélerie est prisée par le maître 
pintier, Guillaume Séguineau, et les bagues estimées par 
un maître orfèvre. 

c Six anneaux d'or, savoir : une esmeraude, une opalle, 
une amétyste, un petit cœur de grenat, un demi jonc et 
un filet d'or prisés ensemble saize livres. 

« Et a esté par ladite veufve payé audit Jue orfèvre 
pour sa vacation huict soûls. » Ces bijoux furent vendus 
18 livres. On ne disait pas alors adjugé, mais absolve. 

\jl « Lybrayrie, » prisée par Nicolas et Guillaume 
Huqueville, libraires jurez quand ad ce, contenait un 
certain nombre de classiques, des livres de théologie et 
de piété, peu de volumes sur l'histoire, et surtout très peu 
d'indications d'éditions nantaises ; citons au hasard : 

Un livre (TEspitres françoises, du sieur d'Au- 
diguier, in-duodecimo, prisé 5 soûls. 

Une Fable d'Esope, en espagnol» in-duodecimo, 
prisée 4 soûls. 

Cinq Coustumes de Bretagne, in-viginti-quatuor, 
couvertes de parchemin, prisées 20 soûls. 

Sept Muses follastres, in-vigesimo-quarto, prisées 
14 soûls. 

Trois autres Paires d* Heures, in-soixame-et- 
quatre, impression de Paris, plein or, prisées 3o soûls. 

Sept autres Paires d'Heures , in-42% reliées à 
filets, impression de Paris, prisées ensemble 25 
soûls. 

Vingt et huict Quatrains de Pibrac, prisés 1 2 soûls. 

Vingt et quatre jeux de cartes, prisés 24 soûls. 

Treze Chroniques des Rqys, in-octavo, impression 
de Rouen, prisées 18 soûls. 

Dix-huit Muses Guerrières, impression de Rouen, 
prisées 1 8 soûls. 
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Huict Mots dore\ de Coton, prisés 8 soûls* 

Vingt et quatre Albert le Grand, prisés douze 
soûls. 

Douze Bienséance de la conpoistion, in-duode- 
cimo blanc, prisés 3 soûls. 

Un Rablays réformé, in-octavo blanc*, prisé 3 soûls. 

Un livre de Tragédie de Gantier, in-duodecimo, 
prisé 5 soûls. 

Un Printemps des lettres amoureuses, prisé 5 soûls. 

Un tableau des Armories de France, in-octavo, 
prisé 4 soûls. 

Commédie de Dante, en trois volumes frippés (usés, 
lacérés), in-duodecimo, prisés io soûls. 

Huict autres Paires d'Heures, impression de 
Nantes, avecq P Exercice, doré, prisées 28 soûls. 

Six Paires d'Heures, usage de Nantes, avecq 
r Exercice 9 en bazanne, prisées trame soûls. 

Vingt Traicté des Marches communes de Poictou, 
in-octavo blanc, prisés quarante soûls. 

Mille Heures du Concilie, in-duodecimo blanc, 
impression de Nantes, prisées soixante et quinze 
livres. 

Six vingt Heures à usage de Nantes, in-duode- 
cimo blanc, prisées huit livres. 

Trente et six Heures, in-decimo-sexto, en blanc, 
prisées quarante soûls. 

Sept centz Exercices spirituels, en blanc, prisés 
vingt et une livrç. 

Trois centz Exercice du Roqayre de la Vierge, 
en blanc à quatre filletz, prisés soixante soûls. 

« In-octavo sans doute tiré en blanc, c'est-à-dire d'un seul côté 
<*« 1* feuille. 
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Sept centz de Méthodes admirables, prisés neuf 
livres. 

Trois centz de Codret\, in-octavo en blanc. 

Sept centz vingt et cinq Vies des Gens, in-duode- 
cimo, en blanc, prisées sept livres. 

Douze Heures du Concilie, à trois offices, en blanc, 
prisées soixante et douze soûls. 

Deux Diurnaulx , in-vingt-et-quatre, en taille 
doulce, blanc, prisés vingt soûls. 

Deux aultres Diurnaulx, taille doulce, in-trante-et- 
deulx, prisés vingt soûls. 

Sept rames de Chansons de Noël, in-octavo en 
blanc, prisées quatorze livres. 

Trois rames de Chansons spirituelles, en blanc, 
prisées six livres. 

Trois aultres rames de Chansons mondaines, en 
blanc, prisées six livres. 

Deux centz cinquante Catéchismes Bellarmin, in- 
duodecimo, blanc, prisés cinquante soûls. 

Cent neuf Mirouers de confession, en blanc, 
prisés vingt et cinq soûls. 

Soixante et deux mains de Letanies de PAsso- 
ciation, en blanc, prisées six livres. 

Une rame de Resveil de l'orne, en blanc, prisé 
quarante soûls. 

Dix mains d'Indulgence de Saint-Charles, prisées 
vingt soûls. 

Trente et six mains de V Enfant sage à trois ans, 
in-duodecimo, prisées trame soûls. 

Huict cents de Demye heure , in-octavo, en blanc 
prisés douze livres. 

Douze centz A. B. C, de deux feilletz, in-duode- 
cimo, prisés huict livres. 
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Cinq rames dtA.B. C, à coller, prisés deux livres. 

Six centz de Trepassement^ Notre-Dame, in-oc- 
tavo, prisés quatre livres. 

Un cent de Donnât^ in-octavo, prisés vingt soûls. 

Vingt et cinq Rudiment^ Despauterii, in-octavo, 
en blanc, prisés douze soûls. 

Deux centz cinquante Traverses de Cléantke, in- 
octavo, prisés cent soûls. 

Cent cinquante Letames Roy al les, prisées dix 
soûls. 

Trois rames et demye de papier, au grand raysin, 
prisées douze livres. 

Quatre rames et demye de papier, au petit raysin, 
prisées douze livres. 

Huict rames de papier champion, prisées huict 
livres. 

Cinquante et huict rames de papier commun, 
prisées quarante et six livres. 

Quarante livres de parchemin, prisées quatre livres. 

Cent cartons communs, prisés trame soûls. 

Deux presses à rogner livres, garnies d'un fust et 
Cousteau, prisez six livres. 

Deux cousoueres, pour coudre livres, prisez trante 
soûls. 

Une cheville de force servant aux presses, et un 
ase, prisez huict soûls. 

Un paquet de figures tailles douices, tant enlu- 
minées que canons pour dire la messe, de plusieurs 
grandeurs, prisés ensemble soixante soûls. 
Et ont lesdits Huqueville signé. 
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Et l'heure de six heures dudit jour sonnant, nous 
sommes retirez et remis la continuation dudict pri- 
sage au landemain huict heures du matin. Et adve- 
nant le mercredy saize jour dudit mois de Juign, 
environ les huict heures, a esté continué audit pri- 
sage en présence desdits Doriou et Daniel. 

Casses, lettres, vignettes, filetz, histoires, lettres 
grisses, presses et autres utancilles servans à l'impri- 
merie, prisés par Pierre Doublet et Jaque Espérot, 
imprimeurs jurez quand ad ce. 

Treze casses comprenant les treteaulx compositeurs 
et gallées prisés trente soûls pièces, qui reviennent a 
dix neuf livres dix soûls, cy xix * x •. 

Demye forme de gros et petit Canon, 
pesant vingt et cinq livres, qui valent, à 
raison de quatre soûls la livre, cent soûls, 
cy v* 

Deux formes de gros Romain pesant 
cent livres, qui valent à ladite rayson, 
vingt livres, cy xx * 

Deux formes d'Iialicque, pesant vingt et 
cinq livres, qui valent à ladite raison, cent 
soûls, cy v* 

Deux formes de Sainct Augustin, pesant 
cent livres, qui vallent à ladite rayson, 
vingt livres, cy xx * 

Une forme d'Itallicque pesant cinquante 
livres, qui vallent à ladite rayson de 
quatre soûls la livre, a quoy est prisée la 
livre de tourtes les matières, dix livres, cy. x + 

Un Cicero trois formes, pesant cent cin- 
quante livres, qui vallent à ladite rayson, 
trame francs, cy. xxx * 
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Deraye forme d'Itallicque, pesant vingt 
et cinq livres, qui vallent à ladite rayson, 
cent semis, cy v * 

Une page octavo de grec de philosophie, 
pesant huict livres, qui vallent quarante 
soûls, cy xl ». 

Vignettes et filetz pesantz vingt livres, 
qui valent à ladite raison quatre francs, cy un * 

Un Cours d'heure, composé de vingt et 
quatre pièces qui reviennent ensemble à 
six livres, cy vi* 

Cent cinquante pièces, tant figures que 
armoiries, chapitreaulx que lettres grises, 
prisées deux soûls pièces, qui reviennent 
ensembles à quinze livres, cy xv * 

Deux presses comprenant les châssis, 
frisquettes, balles, encre, bizeaulx et autres 
garnitures, prisées chacune soixante livres, 
qui reviennent ensemble à six vingt 
livres, cy vj° * 

Une fonte neufve de Sainct Augustin, 

prisée cent livres, cy c * 

Et a ledit Doublet signé, et ledit Esperot dit ne 
scavoir signer. 

P. Doublât. 

La librairie se monte a la somme de six centz 
livres un soûl six deniers, 

L'imprimerie trois centz quarante et une livres 
douze soûls. 

S. DE LA NiCOLLIÈRK-TeUEIRO. 



UNE POÉSIE INÉDITE SUR UN ROHAN 



La pièce suivante, que j'ai les meilleures raisons de 
croire inédite, occupe les pages 286, 287 et 288 d'un ma- 
nuscrit de poésies diverses qui provient de la bibliothèque 
de M. Monmerqué. Ce manuscrit, d'une belle écriture, 
est des premières années du XVIII* siècle ; il renferme 
treize épttres, sept contes en vers, plusieurs satires et une 
quantité de pièces fugitives; presque tout cela est inédit ; 
la bonne foi de M. Monmerqué l'atteste dans une note, 
nos recherches communes le confirment. Une des meil- 
leures, parmi ces poésies, est YÉpître sur le Café, que 
j'ai publiée tout récemment, en l'attribuant i Sénecé ; 
quant à la présente épttre, sur la convalescence de l'abbé 
de Rohan, elle n'a pas grande portée littéraire, mais il 
m'a paru que tout ce qui touche aux membres de la plus 
illustre maison bretonne a toujours son intérêt en Bre- 
tagne. 

Le Rohan dont il est ici question est, sans aucun doute, 
le premier cardinal, cinquième fils du prince de Soubise, 
Armand-Gaston -M aximilien, né le 26 juin 1674 à Paris, 
mort le 19 juillet 1749, évèque de Strasbourg en 1704, 
cardinal en 17 12, grand aumônier en 171 3 ; il fut reçu 
à l'Académie française, le 3o janvier 1704. C'est évi- 
demment de lui qu'il s'agit, et non de son petit-neveu, 
Armand, cardinal de Soubise, né en 1717; ce dernier 
était aussi docteur de Sorbonne, mais il n'était pas né 
quand le manuscrit fut composé. 

Je saisis cette occasion de renvoyer tous ceux qui 
seraient curieux de détails sur les Rohan académiciens 
aux excellents travaux de M. Kerviler : La Bretagne à 
l'Académie Française, XVIII 9 siècle (dans la Revue de 
Bretagne et de Vendée), t 

Le panégyrique latin de Louis XIV, prononcé en Sor- 
bonne, par le jeune et déjà célèbre abbé de Rohan, n'a 
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pas été retrouvé par notre savant confrère ; mais, d'après 
des documents contemporains, il en fixe la date à 1698, 
et j'ai étendu cette date à la pièce de vers qui suit. 

Olivier de Gourcuff. 

Sur la Convalescence de M. Vabbé de Rokan y qui 
tomba malade à la veille de prononcer le pané' 
girique du Roy. 

(1698) 

Prince, votre convalescence 

Va dissiper nos plus vives douleurs. 
En vain le Ciel eût pu s'attendrir par nos pleurs, 
Nous ne nous flattons point icy que sa clémence 
Ait exaucé les vœux que formoient mille cœurs ; 

Dans ses décrets si sa bonté suprême 

A ménagé de si pretieux jours, 
Si du mal qui vous presse elle arresta le cours, 
C'est un soin que le Ciel se devoit à luy-méme ; 
Glorieux instruments de ses vastes desseins, 
Le destin de l'Eglise est en vos jeunes mains. 
Non que de votre sort vous eussiez à vous plaindre, 

Si maintenant alloit s'éteindre 

De vos jours le brillant flambeau : 
Prince, de vos destins le cours est assez beau. 
Quels travaux n'en ont point consacré la mémoire ! 
De vos vertus desia le monde est convaincu, 
L'envie est étouffée, et vous avez vécu 

Trop peu pour nous, assez pour votre gloire. 

Dans les excez de vos soins redoublez 
On vit par la douleur vos esprits accablez, 
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Un feu séditieux dont la flarae étincelle 
Nous découvrit des maux que la vertu recelé, 

Inévitable effet des pénibles emplois 
Otx d'un auguste Corps vous engage le choix, 
Où l'esprit s'élevant aux plus hautes merveilles, 
Quelquefois la mort même est le fruit de ses veilles. 
De vos douleurs bientost tout un peuple est instruit, 
Desia la sombre erreur en dévore le bruit ; 
D'un Dieu chacun alors implorant la Justice 
De ses jours retranchez offre le sacrifice. 
Et portant jusqu'à luy ses douloureux accens, 
Sur ses autels l'Eglise a fait fumer l'encens. 
D'une imprudente loy trop ardente victime, 
La Sorbonne vous pleuré et reconnoit son crime, 
Et quoyque redevable à vos nobles chaleurs, 
Rejette des lauriers mouillez de tant de pleurs I 
Que dis-je? de vos soins rien n'interrompt la course, 
De vos brulans accez il est une autre source, 
Et prest à célébrer son auguste valeur, 
Louis vous occupoit et non point la douleur, 
Vos efforts repondoient alors à ses miracles ; 
Ainsy jadis, rendant de célèbres oracles, 
Ces organes divins par le Ciel excitez 
D'un génie immortel se sentoient agitez ; 
Tels etoient vos transports, mais quoy qu'il en puisse être, 
Songez pour quels desseins le Ciel vous a fait naître, 
Et modérant l'ardeur dont vous êtes épris, 
Seul de vos jours sacrez n'ignorez pas le prix 



LA MILICE DES FILLES 

CANARD NANTAIS 

On donne depuis longtemps le nom de canard à ces 
feuilles volantes, ordinairement de format petit in-quarto, 
qu'on débitait à bas prix dans le peuple et qui contenaient 
un récit succinct, plus ou moins exact, souvent très co- 
loré, de l'événement du jour : crime, accident, désastre, 
bataille, mort d'un personnage célèbre, etc. 

En cas de disette d'événements, l'imprimeur qui 
éprouvait le besoin de lancer un canard, couvrait souvent 
sa feuille de papier de quelque facétie vieille ou nou- 
velle, d'un goût plus ou moins pur, à laquelle il donnait 
un titre attrayant — et ce genre de palmipède n'était pas 
celui qui volait le moins loin. 

C'est un canard de cette sorte, que nous réimprimons 
ci-dessous, sur l'original, qui nous est communiqué par 
son possesseur, M. Edouard Frain. 
- Le canard, en tant que production typographique, 
comme nous l'avons défini plus haut, est aujourd'hui une 
espèce perdue : les journaux en le remplaçant l'ont tué. 
Raison de plus pour produire ici un des spécimens ori- 
ginaux de cette race disparue. 



NOUVELLE ORDONNANCE 

Concernant la Milice des Filles dans rétendue 

du Royaume. 

Persuadés de l'intrépidité des Filles de ce Royaume, 
voulant à cet effet leur faire partager la gloire et . 

la joie, Nous avons jugé à propos qu'il seroit levé, ^ 
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dans toute l'étendue de la France, la quantité de 
six cent cinquante mille Filles pour être employées 
au Service Militaire. 

Il est ordonné que dans le courant du mois 
prochain, il sera présenté par-devant les Subdélégués 
des Archiduchesses de Bellone, tout le sexe en état 
de servir, tant dans les Villes, Bourgs et Villages, les 
noms et surnoms des Filles depuis seize ans jusqu'à 
quarante, pour tirer au sort en la manière accou- 
tumée, proportionnée de face et corps, lance à 
l'avenant. 

Tous les états y seront admis, comme Artisannes, 
Marchandes, Lingères, Tricoteuses, Fileuses, Haren- 
gères, Fruitières, Bouquetières et Poissonnières, et 
généralement tous autres ans et métiers de toutes 
espèces et du sexe : excepté la Noblesse, à moins 
qu'elle ne veuille se rendre protectrice en leur faveur. 

Les cadettes seront distinguées, pourvu qu'elles 
soient munies d'un certificat comme descendantes de 
la Bourgeoisie, avec une attestation bien légitime. 

Les femmes veuves y seront reçues, n'excédant 
point l'âge de quarante ans, avec permission de 
placer leurs enfants où bon leur semblera ; il leur 
sera donné de bons engagements, liberté entière, 
congé au bout de vingt ans. 

Nous sommes assurés que le nombre passera la 
demande. Nous commencerons par notre bonne Ville 
de Paris, pour bannir l'alarme qui est dans le cœur 
de tant d'aimables Filles, qui attendent avec impa- 
tience le bonheur de partager la gloire et le bonheur 
de revoir leurs amants. De suite Nous continuerons 
de Province en Province. 



_J 
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Les six cent cinquante mille Filles formeront plu- 
sieurs corps, savoir : vingt mille Amazones, six camps 
volants ; et, pour leur bannir le vœu de Jephté, 
vingt mille soldats sans barbe; deux Régiments 
d'Hussards bien montés ; vingt Bataillons de Gre- 
nadiers ; trois Régiments de Dragons ; un Régiment 
de Cuirassiers ; elles serviront d'arrière-garde lorsque 
la grande armée sera campée. Bellone se réserve le 
choix des Officiers Majors. Car tel est son bon plaisir. 

Après la présente publication les Filles qui n'auront 
point satisfait à ladite Ordonnance, ou qui se ren- 
droient fuyardes, seront ajournées de paroître aux 
Tribunaux pour se voir condamnées sévèrement , 
osant abuser des Ordonnances, et bannies à perpétuité. 

Donné en notre Palais Archiducal, après les trois 
bans publiés, le ij de la Lune de Juillet 1773. 
Signé, Bellone ; Jupiter, greffier ; Cupidon, Diane 
et Vénus. 



Cette ordonnance occupe tout le recto de notre canard. 
— Le verso est rempli par une 1 Chanson nouvelle sur le 
départ d'une Milice de Filles, sur Pair de la Petite poste 
de Paris. • Cette chanson, assez plate, a dix couplets ; 
voici les deux moins mauvais : 

Je vois Thérèse et Louison 
Se préparer avec Suzon ; 
Aussi la charmante Babet 
A son chapeau met un plumet, 
Avec une épée au côté, 
Marche avec intrépidité. 



— ss- 
ii faut, dans ce beau régiment, 
De la taille et de l'agrément, 
Des attraits et de la beauté 
Y joignant la fidélité : 
Pour avancer en peu de jours, 
11 faut obéir aux Amours. 



Au-dessous de cette chanson on lit : c Permis d'impri- 
mer et débiter à Nantes, le 26 septembre 1773^ Edblin 
dc la Praudièrb. » Ce nom est celui du Subdélégué. 




LE BARDIT 

OU 

CHANT DES BRETONS 



Qui, des extrémités de la Cornouaillc et du Léon aux 
confins du pays de Vannes et de Tréguier, ne connaît, 
ou tout au moins n'a entendu ce refrain : 

Ni zô bépred 

Brétoned, 

Brétoned tûd Kaled. 

C'est le chant des Bretons : 

Nous sommes toujours 
Bretons, 
Les Bretons race forte. 

Honneur au barde d'Arvor ! Honneur à Brizeux, qui a 
su si bien chanter son pays ! La religion, la famille, la 
patrie, les plus saines émotions de la vie humaine, les 
meilleures joies du cœur et de l'esprit, voilà quel était 
son idéal, comme l'a si bien dit M. Saint-René Taillandier. 

C'est en 1 836 que Brizeux composa ce chant qu'il voulut 
aussitôt mettre dans la bouche de tous les chanteurs des 
campagnes, afin que de leurs accents ils en fissent re- 
tentir les échos de la vieille Armorique : 

O Breiz-Izel 1 ô kaéra brô ! 

Koad enn hé c*hreiz, môr enn hé zrô ! 

O Bretagne! 6 très beau pays! 
Bois au milieu, mer à l'entour. 
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Ensuite : 

Allas ! mar tléann Breiz kuitftt, 
Mé wélô leiz ma daou-lagad. 

Hélas! s'il me fout quitter la Bretagne, 
Je pleurerai plein mes deux yeux. 

Et plus loin : 

Karantez dfd, brô karadek! 
Breiz-Arvorik, douar dervek. 

Amour ft toi, pays aimable ! 
Bretagne-Armorique, terre des chênes ! 

J'ai eu la bonne fortune de trouver récemment parmi 
des papiers de famille une lettre, jusqu'ici inédite, que 
Brizeux écrivait à M. Blot, imprimeur à Quiroper, aux 
bons offices de qui il avait recours, pour le prier de ré- 
pandre dans la Cornouaille les paroles de ce chant. Je me 
fois un plaisir de la reproduire ci-dessous : 

Monsieur Mot, imprimeur libraire à Quimper. 

Paris, le ai juin i836. 

Monsieur, 

Je prends la liberté de vous adresser cent exem- 
plaires du chant breton intitulé : Bar\onek, pi Ka- 
naouen ar Vrétoned. 

Je l'ai composé dans le dialecte de Cornouaille, 
dialecte central et partant intelligible dans les quatre 
pays. Les vers sont mis sur Pair de Ann hani g6\, le 
plus connu de tous nos vieux airs. Enfin, l'ortho- 
graphe de notre grammairien, M. Le Gonidec (ortho- 
graphe rationnelle et que tous les écrivains de 
Bretagne doivent sentir la nécessité d'adopter), a été 
par moi rigoureusement suivie. 
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Je vous prierais, Monsieur, de distribuer grat is ces 
cent exemplaires aux chanteurs des campagnes et pas 
à d'autres. 

Pardonnez-moi, Monsieur, tous ces explications 
et ces soins, pour l'amour de notre cher pays et 
agréez l'hommage de mes salutations. 

A. Brizeux. 

Mon adresse à Lorient, cours de la Bove. 

Brizeux reconnaît ici, comme il le fiait dans la notice 
qu'il lui a consacrée, que c'est grâce à Le Gonidec que le 
breton est écrit au XIX* siècle avec plus de pureté qu'il 
ne le fut depuis l'invasion romaine. Ce même sentiment 
se trouve reproduit dans ces deux vers gravés sur la tombe 
du grammairien : 

Peûlvan, diskid d'ann hall hanô, Ar-Gonidek, 
Dén gwisiek ha dén fur, tâd ar gwir brézonek. 

Peûlvan, apprends à tous le nom de Le Gonidec, 
Homme instruit et homme sage, père du vrai langage 
breton. 

Ce qui frappe également dans cette lettre de Brizeux, 
c'est cette recommandation très explicite, qu'il a soin de 
faire, de ne distribuer les exemplaires qu'il envoie qu'aux 
chanteurs des campagnes et pas à d'autres, expression 
vraie du désir qu'il avait que son chant fût connu et 
devînt un chant populaire. 

Puisse ce faible tribut d'hommage rendu â la mémoire 
du poète breton, contribuer â faire aimer ses œuvres 
autant que lui-même aimait son pays ! 

Félix du Bois Saint-Siévrin. 
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BUREAU DE LA SOCIETE 

ÉLECTIONS DU 6 JUILLET 1882. 

Président. Arthur de la Border] r, à Vitré (Ille-et- Vilaine); 
Vice-présidents. Général Emile Mellinict, place Launay, 

8, à Nantes; 
Henri Lemeignen, avocat, rue Bonne- 
Louise, 7, à Nantes; 
Secrétaire. Olivier de Gouhcuff. rue Saint-André, 62, à 

Nantes ; 
Secrétaire- Adjoint. Comte Régis de I'Estourbeillon, rue 

Sully, 1 , à Nantes ; 
Trésorier. Alexandre Perthuis, aux Folies-Chaillou, à 

Nantes $ 
Trésorier- Adjoint. Jules Rialan, rue des Coulées, à 

Nantes; 
Bibliothécaire- Archiviste. René Blanchard, place Pirmil, 

3, à Nantes. ' 

Conseil de la Société. 

(Election* du 8 aepttmbt» 1882.) 

Camille Dupuy, avocat, ancien magistrat, au château d'Eu 

(Seine-Inférieure) . 
Marquis de Granges db Surgères, au château de la 

Gj renne, Eckcren (Belgique). 
Raoul Le Quen d'Entremeuse, à Nantes. 



Anthimc Menard, père, avocat, à Nantes. 
Claude dk M onti dk Rezé, à Nantes. 
Joseph Rousse, à Nantes. 

Délégués en Bretagne. 

(Elections complémentaires du 29 janvier 1884.) 

Arthur i>u Bois de la Villerabel, président de la Société 

archéologique, à Saint-Brieuc. 
Robert Oheix, à Trévé, près Quintin (Côtes-du-Nord). 
Vicomte H. de la Villemakqué, de l'Institut, à Quimperlé 

(Finistère). 
Comte Anatole de Bremond d'Ars, conseiller général, au 

château de la Porte-Neuve, près Quimperlé (Finistère). 
Hippolyte de la Grimaudiere, à Rennes (Illc-et-Vilaine). 
René Kerviler, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 

à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
Vincent Audren de Kehdrel, sénateur, à Saint-Uhel, près 

Lorient (Morbihan). 

Délégués dans V Anjou. 

(Elections du 29 janvier 1884.) 

André Joubert, au château des Lutz-de-Daon, près Châ- 

tcau-Gontier (Mayenne). 
Marquis de Villoutreys, au château du Plessis-Villoutreys, 

près Montrevault (Maine-et-Loire). 
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ET DR L HISTOIRK DE BRETAGNE 
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Membres fondateurs. 



M. Emile Auzon, 

Notaire à Nantes. — 24 mai 187 

M. Léon Alliot, 

Négociant à Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Vincent Audren de Kerdrel, 

Sénateur, i Saint-Uhcl (Morbihan). — 5 septembre 1877. 

S. A. R. Mf le duc d'Aumale, 

De l'Académie française, président d'honneur des Bibliophiles 
françois, & Paris. — 5 avril 1878. 

' Date de l'admission. 
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M Ernest Avril de la Vergnkê, 

Avocat à La Rochelle. — 12 juillet 1877. 

M. Adrien de la Barbée, 

Chefde division à la préfecture de la Ivoire-Inférieure. — 24 mai 1877. 

M. Anatole de Barthélémy, 

Membre du Comité des travaux historiques et de la Société des 
Antiquaires de France, à Paris. — 5 avril 1878. 

MM. Barthbs et Lowell, 

Libraires à Londres. — 14 janvier 1878. 

M. Simon Baugé, 

A Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Paul-Emile Berthault, 

Avocat à Nantes, ancien bâtonnier, ancien adjoint au maire de 
Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Louis Bkrthet, 

Avoué à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Paul de la Bigne- Villeneuve, 

Rédacteur du Journal de Rennes. — 3l octobre 1877. 

M. Gustave Blanchard, 

Ancien percepteur à Nozay (Loire-Inférieure). — 5 avril 1878. 

M. René Blanchard, 

Pharmacien i Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. l'abbé Auguste Blatier, 

Curé à Saint-Etienne-de-Mont-Luc (Loire-Inférieure). — 3i oc- 
tobre 1877. 

M. Frédéric de Boisdavid, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Eugène Boismen, 

Architecte diocésain et du département, à Nantes. — 14 janvier 
1878. 

M. Félix du Bois Saint-Sévrin, 

A Quimper. — 5 avril 1878. 

M. Eugène Bonamy, 

Docteur en médecine! à Nantes. — 13 juillet 1877. 
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M. Louis Bonnigal, 

Notaire à Vertou. — 3l octobre 1877. 

M. Gustave Bord, 

A Saint-Naxaire. — 14 janvier 1878. 

M. Arthur de la Borderie, 

Membre do Comité des Travaux historiques, Correspondant de 
l'Institut, directeur de là Revue de Bretagne et de Venaée, à Vitré. 
— 12 juillet 1877. 

M. Auguste Bossis, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Eugène Boochinot, 

Négociant à Rennes. — 12 juillet 1877. 

M. Victor Bdulanger-Lksur, 

A Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Stanislas Boulay, 

Notaire a Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Ernest de Brehier, 

A Josselin (Morbihan). — 5 avril 1878. 

M. le comte Fernand du Breil de Pontbkiand, 

Au château de la Haye-Besnou,par Chàteanbriant. — 5 avril 1878. 

M. le marquis Charles delà Bretesche, 

Au château du Couboareau , par Torfbu (Maine-et-Loire). — 
5 avril 1878. 

M. François Briau, 

Château de la Madeleine, en Varadea (Ivoire-Inférieure). — 12 
juillet 1877. 

M. Charles Brillaud-Laujardiere, 

Avocat à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Léon Bruneau, 

Architecte â Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Emile Burgaud, 

Avouée La Rochelle. — 12 juillet 1877. 

M. Anatole Canivet, 

Ingénieur à Paris. — 12 juillet 1877. 

M. Félix Cavalin, 

Notaire à Couëron (Loire-Inférieure). — 3i octobre 1877. 
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M. Edouard de Cazenove de Pradinbs, 

Ancien député i l'Assemblée nationale, à Nantes. — i avril 1878. 

M. le comte Fernand de Chabot, 

A Paris. — 5 avril 1878. 

M. Honoré Champion, 

Libraire-éditeur à Paria. — 3i octobae 4477. 

M. Alfred de Chasteigner, 

Au château de Beaulieu (Vendée). — 5 avril 1878. 

M. l'abbé Louis-Marie Chauffur, 

Prosecrétaire de l'évéché de Vannes. — 14 janvier 1878. 

M. Anatole Claudin, 

Libraire-éditeur i Paris. — 3l octobre 1877. 

M. Léon Conor-Grenier, 

Libraire-éditeur i Saint-Brieuc. — 3i octobre 1877. 

M. l'abbé Henri Cordé, 

Professeur à l'Externat des Enfants-Nantais, à Nantes. — 14 jan- 
vier I878. 

M. Ludovic Cormerais, 

A Nantes. *- 5 avril 1878. 

M. Louis DE CORNULIER, 

Au château de la Lande (Vendée). — 12 juillet 1877. 

M. Alphonse Couespel, 

A Nantes. — ta juillet 1877. 

M. Joseph Delavillele Roulx, 

Archiviste-paléographe, au château de la Roche , par Monts 
(Indre-et-Loire;. — 14 janvier 1878. 

M. Magloire Dorange, 

Avocat â Rennes. — 5 septembre 1877. 

M. Camille Dupuy, 

Au château d'Eu. — ta juillet 1877. 

M. Paul Eudkl, 

A Paris. — 24 mai 1877. 

M. Gustave Fitau, 

Armateur â Nantes. — 14 janvier 1878. 
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M. Auguste de Foucaud, 

A Rennes. — 5 avril 1878. 

M. Edouard Frain, 

Coneerrsteur-edjolnt de b Bibtiotfcèqt» de Vhf4. — 5 septem- 
bre 1877. 

M. Jules de France, 

Archhecte-voyer, à Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Stanislas Gahier, 

Avocat à Nantes. — 13 juillet 1877. 

M. Alexandre Galibourg, 

Avocat à Salnt-Nazaire. — 12 juillet 1877. 

M. Auguste Garnier, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 
Décédé le 7 \mn i883. 

M. Jules Gaultier, 

Ingénieur des télégraphes à la Rochelle. — 14 janvier 1878. 

M. Joachim Gaultier du Mottay, 

Membre du Conseil général des C6tes-du-Nord, à Plérin (Côtes 
du-Nord). — 5 septembre 1877. 
Décédé le 10 novembre i883. 

M. Victor Girard, 

Photographe i Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Olivier de Gourcuff, 

A Nantes. — 24 mal 1877. 

M. Eugène de la Gournerib, 

A Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. le vicomte de Gouyon de Beaucorps, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. le marquis Anatole dr Granges de Surgeres, 

Au château de la Garenne, Eeckeren (Belgique). — 24 mal 1877. 

M. Emile Grimaud, 

Imprimeur à Nantes, secrétaire de la fiente i* Brttagm et de 
Vmdit, — 34 mai 1877» 

M. Htppolyte de ia Gruiaudierb, 

Au château de la Hamonaie, par Châteatfbourg (Me-et-Vi laine). 
— 12 juillet 1877. 
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M. Cyrille des Grottes, 

A Nantes, 14 janvier 1878. 

M. l'abbé Guillotin de Corson, 

Chanoine honoraire, au château de la NoS, en Bain (Ille-et-Vilainei. 
— 14 janvier 1878. 

M. Eugène Guyet, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Ernest Hemery, 

Sous-inpecteur des domaines, i Douai.— 5 avril 1878. 

M. Louis Henry de Villeneuve, 

An Parc de la Salle- Verte, par Quintin (Côtes-du-Nord). — 14 
janvier 1878. 

M. Furcy Houdbt, 

A Ntntes.— 3i octobre 1877. 

M* Henri Hue, 

Au château de la Franceule, par Janxé (Ule-et-Vilaine). — 14 jan- 
vier 1878. 

M. le baron Armand d'Izarn, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. le baron Arthur des Jamonieres, 

A Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Louis Jeffredo, 

Receveur des domaines i Savenay. — 5 septembre 1877. 
Décédé le 3o octobre i883. 

M. Paul Jeffredo, 

Notaire i Blain (Loire-Inférieure). — 5 septembre 1877. 

M. Joseph Josse, 

A Nantes. — 12 juillet 1877. 

M. Frédéric Jouon des Longrais, 

Archiviste-paléographe à Rennes. — 5 septembre 1877. 

M . Anatole Joyau, 

Avocat à Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. René Kerviler, 

Ingénieur en chef des ponts et chaussées i Saint-Naraire. — 
24 mai 1877. 

M. Alfred Lallié, 

Ancien député, à Nantes. — 12 juillet 1877. 
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M. le comte Paul-Henri Lanjuinais, 

Membre de U Société de» Bibliophile* francois, au château de 
Kerguehennec (Morbihan). — 14 janvier 1878. 

M. Pitre de Lisle du Dréneuc, 

A U Ferronnière, par la Haie-Fouacière (Loire-Inférieure). — 
3l octobre 1877. 

M. Léon Le Lardic de la Ganry, 

A la Chapelle-sar-Erdre (Loire-Inférieure). — 3i octobre 1877* 

M. le baron Gustave de Lareinty, 

Sénateur, au château de Chaasenon, par Blain (Loire-Inférieure). — 
14 janvier 1878. 

M. Jules de Lareinty, 

Au château de Chaaeenon (Loire-Inf.). — 14 janvier 1878. 

M. Auguste Laurant, 

Aux Folies-Chaillou, à Nantee. — 24 mai 1877. 

M. Jules de la Laurencie, 

Ancien préaident de la Société archéologique, membre du Conseil 
municipal, à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Charles Le Cour, 

Armateur, membre du Conseil général, à Nantes. — 5 septem- 
bre 1877. 

M. Alfred Le Lièvre de La Moriniere, 

Receveur principal des postes à Cannes. — 3i octobre 1877. 

M. Henri Lembignem, 

Avocat i Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Laurent Le Mercier dé Moriere, 

Elève pensionnaire de l'Ecole des Chartes, à Nancy. — 14 jan- 
vier 1878. 

M. le prince de Léon, 

Député du Morbihan, au chfcefu de Josselin. — 5 avril 1878. 

M. Raoul Le Qubn d'Entremeusb, 

A Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Victor Ljbaros, 

Libraire-éditeur à Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Louis LlNYRR, 

Avocat i Nantes, membre du Conseil municipal. - 12 juillet 1877. 
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M. Charles-Louis Livrr, 

Homme d« lettres à Paris. — 3i octobre 1877. 

M. Alphonse Lotz-Brissonneau, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M . Charles Magouet de la Magouerie, 

Juge d'instruction à Chateatthriant. — 14 janvier 1878. 

M. Jacques Maisonneuve, 

Au château de la Roche-Hervé» MissUlac <Uite»IitJen«jreL — 5 
avril 1878. 

M. Victor Marie-Baudry, 

Avocat i Cholet. — 3i octobre 1877. 

M. Benjamin Martineau. 

Ancien avoué à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Paul Martineau, 

Avoué i Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Alphonse Maurjcet, 

D °? eur . « n «nWecîne, président de la Société polvmathiqoe du 
Morbihan, à Vannes. — 14 janvier 1878. 

M. le général Emile Msllinet, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 

M. Anthime Menard, 

Avocat à Nantes, ancien bâtonnier. - 24 mai 1877. 

M. Léon Ménard-Briaudeau, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Constant Merland, 

Ancien président de la Société académique de Nantes. — 24 mai 

M. Julien Mepxand, 

Juge-euppléant an Tribuna/ civil de Nantes. * 24 mai 1877. 

M. Stanislas Michel de Monthuchon, 

AU i8 C 78 le * U dC Monlhuch011 P rè8 Coutances (Manche). - 5 avril 

M: Pierre du Minehy, 

Agent de change i Nantes. — » 4 mai 1877. 

M. René Mollat, 

A Nantes. — 24 mai 1877. 
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M. Hippolyte de Moncuit de Boisctjillé, 

Au château de la Gfasataaaia, a» Mtlftiuac (Morbihan). — 14 
janvier 1878. 

M. Claude de Monti de Rjezé, 

A Nantes. — 34 mai 1877. 

M. A.-L. MOREL DES BOULLETS, 

Libraire-éditeur à Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Paul Nau, 

Architecte à Nantes. — 34 mai 1877. 

M. Stéphane de la Nicolliers-Tcueiro, 

Archiviste-historiographe de la ville de Nantes. — 13 juillet 1877. 

M. Robert Oheix, 

Avocat 4 Savenay. — 5 septembre 1877. 

M. Eugène Oristjx, 

Ancien agent-voyer en chef de la Loire-Infcrieure. — 5 septembre 
1877. 

M. le comte Élie de Palys, 

A Rennes. — 13 juillet 1877. 

M. Georges Panneton, 

A la Ha liée, Chantenay-sur- Loire (Loire-Inférieure). — 3l oc- 
tobre 1877. 

M. Raoul Papin de la Clergerje, 

A Nantes. — 13 juillet 1877. 

M. l'abbé Paul Paris-Jallobert, 

Recteur de Vieux- Viel (Illc-et-Vilain*;. — 5 avril 1878. 

M. Charles Pellekin de la Vergne, 

Au château de Bel-Air, en Carquefou (Loire-Inférieure). — 14 
janvier 1878. 

M. Pierre- Alexandre Perthuis, 

Aux Folies-Chaillou, Nantes. — 34 mai 1877. 

M. le baron Jérôme Pichon, 

Président de la Société des Bibliophiles français, à Paris. — 34 
mai 1877. 

M. l'abbé Jean-Louis Plaine, 

Prêtre de f Oratoire, à Rennes. — 3i octobre 1877. 
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M. Joseph Plihon, 

Libraire-éditeur à Rennes. — 14 janvier 1878. 

M. Louis Prevel, 

Architecte A Nîmes. — 5 septembre 1877. 

M. Jules RlALAN, 

A Nantes.— 34 mai 1877. 

M. le duc DE Rohan, 

Au château de JoeaeUo (Morbihan). — 5 avril 1878.' 

Bibliothèque du baron James de Rothschild, 

A Paris. — 14 janvier 1878. 

M. Pierre Rouquette, 

Libraire-éditeur i Paris. — 12 juillet 1877. 

M. Joseph Rousse, 

Ancien membre du Conseil général de la Loire-Inférieure, à 

Nantes. — » 24 mai 1877. 

M. Francis Rousselot, 

A Nantes.— 12 juillet 1877. 

M. le comte de Saint-Jean, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. le baron de Saint-Pern, 

Sous-directeur des Haras, i Hennebont. — 24 mai 1877. 

M. Léopold Savé, 

Pharmacien à Ancenis. — 3i octobre 1877 

M. Edouard Say, 

A Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Charles Simon, 

Courtier d'assurances À Nantes. — 3i octobre 1877. 

M. Emile Simon fils, 

A Nantes. — 3t octobre 1877. 

M. Pierre- Félix Soleil, 

Directeur de la succursale de la Banque de France, à Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nord). — 14 janvier 1878. 

M. Léon Techener, 

Editeur et libraire de la Société des Bibliophiles françois à Paris. 
— 14 janvier 1878. 
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M. Hippolyte Thibeaud-Nicolliere, 

Avocat, ancien bâtonnier, à Nantes. — 14 janvier 1878. 

M. Henri de Tonquedec, 

A Morlaix. — 14 janvier 1878. 

M. le baron Gabriel de la Tour du Pin Chambly, 

Conseiller générai de la Vendée, à Nantea. — 14 janvier 1878. 

M. le duc Louis de la Tremoille, 

A Paris. — 24 mai 1877. 

M. Hermann Tross, 

A Paria. — 12 juillet 1877. 

M. Octave Uzanne, 

Homme de lettrée i Paris. — 14 janvier ,1878. 

M. Hippolyte Vatar, 

Imprimeur A Rennes. — 3i octobre 1877. 

M. Léon Verdier, 

Libraire à Rennes. — 3i octobre 1877. 

M. l'abbé Fernand Verger, 

Vicaire i la cathédrale de Nantes. — 5 avril 1878. 

M. Victor Vier, 

Libraire i Nantes. — 24 mai 1877. 

M. le baron Louis de la Ville de Fèrolles des Dorides, 

Au château de la Fautraise, par Bierné (Mayenne,). — 14 janvier 
1878. 

M. le vicomte Christian de Villebois-Mareuil, 

Au château de la Guénaudière (Mayenne). — 5 avril 1878. 

M. le marquis Ernest de Villoutreys, 

Au château du Plessis-Villoutreys, par Moutrevault (Maine-et- 
Loire). — 24 mal 1877. 

M. le baron de Wismes, 

Ancien président de la Société archéologique, à Nantes. — 12 
juillet 1877. 

La Bibliothèque publique de Bordeaux. 

— 14 janvier 1878. • 

La Bibliothèque publique de Morlaix. 

— 14 janvier 1878. 
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La Bibliothèque pubuq«e de Nantes. 

— 14 janvier 1878. 

La Bibliothèque publique de Renmes. 

— 5 avril 1878. 

La Bibliothèque municipale de Vitré. 

— 5 avril 1878. 

Le Cercle Louis XVI. 

A Nantes. — 14 janvier 1878. 

La Société Académique, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 

La Société des Beaux-Arts, 

A Nantes. — 3i octobre 1877. 



II 



Membres titulaires. 



M. François Auduan, 

Juge de paix à Quimperlé. — 10 septembre 1880. 

M. le comte Amaury Audren de Kerdrel, 

Au château de Keruroret, en Ploudera (Finistère). — 6 juillet 
1882. 

M. Maurice d'Autevillb, 

A Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). — 29 janvier 1884. 

M. Georges Bacqua, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. L. Baraudon, » 

Ancien conseiller à la Cour, à Angers. — 29 janvier 1884. 

M. Hippolyte de Barmon, 

Avocat à Nantes. — 19 mai 1880. 
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M. Georges Bastard, 

A Paris. — 36 juillet 1878. 
M. Arthur Benoit, 

A Nantes. — 29 janvier 1884. 

M** la comtesse Gaston de Beurges, 

Au château de la Ville-sur- SauU, par Saudnipt (Mente). — 19 
mai 1880. 

' M. Charles Billot, 

Conseiller général du canton do Fougeray flll**et« Vilaine). — 
4 novembre 1881. 

M. Guillaume Bodinier, 

A Angers. — 29 janvier 1884. 

M. Arthur du Bois de la Villerabel, 

Président delà Société archéologique, i Saînt-Brieuc. — 25 juin 
1879- 

M. Waldeck de la Borderie, 

A Vitré. — 19 mai 1880. 

M. Eugène Boubée, 

A Nantes. — 10 septembre 1880. 

M. l'abbé Rolland Bozec, 

Aumônier des Carmélites, à Lambesellec (Finistère). — 5 no- 
vembre i883. 

M. le comte Paul de Brécharp, 

A Nantes. — iS mal 1882. 

M. F. du Breil de Pontbriand, 

Au château de Marsan, près la Roche- Bernard (Morbihan,). — 
10 septembre 1880. 

M. le comte Anatole de Bremond t/Ars, 

Conseiller général dn Finistère, Président delà Société arcbfe- 
logique, à Nantes. — 29 janvier 1884. 

M. l'abbé Henri Briand, 

Vicaire à la basilique de Saint-Nicolas de Nantes.— 10 septembre 
1883. 

M. le comte de Bruc, 

Au château de la Noë, en VaHet (Lefes-iaft). «- Vf janvier 1879. 

M. Gaston de Carné de Carnavalet, 

A Paris. - 15 mai lUu 
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M. Adrien de Carné de Carnavalet, 

A Paris. — i 5 février i883. 

M. Jean de Carné de Carnavalet, 

A Paru.— i5 février i883. 

M. Antonio Carré, 

A Nantes. — 3o octobre 1879. 

M. Théodore Carré, 

A Nantes. — 3o octobre 1879. 

M. Chailland 

Imprimeur à Laval. — 14 mai 1884. 

M. Paul Chardin, 

A Paris. — 26 juillet 1878. 

M. Adolphe Charil des M azurés, 

Inspecteur des Forêts en retraite, à Rennes. — 5 avril 1879. 

M. Emile Charpentier, 

Procureur de la République i Renner. — 26 juillet 1880. 

M. Edouard Chatellier, 

A Nantes. — 26 juillet 1880. 

M. Chiron du Brossay, 

Inspecteur de l' enregistrement, à Laval. — 29 janvier 1884. 

M. ClNQUALBRE, 

Arbitre de Commerce, à Nantes. — 19 mai 1880. 

M. le baron Alphonse de Cintré, 

A Rennes. — • 26 juillet 1 880. 

M. Gabriel Clerc, 

Conseiller de Préfecture, à Niort. — 3o octobre 1879. 

M. Frédéric Cocar, 

Avoué près la Cour d'Appel, i Rennes. — 5 avril 1879. 

M. Pabbé Courge au, 

Oratoire de Juilly. — 4 novembre 1882. 

M. Armand de Creveœur, 

Avocat à Abbeville (Somme). — l5 mai 1882. 

M ; Félix-Georges Crucy, 

Architecte à Nantes. — 4 novembre 1881. 
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M. Dartigv du Fournit, 

Conservateur des hypothèques, «a Mans. — 19 mai 1880. 

M. René Delafoy, 

A Nantes. — 4 novembre 188 1. 

M. Emile Deslandes-Vinay, 

An Bas Bel- Air, près Versailles. — 6 novembre 1878. 

M. Alcide Dortel, 

Avocat à Nantes. — l5 mai 1882. 

M. Emile Dupré-Lasalb, 

Conseiller A la Cour de Cassation, a Paris. — 14 mal 1884. 

M. le comte Régis de l'Estourbeillon, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. Olivier de Farcy, 

A Rennes. — 23 mai i883. 

M. le marquis de la Ferronnays, 

Au château de Saint-Mars»la*Jaille (Loire-Inférieure). — 8 sep- 
tembre 1882. 

M. J. Fontaine, 

Libraire-éditeur, A Paris. — 8 septembre 1882. 

M. le vicomte Zénobe Frotier de Bagneux, 

A Nantes. — 24 Janvier 1880. 

Le P. Gahier, 

Supérieur des Eudistes, à Rennes. — 19 mai 1880. 

M. Pitre de la Ganry, 

Architecte, i Nantes.— 25 Juin 1879. 

M. Arthur Garnier, 

A Nantes. — 27 janvier 1879. 

M. Marcel Genuit, 

Docteur en médecine, A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. le marquis de Goddes de Varennbs, 

A Paris. — 6 novembre 1878. 

M. le marquis de Gombert, 

Chef de la 6** division des Chemins de fer de l'Ouest, à Rennes. 
25 juin 1879. 



M. le vicomte de Gourcuff, 

A Nantee. — s6 juillet 1880. 

M. Henri Gourhael de Penamprat, 

Juge au Tribunal dril, à Paimbœuf. — 8 septembre 1882. 

M. Jules Gousse, 

Avoué à Rennes. — 23 mal 1883. 

M. le marquis de Gouvbixo, 

Ancien député du Morbihan, an château de Kerlévenan, près 
Sarzeau (Morbihan). — 19 mai 1880. 

M. le vicomte Louis Gouzillon de Bélezal, 

Député des Côus-du-Nord, au château des Granges, prèe Moa- 
contour. — 16 septembre 1880. 

M. Maurice Grootaers, 

A Nantes. — 6 juillet 1882. 

M., le comte Fernand de la Guère, 

A Paris. — 97 janvier 1879. 

M. Ernest Guibourd de Luzinais, 

Ancien préaident du Tribunal civil de Nantta» — 8 septembre 

1882. 

M. l'abbé J.-L.-M. Guihard, 

Recteur de la Couyère, par le Sel (Me -et- Vilaine). — 24 janvier 
1880. 

M. Gustave Guillemet, 

A Naataa, — 37 janvier 1879. 

M. Ludovic GuiTTON, 

Notaire à Nantes. — 37 janvier 1879. 

M. Hébert de la Rousseliere, 

A la Meignanne, près Angers. — 39 janvier 1884. 

M. Jacques Hernault, 

A Nantes. — 4 nov e mbre 188 1. 

M. Gabriel Hocart, 

A Versailles. — 6 novembre 1878. 

M. Charles Huon de Penanster, 

Ancien député, au château de Kergrlst, près Laanion fCdtes-du* 
Nord). — 29 janvier 1884. 
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M. Léon Jamin, 

Ancien élève do l'ÉcoU «astral», 4 Nantes. — $ avril 1879. 

M. Adolphe Josso, 

A Nantes. — 26 juillet 1878. 

M. André Joubert, 

Au château des Lutz-de-Daon, par Châtcau-Gonlhiar {Mayenne).— 
5 novembre i883. 

M. Auguste Jouinbau, 

A Vannes. — 17 février 1882. 

M. Charles de Keranflec'h-Kernezne, 

Au château du Quélanasc, près Mur-de-Bretaf ne (Câtes>du-Nord). 
— 19 mai 1880. 

M. James de Kerjegu, 

Conseiller général du Finistère, à Scaèr, par Rosporden (Finis- 
tère). — 14 mai 1884. 

M. le vicomte de Kermàin<îaht, 

A Paris. — 27 janvier 1879. 

M. Joseph de KERSAUscm de Petwendriff, 

Au château de Kerdavy, en Herbignac (Loir«*Inférieure>. — 19 
1 1880. 



M. le comte Gabriel de Lambilly, 

Conseiller général du Morbihan, au château de Lambilly, près 
Ploermel. — 27 janvier 1879. 

M. Victor- de Laprade, 

De l'Académie française, à Lyon. — 19 mai 1880. 
Décidé le i3 décembre i883. 

M. Georges Le Besque, 

Notaire â Saûtt-Naaaire (Loire-Laférieure). — 5 novembre i883. 

M. H. Le Bidan, 

A Paris. — 29 janvier 1884. 

M. Jean-Marie Le Floch, 

Juge de paix i Plouay (Morbihan). — 6 novembre 1878. 

M. Legendre, 

Architecte, â Nantes. — 29 janvier 1884. 

M. le comte Le Gonidec de Tressan, 

bépalé d'ille-et- Vilaine, à Rennes. — 6 novembre 1878. 
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M. Albéric Le Lasseur, 

Au château de la Saucinlère, prêt Nantes. — l5 février i883. 

M. Xavier Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Henri Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. — «3 mai i883. 

M. Eugène Lelong, 

Archiviste-paléographe, avocat à la Cour d'Appel d'Angers. — 
26 juillet 1880. ri- — » 

M. l'abbé R. Le Mée, 

Recteur i Moncontonr. — 6 novembre 1878. 

M. Gaston Lemonnier, 

A Paria.— 1 5 février i883. 

M. Alcide Leroux, 

Avocat à Nantee. — 5 avril 1879. 

M. Prosper Leroux, 

A Noaay (Loire-Inférieure). — 6 novembre 1878. 

M. Albert Le Roux, 

An chftteau de Bref al, près Landiviaiau (Finistère). — 14 mai 
1884. 

M. Henri de Lonlay, 

A Fiers (Orne). — i5 février 1883. 

M. le vicomte Charles de Lorgeril, 

Au château de Goudemail, près Châtelaudren. — 26 juillet 1880. 

M. le prince de Lucinge, 

Au château de Coat -An-No* (Côtee-du-Nord). — i5 février i883. 

M. Gabriel Luneau, 

Docteur en médecine, i Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Julien Maisonneuve, 

A Nantes. — 9 avril 1881. 

M. Martin Deslandes, 

A Kervignac, en Ploaré (Finistère). — a3 mai i883. 
9 

M. J. Marty, 

Docteur en médecine, aide-major i Rennes.— 27 janvier 1879. 
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M. Gustave Maudet, 

Avocat à Niort. — 39 juillet 1881. 

M. Léon Maupillé, 

Conservateur de la Bibliothèque» à Fougère*.— i5 juin i'87Q. 
Décédé le 22 juin i883. 

M. Louis Mekarskj, 

Directeur des Tramways, à Nantes. — i5 février i883. 

M. Léon Mercier, 

De la Société des Amis des livres de Paris, à Nantes. — i5 février 
1883. 

M. Gabriel Méresse, 

Banquier à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). — 14 mai 1884. 

M. Charles Michel, 

Docteur en droit, assureur maritime, à Paris. — 19 mai 1880. 

M. le comte Charles de la Monneraye, 

Sénateur, au château du Cleyo, près Malestroit (Morbihan). — 
6 novembre 1878. 

M. Francis Monnier, 

Receveur des domaines, au Pellerin (Loire-Inf.). — 5 avril 1879. 

M. le comte de Montaigu, 

Au château de la Bretesche, en Missillac (Loire-lof érieure). — 
6 novembre 1878. 

M. le comte Alexandre de Monti de Rezé, 

Au château de la Bretonnière, en Saint-Etienne-dê-Montluc 
(Loire-Inférieure). — a 5 juin 1879. 

M. le comte Henri de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 17 février 1882. 

M. Joseph de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 6 septembre 1881. 

M. Joseph de Monti de Rezé, 

A Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Bernard de Monti de Rezé, 

A Nantes. — 29 janvier 1884. 

M. Damascène Morgand, 

Libraire-éditeur, à Paris.— 27 janvier 1879. 
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M. Auguste de la Motte du Portal, 

Au château du Haut-Bols, près Rennes. — 24 janvier 1880. 

M. Th. Moyot, 

NoUire i Lannilis (Finistère). — 27 janvier 1879. 

M. l'abbé Maximilien Nicol, 

Directeur de le Semaine religieuse, i Vannes. — 10 septembre 

1880. 

M. François-Charles Oberthur, 

Imprimeur, a Rennes.— 19 mai 1880. 

M. Charles Ogibr, 

À Paris. — a3 mai i883. 

M. Gustave Pawlowski, 

A Paris.— 26 juillet 1878. 

M. Michel Perret, 

Elève de l'école des Chartes, à Parts. — 6 juillet 1882. 

M. l'abbé Michel Perrichon, 

Vicaire-Général, i Saint-Brieuc. — 3o octobre 1879. 

M. Plamtard, 

Docteur en médecine, i Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Barthélémy Pocquet, 

Docteur en droit, à Rennes. — 27 janvier 1879. 

M. le baron Henry de Pommereul, 

Au château de Marigny, près Fougères fllle-et-Vilaine). — 3o oc- 
tobre 1879. 

M. Paul du Pontavice du Vaugarny, 

Au château du Teilleul, par Saint- Erblon (llle-et- Vilaine).— 24 
janvier 1880. 

M. Louis Porson, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 6 juillet 1882. 

M. André de la Porterie, 

A la Chaussée, près le Gâvre (Loire-Inférieure). — 9 avril 188 1. 

M. Pierre de la Porterie, 

Au Gâvre (Loire-Inférieure). —9 avril 1881. 

M. le vicomte Hippolyte de Poulpiquet du Halgouet, 

Au château de Trégranteur, par Josselin (Morbihan).— 27 janvier 
1879. 
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M. Maurice de Poulpiquet du Halgouet, 

Capitaine d'artillerie, an Mans. — 24 janvier 1880. 

M. Raymond Pouyreau, 

À Nantes.— 3o octobre 1879. 

M. Ludovic Prud'homme, 

Imprimeur, à Saint- Brieuc. — 6 novembre 1878. 

M. Paul DU Puy, 

Avocat à la Cour d'Appel de Paris.— 4 novembre i88a. 

M. A. QUANTIN, 

Imprimeur-éditeur, à Paris. — 3o octobre 1879. 

M. Francis Régaré, 

A Nantes. — 19 mai 1880. 

M. Charles Riardant, 

Directeur du Comptoir d'Escompte, à Nantes. — 39 juillet 
1881. 

M. Richard, 

Notaire à Quimperlé. — i5 février i883. 

M. le marquis de Richeteau, 

A Angers. — 14 mai 1884. 

M. Edouard Rupin, 

A Vitré. — 19 mai 1880. 

M. Rouxkau fils, 

Docteur en médecine, à Nantes. — i5 mai 1882. 

M. Salmon-Laubourgere, 

Ancien président du Tribunal civil de Dinan, i Rennes. — 6 juil- 
let 1882. 

M. Gustave Sarrebourse d'Audeville, 

Ancien sous-préfet, à Saint-Denis-du-Sig, département d'Oran 
(Algérie). — 4 novembre 1882. 

M. René Sarrbbourse d'Audeville, 

' A Nantes. — 23 mai i883. 

M. Charles Seidlbr, 

A Londres. — 6 juillet 1882. 

M. Joseph Senot de la Londe, 

Au château de la Picauderie, en Thouaré (Loire-Inférieure). — 
29 janvier 1884. 



x 
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M. Léon DE LA SlCOTIERE, 

Sénateur, i Alençon. — 26 juillet 1878. 

M. Auguste Teillais, 

Docteur en médecine, à Nantes. — 17 février 1883. 

M . le vicomte Roger de Terves, 

A Angers. — 14 mai 1884. 

M. Théophile Tortelier, 

Président dn Tribunal civil, à Vitré. — 9 avril 188 1. 

M. Eugène Tournade, 

A Nantes. — 14 mai 1884. 

M. Marcel de Tréhervé, 

A Nantes. — 8 septembre 188a. 

M. J. Trévédy, 

Ancien président du Tribunal civil, à Quimper. — 4 novembre 
1882. 

M. Camille delà Pilorgerie, 

A Nantes. — i5 février i883. 

M. Louis Ukvoy de Portzamparc, 

A Cholet. — 6 septembre 1881. 

M. Charles Urvoy de Portzamparc, 

A Rouen. — i5 février i883. 

M. Maurice Verger, 

A Nantes. — 26 juillet 1880. 

M. le vicomte Th. de la Villemarqué, 

Membre de l'Institut, au château de Kcransker, près Quimperlé 
(Finistère). — 6 novembre 1878. 

M. Félix Vincent, 

Juge au Tribunal de Commerce, à Nantes. — 27 janvier 1879. 

La Bibliothèque publique de Saint- Brieuc, 

— 27 janvier 1879. 

La Société Polymathique du Morbihan, 

A Vannes. — i5 mai 1882. 

Les Archives des Côtes-du-Nord, 

A Saint-Brieuc. — 25 juin 1879. 



PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 3i juillet i883. 
Présidence de M. Olivier de Godrcupf, secrétaire. 

M. Ol ivier de Gourçuff, secrétaire, préside la séance, 
en l'absence de M. le président et de MM. les vice- 
présidents ; il prie M. Emile Grimaud de remplir les 
fonctions de secrétaire. 

Présents: MM. le marquis de Villoutreys, Joseph 
Rousse, Josse, Charles Seidler, Alex. Penhuis, Emile 
Grimaud. 

État des publications. — Sont placés sur le bureau 
quelques exemplaires du Bulletin de la 6* année, qui 
va être distribué incessamment. 

Sous presse : Les Privilèges de la ville de Nantes, 
édités par M. de la Nicollière-Teijeiro. 
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La moitié de ce volume dont l'impression se pour- 
suit activement, passe sous les yeux des membres 
présents. 

M. le président annonce la mon d'un de nos con- 
frères, M. Léon Maupillé, archéologue et érudit dis- 
tingué, auteur d'excellents travaux sur l'histoire de 
la ville et de l'arrondissement de Fougères. 

Exhibitions. — Par M. A. Perthuis : i« Arrest de 
la cour de Parlement de Rennes en Bretagne, contre 
le nommé Julles Ma\arin, et ses fauteurs et adhérons, 
far lequel ils sont tous déclare^ criminels de le\e 
Majesté, tous leurs biens acquis et confisque^. Paris, 
chez la veufve Theod. Pepingué et Est. Maucroy. 
M. DCXLIX. — 2° Arrest du Conseil d Estât du 
Roy, qui ordonne que les particuliers domicilie^ dans 
la province de Bretagne, qui ont des Contracts de 
Constitution sur les Estats, auront Voption d* accep- 
ter leur remboursement y ou de réduire volontaire- 
ment leurs rentes à trois pour cent par an, à commen- 
cer du /•' janvier 1720. A Paris, de l'Imprimerie 
royale, M. DCCXIX.— 3° Arrest du Conseil d'Estat 
du Roy, concernant les Créanciers des Estats de 
Bretagne, porteurs de quittances d'avance délivrées 
par le feu S* cTHarroUis, Trésorier desdits Estats. 
A Paris, de l'Imprimerie royale. M. DCCXIX. — 
4 # La Bretagne à Mgr de Brilhac, premier président 
du Parlement de Rennes. Etrennes, M. DCCIX. 
C'est une pièce de vers, écrite par Anneix de Souve- 
nel, à l'occasion du mariage de M. de Brilhac. — 
5° Pièces relatives à divers séjours du duc et de la 
duchesse d'Angouléme et de la duchesse de Berry à 
Nantes, pendant la Restauration. — 6° Fête de Pinau- 
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guration de la statue du général Charette. Nantes , 
Mellinet. M. DCCCXXVI. — ? Éloge funèbre de 
Charette, fait pour Vinauguration de la statue du 
général, érigée à Legé ; par un de ses compagnons 
d'armes. Angers, L. Pavie, 1826. 

Par M. Emile Grimaud : 'Proclamation de Madame, 
duchesse de Berry, régente de France. 1 feuillet. 
Imprimerie royale de Henri V. — 2 Monument de 
Charette à Legé, le 2 mai 1825. Nantes, Mellinet. 
— 3° Une gravure de Samuel Cholet, reproduisant 
la statue de Charette à Legé, par M olchneht. — 
4 Un dessin de M. J. Planchet, représentant Cha- 
rette recevant, dans la rue de Gorges, l'absolution 
d'un prêtre déguisé, au moment où il se rend à la 
place Viarmes, pour y être exécuté. — 5° Une belle 
photographie de M. Victor Girard, membre de la 
Société des Bibliophiles, reproduisant la statue de 
Bonchamps, par David d'Angers, dans l'église de 
Saim-Florent-le- Vieil '. — 6° Un autographe de 
David d'Angers, adressant à la Bibliothèque de cette 
ville un exemplaire de la Constitution de 1848. 

Par M. le M 1 * de Villoutreys : un exemplaire des 
Heures à l'usage de Nantes, imprimées par Simon 
Vostre. Excessivement rares, elles manquaient aux 
collections de M. Didot et du duc de Parme. Elles 



I. A l'occasion de cette exhibition, M. le M to de Villoutreys apprend à 
l'assemblée qu'il est possesseur d'un des deux fameux canons de l'armée 
vendéenne, le Missionnaire, que Bonchamps, au moment du passage de la 
Loire, fit jeter dans les douves qui entourent le château du Plessis- Villou- 
treys, où on l'a en vain recherché jusqu'à présent ; mais M. de Villoutreys 
ne désespère pas d'arriver à le retrouver. Quant à l'autre célèbre canon 
vendéen, on peut le voir (comme M. Emile Grimaud le rappelle) au musée 
d'Artillerie des Invalides, à Paris. 
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sont très* intéressantes par la variété de leurs bor- 
dures et des petites scènes. Le volume se compose de 
144 feuillets sur vélin ; il contient 2 1 grandes planches. 
Le feuillet du titre est occupé par la grande marque 
de Simon Vostre. Le verso contient l'almanach pour 

19 ans, de i5o2 à i520. Les petits sujets des bordures 
sont accompagnés d'un texte en latin ou de quatrains 
français d'une saveur naïve. 

Par M. Olivier de GourcufF: i° Les Ordonnances 
\ synodales du diocèse de Vannes, publiées dans le 

synode général tenu à Vannes, le 22 septembre 1693, 
par M« r F. d'Argouges, évêque de Vannes, 2 e éd. A 
Vannes, chez Jacques de Heuqueville, 1695. — 

2 Senecœ tragœdiœ. Amstelodami, apud Danielem 
El^evirium, A 1678; joli volume portant sur sa 
garde la signature authentique de J. Racine. 

A propos des ex-Iibris et des inscriptions, M. de 
Villoutreys demande à ses collègues s'ils connaissent 
l'auteur de l'inscription suivante, qu'il a trouvée 
dans un château breton, et transportée au fronton de 
sa bibliothèque en Anjou : Si Argus, adi ; Si Bria- 
rœus, abi. Si tu es Argus, entre ; si tu est Briarée 
(aux cent bras), va-t'en. 

Cette inscription en rappelle une autre tirée de 

l'évangile des Vierges folles, et que l'abbé de Cordes, 

chanoine de Dijon, bibliophile émérite du XVIII e 

siècle, avait mise à l'entrée de sa bibliothèque : Ite 

r potius ad vendent es. 

Communications. — M. Emile Grimaud lit des 
fragments* d'un ouvrage qu'il réimprime pour M. 
Claude de Monti de Rezé : Reflexions chrestiennes 
sur limitation de N.-S. Jesus-Christ, sans nom 
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d'auteur, mais qui sont dues à un ancêtre de notre 
collègue, Yves de Monti, maire de Nantes de 1644 
à 1647. 

Le style, familier et aisé dans l'avant-propos, s'é- 
lève dans les Réflexions et sent bien son XVII e siècle. 
On ne connaît qu'un exemplaire de ce livre impri- 
mé à Nantes ; il fait partie de la bibliothèque de 
notre ville. 

M. Olivier de Gourcuff lit une notice destinée à 
Y Anthologie, sur Nicolas Dadier, carme breton, doc- 
teur en théologie, né en i553, à Campénéac, dont 
le principal ouvrage est un poème intitulé : La Vie 
de la Vierge Marie ou la Parthénice Mariane. 
Rennes, Tite Haran, 161 3. M. de Gourcuff en cite 
des passages d'un mysticisme fleuri. On peut regar- 
der Dadier comme un disciple de Ronsard ; il rappelle 
beaucoup Rémi Belleau. 



$ 



Séance du 5 novembre i883. 
Présidence de M. A. de la Bouderie, président 

Présents: MM. le marquis de Villoutreys, Boubée, 
O H. de Monti de Rezé, Cl. de Monti de Rezé, de 
la Nicollière-Teijeiro, Alex. Perthuis, Vier, Emile 
Grîmaud, O Régis de TEstourbeillon, V. Boulan- 
ger-Lesur, Alfred Lallié, Pabbé Cordé, Olivier de 
Gourcuff. # 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie : 
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Une lettre autographe de dom Maur Audren, du 

20 janvier 1694 ; et quatre lettres autographes de 
dom Lobineau, des 12 juin 1709,4 janvier 1713, 

21 décembre 1718, et 22 août 1725. 

Par M. Vier : Une belle série de portraits d*Alain- 
René Le Sage, dont un (non daté) porte la mention : 
Gravé pour la première fois d'après Largillière. 

Par M. V. Boulanger- Lesur : Une riche et curieuse 
collection de portraits de M. le comte de Chambord, 
remontant à l'époque de l'enfance et de la jeunesse 
du prince ; un charmant portrait en couleur de M me la 
duchesse de Berry. 

Par M. le marquis de Villoutreys : i° Stances à la 
mémoire de très haulte et très illustre dame Gabrielle 
de Mareuil, marquise de Mefières, dame de Ville- 
bois-Mareuil. A Rennes, chez Michel Logeroys, im- 
primeur du Roy en sa Cour de Parlement, 1593 ; — 
2» Observations sur le comté de Porhoet et sur Fuse* 
ment du même comté, par Jacq.-Louis-Elie de la 
Primaudaie, avocat, maire de Josselin. A Rennes, 
chez Pierre Garnier, 1765. Ouvrage dont l'impression 
n'a pas été achevée et s'arrête à la p. 68 ; — 3° La 
terrible et épouvantable vie de Robert le Diable, avec 
plusieurs choses remarquables. Nantes, chez Mercier, 
rue Saint- Nicolas, 14 (s. d.) ; 4 Les règles de la 
bienséance et de la civilité chrétienne, par M. J.-B. 
de la Salle, Vannes, Galles aîné ; s. d. (imprimé en 
caractères de civilité). 

Par M. Alexandre Perthuis : Recueil de poésies fu- 
gitives, par M. Feutry/ A Rennes, chez Vatar, 1760. 

Par M. Emile Grimaud : i°Une photographie d'un 
tableau de M. B. de Gironde — les Chouans — exposé 
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au dernier Salon de peinture ; — a* Un placard d'en- 
terrement imprimé à Nantes, par la veuve Malas- 
sis (181 1) ; — 3° Une oraison funèbre de Louis XVI, 
et une pièce de vers sur la mort de ce roi. 

État des publications.— M. le Secrétaire met sous 
les yeux de rassemblée le premier volume de la col- 
lection des Archives de Bretagne, contenant les Pri- 
vilèges de la ville de Nantes, édités par M. de la Ni- 
collière-Teijeiro; volume qui est distribué actuelle- 
ment aux membres de la Société. 

En ce moment, Y Anthologie des poètes bretons du 
XVIfr siècle est sous presse et formera un volume 
qui sera distribué vers la fin de janvier. 

Communications. — M. le Président rappelle les 
éminents services historiques rendus à la Bretagne 
pardomLobineau, qui, bien mieux quedom Morice, 
mérite de personnifier les grands travaux accomplis 
par les Bénédictins pour exhumer les titres de notre 
province, établir nos annales sur une base solide, en 
un mot, fonder l'histoire de Bretagne. 

Or, non seulement il n'y a en Bretagne aucun mo- 
nument qui rappelle le souvenir de Lobineau, mais il 
n'existe pas te moindre signe qui marque le lieu de 
sa sépulture. Mort en 1727, à l'abbaye de Saint-Jacut, 
il avait été enterré dans l'église de ce monastère, et, 
cette église ayant été rasée par pied lors de la Révolu- 
tion, on avait longtemps cru impossible de retrouver 
sa tombe. 

Sa tombe, son cercueil même ont disparu ; cela 
résulte des renseignements pris sur les lieux par 
M. le Président. Il y a une dizaine d'années, ses restes, 
exhumés avec un fragment de cercueil qui portait son 
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nom, furent inhumés dans le cimetière de la paroisse, 
sans aucune précaution prise pour pouvoir les recon- 
naître ultérieurement. Mais, du moins, dans Taire de 
l'ancienne église abbatiale actuellement transformée 
en jardin , on connaît le point précis d'où ces restes 
furent extraits, et par conséquent le lieu même de la 
sépulture de Lobineau. N'est-ce pas pour les Bretons 
un devoir étroit de reconnaissance de consacrer, au 
moins par une croix et une inscription, le coin de 
terre où fut déposé, pour dormir son dernier somme, 
le père de notre histoire ? 

Sur la proposition de M. le Président, la Société 
des Bibliophiles Bretons émet le vœu qu'un monu- 
ment commémoratif soit élevé sur l'emplacement de 
la tombe de Lobineau. Pour y contribuer, elle vote 
immédiatement une somme de cent francs. Elle charge 
son Président de transmettre ce vœu à qui de droit, 
c'est-à-djre, en premier lieu, à Mrl'évéque de Saint- 
Brieuc, l'abbaye de Saint-Jacut étant, depuis cinq ou 
six ans, devenue la propriété d'une congrégation reli- 
gieuse de son diocèse. 

M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture d'une notice sur François Auffray, destinée à 
V Anthologie des poètes bretons, et différente de celle 
qui a paru dans les Mélanges historiques, littéraires 
et bibliographiques. François Auffray, né à la fin du 
XVI e siècle, mort à Saint-Brieuc, en i65?, a échoué 
dans sa tragi-comédie morale, ÏSLZoanthropie{i6i^) y 
mais il a donné dans ses Hymnes et cantiques (Saint- 
Brieuc, 1625) la mesure d'un talent original, à la fois 
viril et pittoresque. 
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Séance du 29 Janvier 1884. 
Présidence de M. A. de la Borderie, président . 

Présents : MM. le marquis de Granges de Surgères, 
A. Lallié, Thibeaud-Nicollière, Claude de Monti de 
Rezé, marquis de Villoutreys, R. Le Quen d'Entre- 
meuse, H. Lemeignen, A. Perthuis, Emile Grimaud, 
Anthime Menard père, comte de Bréchard, Olivier 
de GourcufF, etc. 

Admissions. — Douze nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Correspondance. — M. le Président communique 
à la réunion une lettre de Mgr l'évêque de Saint- 
Brieuc qui promet, de la plus gracieuse façon,, tout 
son concours pour l'érection d'un monument à la 
mémoire de Lobineau, conformément au vœu émis 
par notre Société. — La Société charge son président 
de remercier Mgr l'évéque de Saim-Brieuc et de 
prendre toutes mesures utiles pour arriver à la réali- 
sation de ce vœu. 

Une lettre de M. Pawlowski fait coifnaître à la 
Société l'existence d'une impression xylographique 
de 1458, contenant un calendrier français-breton ; il 
exprime le désir de voir la Société reproduire ce 
document, le seul xylographe breton connu jusqu'à 
présent. La Société accueille favorablement cette idée 
et charge son bureau d'en préparer l'exécution. 
Nomination de délégués. — M. le Président rap- 
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pelle les pertes douloureuses éprouvées depuis peu 
de temps par la Société, notamment celles de 
MM. Victor de Laprade et Gaultier du Mottay. 

Ce dernier étant délégué de la Société dans les 
Côtes-du-Nord, il y a lieu de le remplacer. Sur la 
proposition du bureau, la Société décide qu'elle aura 
désormais deux délégués dans les départements des 
Côtes-du-Nord, du Finistère, du Morbihan et de 
Maine-et-Loire ; — et elle nomme pour délégués 
dans les Côtes-du-Nord, M. Arthur du Bois de la 
Villerabel (successeur de M. G. du Mottay dans la 
présidence de la Société Archéologique de Saint- 
Brieuc) et M. Robert Oheix ; — dans le Finistère, 
M. le comte de Bremond éFArs, adjoint à M. de la 
Villemarqué; — dans le Maine-et-Ix>ire, MM. le 
marquis de Villoutreys et André Joubert. La nomi- 
nation du Morbihan est ajournée. 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie : 

i° Missale romanum. Maclovii, apud Petrum 
Marcigay, 1616. Très beau frontispice gravé, 
1 gravure sur bois et 3 gravures sur acier, consti- 
tuant tout ce qu'on connaît de cette édition du Missel 
de Saint-Malo, imprimée à Saint-Malo, et qui n'avait 
pas encore été signalée. 

2° Politique du médecin de Machiavel, ouvrage 
satirique du médecin malouin La Mettrie. Amster- 
dam, chez les frères Bernard, s. d. 

Par M. H. Lemeignen : 

i° Bérénice, tragédie par M. Racine. A Paris , 
che\ Claude Barbin, 1671 (édition originale). 

2 Un petit livre d'emblèmes en vers latins, orné 
de fines gravures, et portant, sur le feuillet de garde, 
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la signature de Charlotte Cordqy <FArmont> 1790. 

3° Devoirs et fonctions des aumosniersdes evesques, 
par M. Allais, chanoine de Saint-Brieuc. A Paris, 
chez Florentin et Pierre Delaulne, 1701. Reliure 
maroquin rouge, aux armes des Coëtlogon. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

i° Les Imposteurs insignes. Amsterdam , chez 
Pierre Mortier, 1696. Reliure en peau de crocodile. 

2 La Vie généreuse des mattois, gueux, bœmiens 
et cagoux, par M. Pechon de Ruby, gentilhomme 
breton, avec un dictionnaire en langage blesquin. A 
Paris, chez P. Menier, 16 18. 

3« Le Tombeau des yvrongnes, contenant les fa- 
toiles traverses et divers accidens des ne\ escarlates, 
par Philippe Pistel. A Caen, chez Jacques Mangeant, 
161 1. Petit livre d'une rareté insigne, vêtu d'une 
ravissante reliure, en maroquin doublé, de Cham- 
bolle-Duru. 

Par M. R. Le Quen d'Entremeuse : 

i° La Vie des fondateurs des maisons de retraite. 
A Nantes, chez J. Mareschal, 1 698. 

2° Le Triomphe de l'amour divin dans la vie d'une 
grande servante de Dieu, nommée Arme lie Nicolas. 
Portrait. Vannes, chez Jacques de Heuqueville, 1701. 

Par M. Tèibeaud-Nicollière : 

i» Un exemplaire de la 1" édition de la Coutume 
de Bretagne. Paris, Guill. Le Fevre, 1480 : rare et 
précieux volume, dont on ne connaît que trois exem- 
plaires. 

2° Apologie pour Jehan Chaste l, Parisien, exécuté 
à mort, par François de Vérone, Constantin. L'an 
1610. 
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Par M. Claude de Monti de Rezé : 
i° Sentence de la Cour, qui fait deffence aux cor- 
donniers deSaint-Malo d* ouvrir boutiques sans faire 
chef s- d oeuvres, 24 août 1637. 14 pages in-folio, 
pièce manuscrite sur parchemin avec le sceau de cire 
jaune. 

2° Extrait de fédit du roi Henri I V y sur la ré- 
duction de la ville et chasteau de Saint-Malo à 
V obéissance de Sa Majesté ; article 18, relatif aux 
artisans. i635, 8 pages in-folio. 

3° Une pièce autographe de Carrier avec sa signa- 
ture. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i° Un portrait peint du poète breton René Le 
Pays, communiqué à la Société, pour être reproduit 
dans V Anthologie y par M. Le Pays du Teilleul, de 
Fougères. 

2° La Faculté vengée, comédie en trois actes, par 
M. *** (La Mettrie). A Paris, chezQuillan, 1747. 

Par M. Alex. Perthuis : 

Une lettre signée : De Coutance de Becdelièvre 
(à la Seillerais, le 26 avril 1793), relative aux événe- 
ments de la Révolution en Bretagne. 

Par M. Francis Lefeuvre : 

Parnassus poeticus biceps Nicolai •Nomessei... 
Rhedonis, in officina Pétri L'Oyselot, 1622. 

État des publications de la Société. — M. le secré- 
taire annonce que le volume de V Anthologie bre- 
tonne du XVII 9 siècle, dont l'impression est presque 
terminée, sera distribué aux sociétaires dans un 
délai qui ne peut dépasser six semaines. La repro- 
duction d'un portrait et d'un autographe a seule 
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un peu retardé le complet achèvement de ce volume. 

Sur la proposition du bureau, la Société décide en 
principe qu'elle fera, autant que possible, alterner 
une publication historique, de la collection des 
Archives de Bretagne, avec une publication littéraire 
ou bibliophilique. Le volume historique qui suivra 
V Anthologie bretonne contiendra un recueil de docu- 
ments inédits relatifs à un complot tramé en 1492 
pour livrer la Bretagne à l'Angleterre : fait très cu- 
rieux, jusqu'ici absolument inconnu. 

Bibliographie Le Sagienne. — M. le marquis de 
Granges de Surgères donne lecture d'un chapitre 
détaché de sa Bibliographie Le Sagienne y celui qui 
concerne Guqnan cTAlfarache. Le roman espagnol 
de ce nom, par Mateo Aleman, a été traduit en 
français par Chappuys (1600), par Chapelain, Fau- 
teur de la Pucelle (161 9), par Gabriel Bremond 
(1696), et, depuis Le Sage, par Alletz. M. de Sur- 
gères, après avoir passé en revue ces différents tra- 
ducteurs, donne un résumé bibliographique de leurs 
traductions ; il insiste sur le succès de celle de 
Le Sage, qui, publiée d'abord en 1732, n'a pas été 
réimprimée moins de vingt-cinq fois. 

Les Chevaliers bretons de SainUMichel. — M. Oli- 
vier de Gourcuff donne quelques explications sur 
l'ouvrage que vient de publier M. Gaston de Carné, 
les Chevaliers bretons de Saint-Michel. D'un recueil 
manuscrit sur l'Ordre de Saint-Miche), qui appartient 
à la Bibliothèque nationale et a pour auteur Jean- 
François-Louis d'Hozier, M. de Carné a extrait 
471 notices sur des chevaliers bretons ; les recherches 
j qui lui sont personnelles lui ont permis d'ajouter à 

5 
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cette liste i5o noms nouveaux. L'ouvrage de M. de 
Carné est un document généalogique, historique 
même, d'une haute portée, l'un des plus curieux 
chapitres des annales de la noblesse bretonne. 

Objets divers. — La Société nomme une commis- 
sion de trois membres — MM. Lemeignen, vice- 
président, Le Quen d'Entremeuse et Thibeaud- 
Nicollière — chargée de trouver, dans les meilleures 
conditions possibles, un local pour y installer les 
livres offerts à la Société et le stock de ses publica- 
tions, qui, dans l'état actuel, sont d'un accès et d'un 
usage très difficiles. Sur la demande de quelques 
membres présents, cette commission est aussi chargée 
d'examiner s'il serait utile à la Société de se procurer, 
par location, une salle privative pour ses séances. La 
commission voudra bien faire son rapport dans la 
prochaine réunion de la Société. 

Enfin, considérant qu'en l'état actuel, la biblio- 
thèque de la ville de Nantes, si nombreuse et si 
curieuse, est inaccessible aux travailleurs ; que cet 
état qui peut se prolonger 8 ou 10 ans, est, dans une 
grande ville comme Nantes, déplorable à tout point 
de vue, la Société, s'appropriant une idée dont l'ini- 
tiative revient à M. de Surgères, donne mandat à son 
Bureau et à son Conseil de s'entendre avec les Bu- 
reaux de la Société Académique et de la Société 
Archéologique de Nantes, et de faire avec eux, auprès 
de la municipalité nantaise, toutes démarches utiles 
pour obtenir le plus tôt possible un aménagement 
au moins provisoire de la Bibliothèque, qui en res- 
titue l'usage au public. 
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SEANCE DU 14 MAI 1884 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. Ch. de Monti de Rezé, Félix Vin- 
cent, Joseph Rousse, H. Lemeignen, Alex. Perthuis, 
l'abbé Cordé, Emile Grimaud, Olivier de Gourcuff. 

Admissions. — Dix nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

État des publications. — L'Anthologie des poètes 
bretons du XVII e siècle, formant un beau volume 
in-4% avec portrait et fac-similé, vient d'être distri- 
buée aux Membres de la Société. — Sont sous presse, 
les Documents inédits relatifs au complot breton de 
1492, épisode historique des plus curieux, jusqu'ici 
absolument ignoré. — Sous presse également, le Bul- 
letin de la Société, 7* année. 

Bibliothèque de la Société. — Sur le rapport de 
M. Lemeignen, et sur l'avis unanime du Bureau et 
du Conseil, la Société décide qu'il y a nécessité 
de louer un local pour loger la bibliothèque de la 
Société et le dépôt de ses publications. Elle approuve 
la proposition du Bureau, quant au chiffre maximum 
de cette location, et elle charge les commissaires, 
assistés du bibliothécaire, d'agir, dans ces conditions 
au mieux des intérêts de la Société. 

Monuments de Turquety et de Laprade. — Sur la 
proposition de M. Olivier de Gourcuff, qui expose 
les titres de ces deux poètes aux sympathies et à l'ad- 
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miration des Bibliophiles bretons, la Société vote 
une somme de cinquante francs pour le tombeau qui 
va être érigé à Edouard Turquety, dans le cimetière 
de Rennes, et une somme de cinquante francs pour le 
monument que Ton doit élever à Victor de Laprade, 
à Montbrison. 

Communications diverses. — La proposition rela- 
tive au prompt aménagement de la Bibliothèque 
publique de Nantes, formulée par les délégués des 
Sociétés Académique et Archéologique de la Loire- 
Inférieure et de la Société des Bibliophiles Bretons, 
ayant été très favorablement accueillie par l'adminis- 
tration municipale, qui s'est empressée d'y donner 
suite, la Société, sur la proposition de son président, 
vote à l'unanimité des remerciements à M. le maire 
de Nantes. 

— M. Emile Grimaud lit une notice de M. le comte 
de Saint-Jean sur Elisa Mercœur, jeune Nantaise 
morte à 23 ans, en 1 83 5, et qui a laissé des œuvres 
poétiques où se montre souvent un talent réel. 

— Sur une question de M. Joseph Rousse, touchant 
la forme et Tétendue qu'il convient de donner aux 
notices de V Anthologie bretonne — particulièrement 
pour le XVIII* siècle que va entreprendre M.Olivier 
de Gourcuff, et le XIX* dont s'occupent MM. Joseph 
Rousse et Emile Grimaud, — après une délibération 
à laquelle prennent part plusieurs des membres pré- 
sents, la Société adopte cette conclusion : tout en lais- 
sant une grande latitude aux auteurs des articles, elle 
pense que les notices doivent être d'autant plus 
étendues, les extraits d'autant plus abondants, que les 
poètes sont moins connus et leurs œuvres plus rares : 
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car non seulement dans le XVI e et le XVII e siècle, 
mais aussi dans le XVIII e et le XIX% il existe des 
livrets poétiques fort rares et des poètes peu connus, 
qui méritent de Pêtre davantage. 

— M. le Président fait connaître, par une analyse 
accompagnée de nombreux extraits et de quelques 
commentaires, deux des plus rares livres bretons, 
qu'on peut mettre dans le nombre des introuvables, 
tous deux en vers, tous deux de Michel Quilian, sieur 
de la Tousche, son Discours au duc de Guise (1588), 
et son poème intitulé la Dernière Semaine, où il 
raconte et chante par avance la fin du monde. Malgré 
un style rocailleux dans le genre de Du Bartas, ce 
poème présente beaucoup de descriptions originales 
et de détails curieux, surtout en ce qui touche Tan, 
les mœurs et les usages militaires au XVI e siècle. Il 
a droit à une notice détaillée, qui lui sera donné un 
jour dans V Anthologie bretonne. 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie : 
i* La dernière semaine ou consommation du monde, 
par M.Q., sieur la Tousche, Breton. Au Roy. A Paris, 
chez François Huby, M. D. IVC; 2* Discours fait 
par Michel Quilian, Breton. Dédié à Mgr le duc de 
Guyse, grand-maistre de France, gouverneur général 
pour le Roy. S. L. N. D. LXXXVIII. 

Par M. Cl. de Monti de Rezé : i° une bulle de la 
fin du XVII 6 siècle, relative à des événements accom- 
plis en Bretagne, à Vitré ; 2° Ordre de rentrée de 
Leurs Majestés dans la ville d * Angers. Angers, Antoine 
Hernault, 1614 (pièce historique très rare). 

Par M. Alexandre Perthuis : 1 ° Relation détaillée de 
F exécution du scélérat Robert-François Damiens. Im- 
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primé à Nantes, chez Joseph Vatar, 1757 ; %*Byron et 
(TEstaing au combat, vaudeville, chanté au spectacle 
de Nantes, le 24 octobre 1779; 3* Les bonnes petites 
souris, conte, par Madame D**\ A Nantes, chez Mer- 
cier, S. D.; 4 Jean-Sans-Peur, duc de Bourgogne, 
nouvelle. A Nantes, chez Mercier, S. D. 

Par M. Olivier de Gourcuff: i° Un volume de 
pièce de théâtre, comédies et parodies, renfermant 
trois pièces ou à-propos d'origine bretonne: Les 
Bouderies d'un quart d'heure, opéra en vaudeville et 
poissard, par M***, représenté pour la première fois 
Rennes, le 19 février 1786. A Rennes, chezAudran, 

D.; l'Elan du cœur, divertissement villageois à 
l'occasion de l'accouchement de la reine et delà nais- 
sance de Mgr le Dauphin, représenté à Nantes, le 
3i octobre 1781. A Nantes, Brun l'aîné, 1781 ; 
l'Eclipsé totale, comédie en un acte et en vers, im- 
primée à Rennes, chez Audran de Montenay, 1783 ; 
2 VEloge de la Folie dErasme, traduction de 
Gueudeville. A Nantes, chez Jacob Courtois, rue du 
Pont, 1713 (malgré la rubrique nantaise, cette édition, 
la première de la traduction de Gueudeville, a l'ap- 
parence d'un livre sorti des presses hollandaises) ; 
3° Lucie, ou les parents imprudents, drame en cinq 
actes et en prose, par M. Collot-d'Herbois. Corrigé. 
Nantes, Vatar, 1774. 
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ÉTAT DES PUBLICATIONS 



DE LA SOCIETE 



jbE 



Ont été distribués aux Sociétaires . 

En 1877-1878. 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies), notes et introductions, par M. Arthur de la 
Borderie. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. Première année. In-8°# 

En 1878- 1879. 

L'Imprimerie en Bretagne au XV e siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4 . 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques* 
Tome I. Grand in-8°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Deuxième année. In- 8°. 
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En 1879-1880. 

Documents sur VHistoire de la Révolution en 
Bretagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4 . 

Le Roman d'Aquin, ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII e siècle, publiée par M. F.Jotiondes Longrais. 
In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Troisième année. In-8°. 

En 1880-1881. 

Documents inédits sur FHistoire de la Ligue en 
Bretagne 1 par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8*. 

L'Hôpital des Bretons à Saint-Jean-d'Acre au 
XIII e siècle, par M. J. Delà ville Le Roux. Grand 
in-8'. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Quatrième année. In-8°. 

En 1881-1882. 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint- Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4 P . 

Œuvres nouvelles de Paul Des/orges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. Tome II. Lettres nouvelles. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. Cinquième année. In-8*. 
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En 1882-1883. 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome IL Grand in-8°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de P Histoire de Bretagne. Sixième année. In -8°. 

En 1 883- 1884. 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes, nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la Nicollière-Teijeiro. In»4*. 

Anthologie des poètes Bretons du XVII* siècle, 
par MM. Stéphane Halgan, le O de Saint-Jean, 
Olivier de Gourcuff et René Kerviler. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. Septième année. In-8°. 

Sous presse. 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 1492, publiés par 
M. Arthur de la Borderie. 

En préparation. 

Œuvres nouvelles de Des/orges Maillard. — 
Tome I. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des poètes bretons du XVIII 9 et du 
XIX 9 siècles. 
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LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
du 3 1 juillet i883 au 24 mai 1884- 
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Par M. Arthur db la Borderi*. 

L'Historia Britonnum attribuée à Nennius et 
VHistoria Britannica, avant Geoffiroi de Monmouth, 
par Arthur de la Borderie. In-8°. — Paris, H. Cham- 
pion; Londres, B. Quaritch, i883. 

Par M. le O dr Brbmond d'Ars. 

L'Alphabet de l'Art militaire, par Jean Montgeon, 
Angoumoisin, réimprimé d'après les éditions de 
161 5 et de 1620, avec des notes, par le comte Anatole 
de Bremond d'Ars. Angouléme, 1876. 

Par M. Gaston de Carné. 

Les Chevaliers bretons de Saint* Michel, depuis 
la fondation de Tordre, en 1469, jusqu'à l'ordonnance 
de i665 ; notices recueillies par le comte d'Hozier, 
publiées avec une préface et des notes, par Gaston 
de Carné. In-8°, de xxxix-475 p. — Nantes, Vin- 
cent Forest et Emile Grimaud, 1884. 
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Par M. le O Régis de l'Estourbeillon. 

Saint-BewAt de Macérac, sa vie, sa légende, par 
le O Régis de PEstourbeillon. In-8% 27 p. et 1 pi . 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Fratries ou corporations rurales , par le 
O Régis de PEstourbeillon. In-8° de 29 p. — Paris, 
au Secrétariat de l'Association catholique, 188 3. 

Les Prairies de la paroisse de Macérac, par le 
O e Régis de PEstourbeillon. In- 18 de 36 p. — 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Frairies de la paroisse d'Avessac, par le 
O Régis de PEstourbeillon. In- 18 de 60 p. — 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Par M. Paul Eudel. 

V Hôtel Drouot et la curiosité en i883, par Paul 
Eudel. 3 e année, portrait de Pauteur et préface par 
Ch. Monselet. In- 18 de xxi-405 p. — Paris, 
G. Charpentier, 1884. 

Le Truquage, les contrefaçons dévoilées, par Paul 
Eudel. In- 18 de 43 3 p. Paris, Dentu, 1884. 

Soixante pièces d'orfèvrerie de la collection de 
M. 'Paul Eudel, pour faire suite aux éléments d? or- 
fèvrerie composés par Pierre Germain, 60 planches 
et un texte explicatif. In-8°, dans un étui. — Paris, 
Quantin, 1884. 

Par M. Olivier de Gourcuff. 

Un Du Bartas en Bretagne. Alexandre de Rivière, 
magistrat poète, par Olivier de Gourcuff. In-8° de 
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5o p. — Nantes, V. Forest et Emile Grimaud, i883. 

Le Caffé y épître attribuée à Senecé, publiée sur le 
manuscrit inédit, avec un avant-propos par Olivier de 
Gourcuff, petit in-8% de vin- 19 p. — Nantes, Vier, 
i883. 

Satires de Louis 'Petit , publiées sur l'édition ori- 
ginale de 1686, avec notice et notes, par Olivier de 
Gourcuff. In- 12, de xii-146 p. — Paris, librairie des 
Bibliophiles, Jouaust et Sigaux, i883. 

Petites études sur le XVI 9 siècle. (La 5o* édition 
de Robert Gantier. Le président Bouju), par Olivier 
de Gourcuff. — In-8° de 20 p. — Nantes, Vincent 
Forest et Emile Grimaud, 1884. 

Par M. le M 1 * de Granges de Surgères. 

L'édition des Maximes de 1664 a-t-elle été publiée 
par les soins de la Rochefoucauld f Simple réponse 
à M. Alph. Pauly, par le marquis de Granges de 
Surgères. — In-8 Q de 19 p. — Nantes, Vincent Forest 
et Emile Grimaud, 1884. 

Par M. Emile Grimaud. 

Victor Hugo avant i83o, par Edmond Biré. — 
In- 12 de 533 p. — Paris, Jules Gervais ; Nantes, 
Emile Grimaud, i883. 

Nouveau cantique en Vhonneur de sainte Anne 
(pèlerinage du 17 juin 1 883), paroles de Mv Bécel, 
évéque de Vannes, aîr breton harmonisé par le Frère 
Elphège-Marie, organiste de la basilique de Sainte. 
Anne. Nantes, V. Forest et Emile Grimaud, i883. — 
Cantique en Vhonneur de saint Vincent Ferrier, 
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paroles de Ms* Bécel, sur un air breton. Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

Les Frairies de la paroisse (THerbignac, par un 
frairiende Landieul. — Petit in-8° de 58 p. — Nantes, 
Vincent Forest et Emile Grimaud, i883. 

M. Amédée de Bejarry, par M. Alfred de Cbas- 
teigner. — In-8° de 1 1 p. — Nantes, Vincent Forest • 
et Emile Grimaud, i883. 

Notice biographique sur G.-B.-A . Le Prévost-Bour- 
gerel, architecte, membre correspondant de l'Institut, 
par L. Prével. — In-8°de 12 p. — Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, i883. 

Oraison funèbre de M* r Fournier , évêque de 
Nantes, prononcée à l'inauguration de son mausolée, 
le 23 octobre i883, dans la basilique Saint-Nicolas 
de Nantes, par M. l'abbé Laprie, professeur à la 
Faculté de théologie de Bordeaux. — Grand in-8° de 
5i p. — Nantes, V. Forest et Emile Grimaud, i883. 

Journal d'un bourgeois de Paris pendant la Ter- 
reur, par Edmond Biré. — In-18. — Paris, Jules 
Gervais; Nantes, Emile Grimaud, 1884. 

Par M. André Joubert. 

Recherches épigraphiques [Le Mausolée de Cathe- 
rine de Chivré. — L' En/eu des Gaultier de Brullon), 
avec 5 dessins de T. Abraham, et un portrait inédit du 
voyageur, Le Gouz de la Boullaye, par André Jou- 
bert. — 2» édition. — Grand in-8° de 55 p. Laval, 
Léon Moreau, i883. 

Notice historique sur le château du f Port-Joulain 
et ses seigneurs, d'après des documents nouveaux et 
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inédits, par André Joubert. Deux eaux-fortes de V. 
Huault-Dupuy. — 2° édition. — Grand in-8° de 5o p. 
Angers, Germain et Grassin, i883. 

Par M. le D t Mauricet. 

Département du Morbihan. Exercice de la profes- 
sion médicale (1805-1882), S. L. N. D. 8 p. In-4°. 

Inoculation de la petite vérole, épisode de la fin du 
XVIII* siècle. — Vannes, i883. 

Par M. C. Merland. 

Biographies vendéennes y par C. Merland. Tomes IV 
et V. In-18 de 486 et de 5o2 p. — Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, i883. 

Par M. Cl. de Monti de Rezé. 

Les Martyrs du Maine, épisodes précieux de rhis- 
toire de l'Eglise pendant la Révolution française, 
par l'abbé Théodore Perrin. — 3 e édition, publiée par 
M. Cl. de Monti de Rezé. 2 vol. in-18, de xvm-324 
et 324 p. — Laval, 1884. 

Par M. Quantin. 

Recueil Clair ambault-Maurepas , Chansonnier 
historique du XVIII* siècle, publié par E. Raunié. — 
Portraits gravés à Peau-forte. — Tome VIII. Paris, 
Quantin, i883. 

Par M m « la baronne de Rotschild. 

Les Continuateurs de Loret, lettres en vers (i665- 
1689) recueillies et publiées par le baron James de 
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Rotschild. Tome II (juillet 1666, décembre 1667). 
In-8° de xiii- 1 3 10 p. — Paris, D. Morgand, i883). 

Par M. Joseph Rousse. 

Poésies bretonnes [Au Pays de Ret% ; Poèmes 
italiens et bretons ; Cantilènes ; Souvenirs et légen- 
des), par Joseph Rousse. — In-18 de 278 p. — 
Paris, Alphonse Lemerre, 1882. 

par la * smthsonian institution » 
de Washington. 

Annual report o/the boards of régents the Smithso- 
nian Institution fortheyear 1881. —Washington. 
Très fort volume in-8°, cartonné. 

Par M. Trévédy. 

Notice sur les nécrologes du couvent de Saint- 
François de Quimper, par M. Trévédy, ancien prési- 
demdu tribunal civil de Quimper. — In-8 Q de 43 p. — 
Quimper, Jacob, 1884. 

La maison natale du docteur Laênnec. — Une lettre 
inédite de Laênnec, par M. Trévédy. — In-8° de 
32 p. — Quimper, Jacob, 1884. 

Par M. Vier. 

Annales de la Société historique et archéologique 
duGdtinais. — In-8°, Fontainebleau, i883. 

Par M. H. de Villeneuve. 

Du domaine congéable ou bail à convenant, étude 
historique et pratique, par L. Henry de Villeneuve. — 
Paris, Marescq, i883. 



NÉCROLOGIE 



M. Auguste Garnikk. 



M. Auguste-François Garnicr, décédé le y juin 
i883, était l'un des membres fondateurs de la Société 
des Bibliophiles Bretons ; son admission datait de 
l'origine même de la Société (24 mai 1877). Il avait 
rempli les fonctions de conseiller municipal et d'ad- 
joint au maire de Nantes. Collectionneur fervent, 
ses goûts le portaient de préférence vers les curio- 
sités de l'époque révolutionnaire, et il s'était formé 
une précieuse bibliothèque de brochures et pièces 
relatives à la Révolution. 

M. Léon Maopille. 

M. Léon Maupillé, décédé le 22 juin i883, à Fou- 
gères, où il était né, a donné l'exemple, bien rare 
aujourd'hui, d'un attachement inébranlable aux inté- 



rets de sa ville natale. Fougères fut la résidence ha- 
bituelle de ce savant homme de bien ; il y remplit 
avec distinction et capacité les mandats de conseiller 
municipal et de conseiller général ; quand des menées 
mesquines l'eurent éloigné, en 1864, des fonctions 
publiques, il fit marcher de front, avec des oeuvres de 
charité et de propagande religieuse, l'organisation et 
la direction de la bibliothèque communale ; jaloux de 
tout ce qui contribuait à l'amélioration matérielle ou 
intellectuelle de sa chère cité, bibliothécaire gratuit 
et administrateur du Bureau de bienfaisance, il rap- 
pelait ces échevins, ces bourgeois illustres des siècles 
passés, qui consacraient leur temps, leur fortune, le 
fruit de leurs études, toutes leurs facultés aux conci- 
toyens parmi lesquels s'écoulait leur vie entière. 

M. Maupillé, qui avait écrit une volumineuse et 
intéressante Notice historique et statistique sur la 
baronnie, la ville et V arrondissement de Fougères 
(1846), qui avait inséré, dans les Mémoires de la 
Société archéologique tPIlle-et-Vilainte, d'autres no- 
tices sur les cantons de son département, ne pouvait 
rester en dehors de la Société des Bibliophiles Bre- 
tons; il fut élu le 25 juin 1879, et nous regrettons 
que l'âge et l'éloignement ne lui aient pas permis de 
prendre pan à nos travaux ; ses goûts de lettré et son 
talent d'écrivain s'y seraient exercés au profit de tous. 

M. Léon Vbrdier. 

M. Léon Verdier était du très petit nombre des 
libraires de province qui connaissent et aiment les 
livres ; la maison qu'il dirigeait à Rennes, avec goût 
et intelligence, était une des plus recommandables 

6 
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et des mieux approvisionnées de la Bretagne. Dès 
i863, M. Léon Verdier était entré dans le com- 
merce de la librairie ; il est mort, âgé de trente-huit 
ans à peine, le 17 septembre i883. La Société des 
Bibliophiles Bretons Pavait admis, le 3 1 octobre 1 877, 
au nombre de ses membres fondateurs. 

M. Louis Jeffredo. 

Né le 16 juin 1840, M. Louis Jeffredo était entré 
dans l'administration de l'Enregistrement en 1 862 ; 
après des résidences dans plusieurs départements, il 
était, depuis 1874, receveur des domaines à Savenay. 
A l'occasion du Congrès de r Association Bretonne 
qui se tenait à Savenay, les Bibliophiles Bretons se 
réunirent dans cette ville, le 5 septembre 1877, pour 
la troisième fois depuis l'origine de leur Société. 
M. Louis Jeffredo fut au nombre des sociétaires élus 
en cette séance ; les sollicitations d'anciens amis 
avaient pu le déterminer à se présenter, mais l'œuvre 
littéraire et historique, entreprise pour la gloire 
bretonne ne le laissait certainement pas indifférent. 

Une mort prématurée a enlevé M. Louis Jeffredo 
à l'affection de sa famille et de ses nombreux amis, 
le 3o octobre i883. Son frère, M. Paul Jeffredo, qui 
a bien voulu nous communiquer ces renseignements 
biographiques, fait aussi partie de la Société des 
Bibliophiles Bretons. 

M. Joachim Gaultier du Mottay. 

Dans la nuit du samedi 10 au dimanche 11 no- 
vembre i883, M. Gaultier du Mottay, maire de 
Plérin et conseiller général du canton nord de Saint- 
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Brieuc, mourait subitement d'uneattaque d'apoplexie ; 
cette perte était vivement sentie par les nombreuses 
académies et sociétés savantes qui s'enorgueillissaient 
à bon droit de posséder l'un des historiens et des 
archéologues les plus distingués de la Bretagne. 

Les journaux ont rappelé que M. Gaultier du 
Mottay était correspondant du ministère de l'instruc- 
tion publique et des beaux-arts, président de la So- 
ciété archéologique des Côtes-du-Nord, et l'un des 
doyens de l'Association bretonne ; ils n'ont pas oublié 
son titre de membre fondateur de la Société des 
Bibliophiles Bretons, et M. Arthur de la Borde rie, 
président de la Société, a rendu, dans la séance du 
29 janvier 1884, un hommage public aux vertus ai- 
mables de l'homme privé et à la science du confrère 
que l'unanimité des suffrages avait nommé délégué 
de la Société dans les Côtes-du-Nord. 

Le contingent scientifique et littéraire fourni par 
M. Gaultier du Mottay est fort Considérable. Nous 
citerons, parmi ses nombreux ouvrages, dont nous 
n'entreprenons pas de donner une bibliographie dé- 
taillée, les Recherches sur les voies romaines des 
Côtes-du-Nord, d'importants mémoires d'hagiogra- 
phie, d'iconographie, de numismatique et d'épigra- 
phie bretonnes, une Géographie historique de son 
département, travail qui mérite de devenir classique, 
de curieuses monographies d'anciennes paroisses ; en- 
fin et surtout ce Répertoire archéologique des Côtes- 
du-Nord, dont la première partie, la seule publiée 
malheureusement, valait à son auteur les encourage- 
ments et les éloges de tout le monde savant. On peut 
souhaiter aux autres département bretons l'heureuse 
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fortune des Côtes*du-Noftl, de trouver un historien 
aussi consciencieux et aussi érudit que M. Gaultier 
du Mottay. 

M. Victor ira Laprade. 

Avec M. Victor de Laprade, la Société des Biblio- 
philes Bretons avait eu l'honneur d'accueillir un des 
maîtres de la poésie moderne, don* la muse pouvait, 
sans quitter les hautes cimes, chanter l'hymne patrio- 
tique ou faire résonner la lyre aux cordes d'airain. 

Esprit adonné aux plus pures spéculations d* spiri- 
tualisme, penseur chrétien, artiste grec, versant l'eau 
du Jourdain dans une coupe ciselée par Phidias, 
prosateur énergique, gardant jusque dans la satire et 
la polémique les traditions harmonieuses du beau 
langage, poète avant tout et le premier de l'école de 
Lamartine, épris de la nature comme Lucrèce et de 
l'héroïsme comme Corneille, M. de Laprade laisse 
dans notre littérature un vide qu'il faut craindre de 
ne voir jamais comblé. 

Des critiques autorisés ont raconté la vie de Laprade : 
M. Ch. Alexandre, le témoin de ses jeunes années, 
dans une notice déjà ancienne des Poètes français de 
Crépet (1862); M. Edmont Biré, l'historien de sa 
maturité et de sa vieillesse, dans de remarquables arti- 
cles que publie le Correspondant. Entre ces deux dates 
cette de la naissance à Montbrison le i3 janvier 181 3, 
celle de la mort à Lyon, le i3 décembre i883, tient 
une existence toute d'honneur, de noble fierté, de 
soccèa bien acquis, de résignation dans la souffrance. 
Pas plus que pour écrire la vie du poète, nous n'avons 
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qualité pour apprécier tes ouvrages ; les titres seuls 
de quelques-aos de ceaderaiec* atuoatkor éloquence : 
en poésie, les Parfums de Madeleine (1839), Psyché 
(1840), les Odes et Poèmes (1844), Poèmes évangéli- 
ques (i%52) y les Symphonies (i855), Idylles héroïques 
(i858). Permette (1868), Harmodius (1870}, TrUmns 
et Courtisans (1 873), Le Livre des adieux (1876) ; en 
prose: Questions cPart et de morale, Du sentiment de 
la nature avant le ehristianim* et che\ les modernes, 
Essais de critique idéaliste. 

Il n'est pas surprenant que M. de Laprade ait été 
attiré, par des affinité* religieuses, pardes sympathies 
littéraires, vers la Bretagne ; il trouvait là plus qu'ail- 
leurs des saints et des héros, des philosophes aussi 
et des poètes de sa trempe ; il disah : « Je suis Celte 
comme vous, » aux compatriotes de Chateaubriand 
es do Brizeux- ûana l'admirable pièce A la Bretagne, 
dont il daigna gratifier la Revue et Bretagna et de 
Vendée* daaa une autre poésie, toute vibrante de 
patriotisme guerrier, Aux soldais et aux poètes bre- 
ton* (Nantes* novembre 1870), il a donné de* gages 
de cette tendresse pour notre province ; il nous plaît 
d'en voir un autre dans l'honneur que l'académicien 
fit à notre humble Société des Bibliophiles, en accep* 
tant* le 19 mai i8&o,de devenir un de aes membres. 
C'est pour nous tous un titre de gloire que d'avoir pu 
appeler notre confrère le grand poète homme de bien 
que la France entière regrette. 



s 






Rapport de M. Olivier de Gourcuff, Secrétaire 

SUR LES PROJETS DE MONUMENTS A EDOUARD TuRQUETY 

et a Victor de Laprade. 



(Séance du 14 mai 1884.) 

Messieurs, 

La Société des Bibliophiles Bretons ne peut res- 
ter étrangère à tout ce qui tend à rehausser les gloires 
littéraires de la Bretagne. Aussi viens-je lui proposer 
de participer, dans une mesure convenable, à l'érec- 
tion projetée d'un monument à Edouard Turquety. 
Ce poète que Ch. Nodier a appelé le meilleur disciple 
de Lamartine, « le digne Elisée du prophète, » Fau- 
teur de ces œuvres empreintes du sentiment religieux 
le plus profond et d'une exquise élégance, Esquisses 
poétiques, Amour et foi, Hymnes sacrés, Primavera. 
Edouard Turquety était, vous le savez, né à Rennes 
en 1807; il est mort à Paris, en 1867; ses restes 
avaient été transportés dans le cimetière de sa ville 
natale, mais une concession de quinze années ne 
leur y assurait qu'un repos temporaire. La veuve du 
poète, informée de] l'expiration de ce délai, a fait les 
frais d'une concession à perpétuité. Il s'agit aujour- 
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d'hui de compléter l'œuvre, de remplacer la tombe 
provisoire, délabrée, par un monument durable ; c'est 
ce que se propose d'accomplir un comité de sous- 
cription, ayant à sa tête un des savants les plus émi- 
nents de la Bretagne, M. F. Saulnier, conseiller à la 
Cour de Rennes. Turquety a les sympathies de tous 
les Bretons ; ses goûts de fin lettré, de bibliophile, 
sont un titre de plus à votre estime. Je suis certain 
que notre Société voudra revendiquer une part de 
l'honneur posthume qu'on va lui décerner. 

Elle s'associera, avec un empressement égal, à 
l'hommage que les admirateurs de Victor de Laprade 
rendent à l'un des plus grands poètes de ce siècle. Il 
n'est pas un Français, ayant le culte des belles-lettres, 
qui ne connaisse les poésies de Laprade, où s'allient 
merveilleusement le goût attique et le sentiment 
chrétien, Platon et Bossuet, radieuse galerie qui va 
de Psyché aux Poèmes évangéliques et des Sympho- 
nies à Pernette, fresques grandioses comme la Mort 
d'un chêne, pur bas-reliefs comme Sunium y paysages 
aériens comme la dédicace alpestre dCHerman, La- 
prade s'était pris d'une vive affection pour la Breta- 
gne, il saluait en elle une seconde patrie ; il honora 
notre principale Revue d'une pièce de vers, un chef 
d' œuvre, où cette Revue a trouvé ses vraies lettres de 
noblesse ; il admirait de toutes ses forces Chateau- 
briand, le grand ancêtre, il aimait passionnément 
Brizeux ; pendant la terrible guerre de 1870, il répon- 
dit, en termes émus et vibrants, à l'appel que lui lan- 
çait de Nantes, son ami, notre confrère, M. Emile 
Grimaud : il adressa un hymne, digne de Tyrtée, aux 
soldats et aux poètes bretons ; il donna de grand 
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coeur son adhésion à notre Société naissante. Aujour- 
d'hui, dans le pays de Laprade, à Montbrison 9 la 
Diana, société historique et archéologique du Forez, 
prépare un suprême hommageàcettegrande mémoire : 
un monument, élevé par des mains pieuses, la con- 
sacrera pour les temps à venir. Là encore, la Société 
des Bibliophiles Bretons a des devoirs sacrés à rem* 
plir ; elle tiendra à honneur de déposer une couronne 
sur la tombe du plus illustre de ses membres. 

Je propose de voter par acclamation une somme 
de cinquante francs pour le monument d'Edouard 
Turquety et une autre somme de cinquante francs 
pour le monument de Victor de Laprade. 

A l'unanimité des membres présents, la Société a voté 
les crédits demandés par M. Olivier de Gourcufif. 




NOTICES ET DOCUMENTS 



Horace traduit par un officier breton 



Quoique M. Amédée-Marie-Timoléon Hocquart 
ne fût pas né en Bretagne, il tenait à cette province, 
parce que sa famille, originaire de Champagne, y était 
dès longtemps établie, un de ses ancêtres, chef d'esca- 
dre des armées navales, étant né à Nantes, en 1700, 
et parce que lui-même, quand il prit sa retraite après 
sa nomination de chef de bataillon dans la légion 
de Dordogne, en 1825, se fixa et se maria à Nantes, 
et y vécut jusqu'à sa mort, en 1862. C'était un bel 
esprit, un causeur brillant, — sacrifiant aux Muses, 
comme on disait alors, — aimant à retracer, dans des 
vers faciles, les épisodes d'une carrière glorieusement 
poursuivie sur tous les champs de bataille de l'Em- 
pire. La famille de M. Hocquart a bien voulu nous 
confier un volumineux manuscrit de poésies, où tous 
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les genres sont abordés, depuis le poème héroïque 
jusqu'à la fable et à la chanson ; où les événements 
militaires del'époque sont célébrés avec enthousiasme, 
la guerre de l'indépendance de la Grèce, la conquête 
d'Alger, la campagne de Crimée. Il n'est pas un de 
nos confrères qui ne s'associe au plaisir que nous 
avons à détacher du recueil les huit vers suivants, 
écrits à propos d'un concert donné à la Mairie de 
Nantes, le i8tfvril i856 : 

J'applaudissais hier, sur la scène lyrique, 
Des maestros fameux, dignes de leur renom, 
Lorsqu'oubliant soudain leur savante musique, 
Je crus de Malakoff entendre le canon ; 
C'est qu'à mes yeux parut, en vivante nature, 
L'un de nos grands soldats, à la mâle figure 
Que déchire à moitié le sillon du boulet ; 
Honneur à lui ! C'était le brave Mellinet ! 

Le manuscrit de M. Hocquart est presque entière- 
ment inédk, deux seulement des pièces qui le com- 
posent ont été publiées, à notre connaissance. C'est 
d'abord une chanson politique, sur un air de chasse, 
qui figure dans une brochure, fort rare aujourd'hui, 
Fête donnée à la garnison de Nantes en réjouissance 
de la naissance de S. A. R. Mv le duc de Bordeaux 
(17 octobre 1820); il est à remarquer que la chanson 
imprimée a un couplet de plus que la chanson manus- 
crite, couplet galant qui sent encore son dix-huitième 
siècle, et que la brochure renferme, sous cette même 
signature de Af. Tint. H+, officier à la légion de la 
Dordogœ, d'autres couplets d'un royalisme non 
moins ardent, Tu Marcellus eris. La seconde pièce 
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du manuscrit, que nous ayons vue imprimée, a été 
insérée dans un journal de Nantes, VHermine ; c'est 
une imitation de l'ode XVI du second livre d'Horace, 
Péloge du repos et de la médiocrité, à Pompéius Gra- 
phus. Au reste, à l'exemple de tant d'autres officiers 
de son temps, rendus, comme Mélibée, aux douceurs 
de la retraite, ou appelant la Muse antique pour char- 
mer les loisirs que leur laisse la paix, M. Hocquart 
s'essayait volontiers à traduire Horace, cet insai- 
sissable et inimitable modèle, et nous ne pouvons 
mieux faire apprécier ses vers agréables, d'une forme 
un peu négligée, mais gracieuse et souple, qu'en re- 
produisant l'une des quatre pièces de son recueil 
qu'il a empruntées à l'ami de Mécène, l'ode XIV du 
second livre. Le texte n'est pas serré de près, en sa 
désespérante concision, mais le sens est, presque 
partout, rendu avec bonheur, l'expression est aisée et 
coulante ; l'abus des inversions, quelques mots qui 
paraissent faibles, vus à côté du latin, ne doivent pas 
être comptés trop sévèrement à qui s'est imposé la re- 
doutable tâche de traduire Horace en vers français. 

O. de G. 



Posthume, le temps fuit : la plaintive vieillesse, 
Au front pâle et ridé, nous harcelle sans cesse, 
Et toutes nos vertus ne retarderont pas 
L'inévitable mort qui la suit à grands pas. 
En vain offririez- vous à Pluton, par année, 
D'innombrables taureaux, trois cents chaque journée, 
Vous n'apaiseriez pas, je vous le dis encor, 
L'impitoyable dieu qui règne sur la mort. 
Eh ! serait-il sensible aux tourments de votre âme, 
Lui qui livre aux vautours ce Tithyus infâme, 
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Ce triple Géryon, géants audacieux, 
Dont les crimes jetaient le trouble dans les cieux ; 
Il enferme à jamais cette race maudite 
Dans les plis serpentants du lugubre Cocyte, 
Que nous tous, qui vivons encor, peuples et rois, 
Nous passerons, hélas ! sans retour, une fois. 
Vous pourrez éviter les hasards de la guerre, 
Les dangers de la mer en fureur, le tonnerre, 
Dans l'automne, le souffle, ardent, empoisonné, 
De l'homicide Auster contre nous déchaîné. 
Mais il vous faudra voir, sur ses couches profondes, 
Le fleuve promenant ses languissantes ondes, 
Et l'indiscret Sisyphe et les cinquante soeurs, 
Expiant leurs forfaits dans d'éternels labeurs. 
Il nous faudra quitter notre belle patrie, 
Notre maison, nos champs, une épouse chérie, 
Et nous n'emporterons, inutiles regrets ! 
Des bois que nous aimons que le triste cyprès, 
L'arbre de la douleur, le seul qui suit son maître 
Du jour au lendemain qu'il a vu disparaître. 
Enfin, votre héritier, plus généreux que vous, 
Enrichi de vos vins, scellés sous cent verrous, 
En fera les honneurs dans ses splcndides salles ; 
Si bien que l'on verra ruisseler sur les dalles 
Le cécube enivrant, le plus délicieux 
De tous les vins servis aux pontifes des dieux. 




NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 



SUR LIS OEUVRES DE 



RENÉ LE PAYS 

(Né à Fougère* en r634, mort en 1690.) 



Il ne s'agit point ici d'une bibliographie complète, 
qui serait impossible, les œuvres de Le Pays ayant 
eu certainement de nombreuses éditions, dont beau- 
coup n'ont pas été signalées. 

Nous voulons seulement ajouter à l'article Le Pays, 
de Y Anthologie des poètes bretons du XVII 9 siècle, 
une note indispensable, réclamée par plusieurs de 
nos confrères, qui indique avec précision l'état ac- 
tuel des connaissances bibliographiques concernant 
les productions de cet écrivain. Nous y joindrons, 
sur la dernière de ces productions, quelques rectifi- 
cations et quelques renseignements que nous croyons 
inconnus. 

Le dédain — vraiment étrange et exagéré — pro- 
fessé pour René Le Pays par notre éminent et si 
regrettable confrère M. Halgan, l'avait tout naturelle- 
ment amené à négliger la bibliographie des œuvres 
d'un auteur dont il faisait si peu de cas. 
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Ainsi seulement s'explique-t-on que M. Halgaa 
ait pu prendre pour la première édition des Amitiés, 
amours et amourettes, une édition (de 1672) qui en est 
tout au moins la sixième , et présenter ce livre comme 
postérieur à la Comtesse cTEscarbagnas de Molière 
jouée en 1671, alors qu'il y est déjà fait allusion dans 
la Satire III de Boileau publiée en i665. M. de 
Gourcuff a rectifié en partie cette erreur, qu'un coup 
d'œil sur le Manuel de Brunet eût rendue impossible. 
Mais il y en a bien d'autres dans les diverses notices re- 
latives à Le Pays, même dans l'étude littéraire si inté- 
ressante de M. Livet, qui, lui, met huit ans trop tard la 
première publication des Œuvres Nouvelles de notre 
auteur *. De là la nécessité de la présente note ; car 
on ne peut trop le répéter : sans exactitude bibliogra- 
phique, point d'histoire littéraire digne de ce nom. 

Commençons par établir exactement le nombre et 
le titre des œuvres de Le Pays qui ont été publiées 
séparément. Nous en connaissons six : 

i« Amitiés, amours et amourettes, recueil de lettres 
et de poésies. 

2° Zélotyde, histoire galante, petit roman. 

3° Portrait de M. Le Pays, envoyé à Son Altesse 
M m * la duchesse de Nemours (prose mêlée de vers). 

4° Les Nouvelles Œuvres de M. Le Pays, recueil de 
lettres et de vers, exactement dans le même genre 
que les Amitiés, amours et amourettes. 

5* Undialogue en prose, suivi de mélanges en prose 
et vers, que tous les critiques et tous les biblio- 
graphes jusqu'ici appellent invariablement le Démêlé 

l. Livet, Précieux et précieuses (éd. 1862;, p. 3 17. 
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de l'Esprit et du Cœur, et dont Us ne savent que le 
titre, qu'encore ils savent mal, comme on le verra 
plus loin. 

6° P lacet au roi sur son procès. 

Reprenant chacun de ces six ouvrages, nous allons 
en indiquer les éditions connues. 

I. — Amitiés, amours et amourettes. 

La première édition de ce recueil n'est pas de 1 66 5, 
comme Ta cru M. de Gourcuff {Anthologie, p. 194, 
note), entraîné sans doute par M. de Kerdanet (Nb- 
tices sur les écrivains de la Bretagne, p. 175.) Elle 
est de 1664 : là-dessus accord parfait entre les anciens 
bibliographes, Moréri, Bayle (dans leurs Diction- 
naires), Titon duTillet (Parnasse Jrançois), — et les 
modernes, Brunet (Manuel, III, 990) , Biographie Bre- 
tonne *, article F. Saulnier (II, 304), Livet (Précieux 
et précieuses, 296), La Pilorgerie (Revue de Bretagne 
et de Vendée, 1872, i er semestre, p. 352). Selon 
Bayle, elle eût été publiée à Lyon, selon M. Livet, à 
Paris ; mais Brunet, mieux informé, indique pour 
lieu d'origine Grenoble, où Le Pays habitait alors, 
et pour éditeur Philippe Charvys ; c'est à quoi il 
fout se tenir. Quant au format, comme pour tous les 
autres ouvrages et éditions de Le Pays, c'est Pin- 12. 
Donc: 

(1* édition.) — 1664, Grenoble, chez Philippe Char- 
vys ou Charuys. 

(2* édit.) — 1664, Paris, chez Charles de Sercy. 

1. Lt Biographie Brttomu porte 1644, «• licu 4* l ^4 : itapl* iant* 
d nwprciwop. 
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(3 ê édit.) — i665, Paris, Sercy — et Grenoble, 
Charvys. — Celle-ci porte positivement sur le titre : 
Troisième édition. Quant aux suivantes, nous les 
classons seulement par leur date, sans pouvoir affir- 
mer qu'il n'y en ait pas eu entre elles d'autres, non 
encore signalées. 

(4 ) — 1667, Paris, Sercy. 

(5°) — 1668, Amsterdam, chez Abraham Wolf- 
gang. 

(6*) — 1672, Paris, Sercy. C'est celle que M. Hal- 
gan a cru être la première ; Goujet l'indique aussi, 
mais comme « nouvelle édition. » (Biblioth. franc., 
xviii, 468.) 

(7 ) — 168 5, Paris, Sercy. Reproduction de l'édi- 
, tion de 1672. 

(8°) — 1705, chez Claude Prudhomme. Brunet 

mentionne les sept autres éditions, mais non celle-ci, 

signalée dans V Anthologie bretonne (p. 196), sans 

. indication de lieu d'origine — Paris probablement. 

(9°) — I 7 I 5, Amsterdam, chez Pierre de Coup 
(Communication de MM. O. de Gourcuff et de la 
Morinière.) 

On indiquera tout à l'heure les additions notables 
faites au texte primitif des Amitiés, amours et amou- 
rettes depuis 166 5 et 1672. 

IL— Zélotyde, histoire galante. 

!• édit. — 1664, Paris, Sercy. 
2 e édit, — 1666, Cologne, chez Pierre Michel ; 
édition elzévirienne. 
Ce petit roman fut joint aux Amitiés, amours et 
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amourettes, dans les éditions de ce recueil à partir 
de celle de 1672. 

III. — Portrait de M. Le Pays envoyé à S. A. 
M m * la duchesse de Nemours. 

Il fut imprimé pour la première fois en i665, 
avec le titre ci- dessus, à la fin de la 3 e édition des 
Amitiés, amours et amourettes, sous la même pagi- 
nation, et joint depuis lors à toutes les éditions de ce 
recueil. Brunet en signale de plus une édition à part 
sous ce titre : 

Portrait de Fauteur des Amitiez, amours et amou- 
rettes. Suivant la copie de Paris, se vend à Ams- 
terdam, che\ Jacob Zetter, — petit in- 12 de 36 p. — 
« Se joint, dit Brunet, à l'édition elzévirienne de 
la Zélotyde de 1666. » 

IV. — Les Nouvelles Œuvres de M. Le Pays. 

(i« édition.) — 1672, Paris, c chez Claude Barbin, 
au Palais, sur le second perron de la Sainte-Cha- 
pelle. » 2 vol. in- 12. 

(2*) — 1674, Amsterdam, chez Abraham Wolfgang. 

(3°) — 1677, Amsterdam, Wolfgang. Brunet in- 
dique ces trois éditions, mais non les suivantes. 

(4*) — 1680, « avec privilège du 6 novembre 
1676, » à Paris probablement, quoique M. Livet, 
qui mentionne cette édition comme la première 
{Précieux ; 317), ne le dise pas. 

(5°) — i685, Paris, Barbin, édit. signalée par 
Goujet, ainsi que la suivante. (Biblioth. franq. xvm, 
468.) 



— 74 — 

(6°) — 1699» Amsterdam. 

(7 ) — Sans date, Paris, « chez Charles Leray, au 
Palais, au dixième pilier de la Grand'Sale. Un volume 
avec figures. » (Anthologie bretonne, p. 196). 

Outre les éditions reproduisant intégralement le 
texte des Nouvelles Œuvres de Le Pays, on en publia 
un choix qui ne contenait que les meilleures pièces 
ou réputées pour telles. 

On a signalé de ce choix deux éditions : 

(i Q ) — « Pièces choisies de Monsieur Le Pays. A la 
Haye, chez Abraham Harondeus, marchand libraire. 
m. dc. lxxxi. » In- 12 de 342 pages et 4 ff. liminaires, 
contenant, en guise de préface, une curieuse lettre 
de Le Pays à Harondeus, dont nul n'a parlé. 

C'est ce livre que Brunet (qui ne l'avait pas vu) 
désigne ainsi : « Les œuvres choisies de Le Pays, la 
« Haye, 1680, 2 vol. pet. in- 12, réunissant les trois 
« volumes de l'édition de Paris. » Ce qui veut dire 
que ce choix s'étendrait au volume des Amitiés, 
amours et amourettes, comme aux deux des Nouvelles 
Œuvres ; nous l'avons sous les yeux ; toutes les 
pièces sont extraites exclusivement des Nouvelles 
Œuvres, aucune des Amitiés, amours et amourettes. 
De plus, ce choix ne forme point 2 volumes, mais 
un seul divisé en deux parties. Enfin la date du titre 
est bien 1681. Mais la lettre de Le Pays au libraire 
étant datée du 3o janvier 1680 et indiquant qu'à ce 
moment le volume était près de paraître, il pourrait 
bien s'en trouver des exemplaires avec cette dernière 
date. 

(a ) — Nouvelles Œuvres de Monsieur Le Pays ; k 
Leipsig, chezKruge, 1788.* C'est une réédition d'un 
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choix de ses œuvres. » (Anthologie bretonne, p. 197.) 

Y.— Le Démêlé de l Esprit et du Jugement. 

C'est là le dernier ouvrage de Le Pays imprimé de 
son vivant et le plus rare de tous ses livres. 

Les anciens critiques et bibliographes, Brunet lui- 
même parmi les modernes, ne semblent pas le 
connaître, du moins n'en disent mat. Mais il est 
mentionné dans les Notices sur les écrivains de la 
Bretagne {p. 175), de M. de Kerdanej, qui évidem- 
ment ae Pavait pas vu, car il lui donne un faux titre 
{Démêlé de f esprit et du c<jeur), fidèlement reproduit 
par tous ceux qui depuis lors en ont paxlé, ou plutôt 
qui se sont bornés à rép&er, d'après Kerdanet, le 
nom de cet écrit, entre autres, la Biographie bretonne 
(II, 304), MM. Livet (Précieux, 319), La Pilorgerie 
(Revue de Bretagne et de Vendée, 1872, i er semestre, 
p. 41 3), les biographies générales, etc. 

Nous en avons sous les yeux un exemplaire ; nous 
allons le décrire avec quelque détail. Le titre est ainsi 
conçu : 

c DEMESLÉ I DE L'ESPRIT [| ET DU [| JUGEMENT, f] A 

Paris, |j chez Robert Pépie, rue S. Jacques, || au 
dessus de la Fontaine S. Severin, |] à l'image saint 
Basile. M. DC. LXXXVIII. fl Avec Permission.» 
In- 12 de 148 pages à partir du titre, lequel est 
suivi d'une épître dédicatoire A Madame de Mainte- 
non, occupant les ff. 2 e , 3«, 4% 5« r" ; au v° du 5 6 
feuillet, la permission en deux lignes, comme suit : 
« Veu l'Approbation, permis d'Imprimer. Fait ce 2. 
« Aoust 1688. De la Reynue. » 
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Les p. 1 1 à ioo sont occupées par l'ouvrage propre- 
ment dit, dialogue en prose, sans mélange de vers, 
entre ces deux personnages, V Esprit et le Jugement. 
Les p. 101 à 147, qui suivent ce dialogue 4 , sont 
occupées par des pièces diverses, soit en prose, soit 
en vers, soit mêlées de prose et de vers, qui toutes 
ont trait, de près ou de loin, au malheureux procès 
que Le Pays eut à soutenir contre l'Etat et perdit 
vers la fin de 1688. 

Nous reviendrons plus tard sur ces pièces. Disons 
de suite que Ton y trouve le placet de l'auteur au roi 
après la perte de son procès, cité par tous les critiques 
et biographes (entre autres, par Goujet, Livet, Bio- 
graphie bretonne): 

Sire, je Vajr perdu, ce proce\ si terrible. 

Mais on n'y rencontre point l'autre placet, adressé 
au roi avant le jugement et qui, dans les citations 
des biographes, commence ainsi : 

Mon petit bien n'est point un fief impérial. 

Vers que la plupart donnent comme le début de la 
pièce *, dont (sauf Goujet) ils se gardent bien de révé- 
ler l'origine, inconnue sans doute à presque tous. 

VI. — Placet au Roi. 

Cette pièce ne semble pas avoir été imprimée du 
vivant de Le Pays. Trois ans après sa mort, elle 
parut dans le Recueil devers choisis extraits de divers 

f. La page 148 et dernière, restée vide, ne porte que cet deux lignes : 
« A Paris, de l'Imprimerie de la Veaye de Denis Langlois, 1688. » 

2. Pas tous pourtant ; Goujet et M. de la Pilorgerie disent : « Placet 
finissant ainsi. » {Bibi. franc., xvni, a68; R*v. dt BrH., 187a» !•» aem., 
p. 430.) 
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auteurs, préparé par le P. Bouhours, et publié « à 
* Paris, chez Georges et Louis Josse, rue Saint- 
« Jacques, à la Couronne d'Epines. i6g3. » Les huit 
vers, auxquels tous les biographes bornent leur cita- 
tion, sont en réalité les derniers de cette pièce, qui 
en a trente-neuf, et qui se trouve aux pages 291-293 
du Recueil, où elle est suivie immédiatement (p. 293- 
294) de l'autre placct, postérieur à la perte du procès 
(Sire, je Vay perdu, etc.), et que les biographes 
citent en entier, parce qu'il n'a que treize vers. 
Quoique le premier soit un peu plus long, il n'en est 
pas moins intéressant à connaître dans son entier, 
d'autant qu'il renferme certains détails propres à 
nous renseigner sur la date de l'arrêt qui frappa le 
pauvre Le Pays. En voici le texte complet : 

Placet d'un homme d'affaires au Roy. 

Je fais des vœux ardents, grand Roy, pour vos conquestes, 
Et mes vœux sont du ciel exaucez chaque jour. 
Vos armes ont conquis Manheim et Philisbourg ; 
Tous les François charmez font des feux, font des festes, 
Où Ton voit éclater leur joie et leur amour. 

Parmi tant de sujets fidèles, 

Pour briller je n'épargne rien : 
Je chante du vainqueur les palmes immortelles, 

Et, peu ménager de mon bien, 
Quand de vos grands succès on apprend les nouvelles, 
Je brûle des fagots, j'allume des chandelles. 
C'est beaucoup pour un homme accablé d'un procès, 
Qui devroit épargner jusques aux moindres frais. 
Sous votre nom, hélas ! on me fait une instance 

Dont j'aurois sujet de trembler ! 

Mais, après tout, quelle apparence 
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Que sous ce nom auguste on veuille m'acccabler ? 
Après qu'en votre nom on a pris tant de villes, 
Voudroit-on m'enlever le peu que j'ay d'argent ? 
Non, non, ce sont, pour moi, des frayeurs inutiles : 
Que peut votre trésor tirer d'un indigent ? 
C'est un foible secours pour payer la campagne 
De ce fils glorieux qui, marchant sur vos pas, 
Vaillant et libéral, adoré des soldats, 

Met la terreur dans l'Allemagne, 
Et ravit tous les coeurs dès ses premiers combats. 

Pour fournir aux frais de la guerre 

Il a conquis assez de terre ; 
De l'Allemand vaincu les contributions 
Nourriront grassement nos fières légions. 
Si j'en payois ma part, grand Roy, quelle équivoque ! 
Mon petit bien n'est pas un fief impérial. 

N'attaquez jamais de bicoque 

Indigne d'un siège royal. 
Subjuguez tout le Rhin, la gloire en sera grande ; 
La justice le veut, vostre droit le demande : 

Ce sont des coups dignes d'un Roy. 
Prenez sur l'Empereur, prenez sur la Hollande ; 
Mais, Sire, au nom de Dieu, ne prenez rien sur moy ! 

Dans la guerre qui venait de se rouvrir entre la 
France et l'Empire, « ce fils glorieux, » c'est-à-dire 
le grand Dauphin, fils de Louis XIV, ou, si Ton 
veut, l'armée sous ses ordres, avait pris Philips- 
bourg le 29 octobre 1688 et Manheim le 11 no- 
vembre. Entre ces événements et le moment où 
Le Pays composa son placet, il dut encore s'écouler 
quelque temps, un mois au moins. L'arrêt qui le 
frappa ne fut donc rendu que tout à fait à la fin de 
l'année 1688. 



$ 
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Nous ne pouvons clore cette note sans protester de 
nouveau * contre Véreintement infligé à Le Pays par 
feu M. Halgan. Adressée aux vers seuls de notre 
auteur, cette impitoyable condamnation, quoique trop 
absolue, se comprendrait. Appliquée à sa prose, elle 
est tout à fait injuste. Si notre confrère eût mieux 
connu la bibliographie de Le Pays, s'il eût constaté 
le succès considérable de ses œuvres, prouvé par des 
dizaines d'éditions, et cela « au plus beau moment de 
la littérature française » (comme le dit lui-même 
M. Halgan), son esprit si distingué et si juste en 
aurait conclu que ces œuvres ne pouvaient être vides 
de tout mérite. 

Le Pays n'est pas poète, mais c'est un bon prosa- 
teur : style net, coulant et correct, volontiers imagé 
et pittoresque; de l'esprit toujours, souvent trop, 
allant facilement aux pointes, aux concetti, parfois 
même (nous ne le nions pas), à force de raffiner et 
de plaisanter, tombant du précieux jusqu'au gro- 
tesque. 

Mais écartez sans pitié tout ce qui, dans son œuvre, 
est de mauvais goût, en particulier ce fatras de galan- 
terie froide, mièvre, surannée de l'époque des pré- 
cieuseSj il restera encore un juste volume de prose 
très spirituelle et très agréable, — et pour notre part, 
nous verrions avec plaisir quelqu'un de nos con- 
frères s'occuper de préparer un tel choix. 

Il y faudrait même joindre quelques vers. A défaut 
de haute et vraie poésie, l'auteur a mis, dans plusieurs 

i. Comme l'a déjà fait M, Olivier de Goorcoff ; voir Anthologie bretonne, 
p. 197. 
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pièces du genre familier ou personnel, assez d'esprit, 
de style et de trait pour leur donner une valeur 
réelle, — par exemple dans celles qui se lisent à la fin 
du Démêlé de Vesprit et du jugement, entre autres, 
dans ce placet au roi, que j'ai déjà plusieurs fois rap- 
pelé et qu'enfin — puisqu'il n'est pas dans V Antho- 
logie bretonne — je ne puis me tenir de reproduire 
ici, car on le doit considérer comme inséparable du 
nom et du souvenir de Le Pays : 

Sire, je l'ay perdu, ce procès si terrible 

Qui peut m'enlever tout mon bien. 
Hélas ! ce tout n'est presque rien ; 

Mais ce rien m'étoit tout ;— et tout perdre est sensible! 

Je le perds, et pourquoi ? Pour m'étre associé 

D'un homme qui montroit de sages apparences. 

Il a — ce faux prudent — dissipé vos finances : 
Pour lui dois-je être châtié ? 
D'un innocent ayez pitié ! 

Votre âme à la justice en tout temps est ouverte ; 

Vous ou moy nous perdrons. Consultez votre cœur : 
Qui de nous deux, dans un malheur, 
Peut mieux supporter une perte ? 

Pour un pauvre homme broyé d'un tel coup, 
n'est-ce pas joliment tourné ? Était-il possible de 
mieux dire ? Celui qui, malgré une telle catastrophe, 
trouvait dans son âme assez de force et dans son 
esprit assez de ressources pour composer ces vers, 
mérite-t-il, même pour ses vers, le dédain qu'on lui 
a montré ? Nous avons de la peine à le croire. 

Arthur de la Borderie. 
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EXTRAITS 
PROCÈS-VERBAUX 

Sèihcb du i" aoot 1884. 
Présidence de M. H. Leksignen, vice-président. 

U| xânrrs : MM. Paul Eudel, le M" de Vil- 
Sic loutrtys, A. de la Barbée, D r Plantard, 
! Alex. Perthuis, Emile Grimaud, O Régis 
de l'Estourbeillon, Olivier de Gourcuff. 

État des publications. — Quelques exemplaires du 
Bulletin de la 7* année, qui vient de paraître, sont 
déposés sur le bureau. M. le président annonce que 
l'impression des Documents inédits sur le complot 
breton de 1492 se poursuit, maïs qu'elle est un peu 
plus lente, à cause du double envoi des épreuves & 
M. de la Borderie et a M. l'archiviste du Doubs ; le 
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volume sera distribué en septembre. Dans la séance 
de ce jour, le bureau s'est occupé des publications 
qu'entreprendra ensuite la Société. 

Communications diverses. — En présence de l'im- 
portance et du succès croissants de la Société, M. Paul 
Eudel propose d'annexer à chaque bulletin, ou 
mieux, aux extraits des procès-verbaux de séances que 
reçoivent tous les membres, une liste de desiderata 
historiques, littéraires, bibliographiques, questions 
et réponses, analogues à celles que publient Y Inter- 
médiaire des chercheurs et des curieux et la revue 
anglaise Notes and Queries. Les bibliophiles bretons 
auraient ainsi le moyen de correspondre, d'échanger 
des communications et le fruit de leurs recherches ; 
ils y trouveraient de sérieux et continuels avantages. 

L'idée de M. Paul Eudel est très favorablement 
accueillie ; plusieurs des membres présents, et notam- 
ment MM. H. Lemeignen, le M" de Villoutreys et 
Olivier de Gourcuff, prennent la parole pour l'ap- 
puyer et provoquent sa mise à exécution immédiate. 

La Société décide, à l'unanimité, que les procès- 
verbaux contiendront désormais, sur une feuille sé- 
parée, les desiderata des sociétaires ; une page sera 
réservée aux questions, une autre aux réponses. 

Après avoir examiné les ouvrages offerts, la Société 
vote d'unanimes remerciements à M. Paul Eudel 
pour le beau présent qu'il lui a fait de sa splendide 
publication : Soixante pièces d'orfèvrerie. Une ques- 
tion de M. le M u de Villoutreys provoque^ de la part 
de l'auteur de VHôtel Drouot et du Truquage, pré- 
sent à la séance, l'intéressant récit de mystifications 
et de revendications singulières. 
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Exhibitions. — Par M. te M u de Villoutreys : 

Un livre d'Heures, orné de 22 grandes figures et 
d'un grand nombre de petites vignettes, rehaussées 
d'or et de couleur. La reliure du volume est ancienne, 
admirablement conservée et peut être attribuée à 
Clovis Eve. On lit sur les plats : Helaine Deslions, 
anno i6o5. Un sonnet manuscrit, à l'intérieur, ré- 
pète ce nom d'Helaine Deslions, accolé à celui de 
Menche, son mari, avec la mention : le iy dejuing 
iSgjy jour nuptial. Sur la première page du livre est 
imprimé ce qui suit : « Les présentes heures, à l'u- 
« saige d'Angiers, au long sans requérir ont esté im- 
« primées à Paris par Philippe Pigouchet, pour 
« Guillaume Eustace, marchant libraire, demourant 
« à Paris, en la rue de la Juifverie, à renseigne des 
c Sagittaires, au dedans la grande salle du palais, au 
« tiers pilié, iSiç. » 

Par M. Emile Grimaud, appartenant à M. Claude 
de Monti de Rezé : 

Un volume manuscrit contenant une Lettre au 
ministre de l'Instruction publique sur les ouvrages 
imprimés relatifs à la ville de Nantes. Cette lettre a 
pour auteur M. Savagner, professeur au lycée de 
Nantes sous Louis-Philippe, et éditeur de l'abbé 
Travers; elle a été adressée 'à M.Guizot, et le manus- 
crit porte les armes de bibliophile et la devise du 
célèbre historien. La Société estime qu'il y aurait 
lieu de lire ce manuscrit, d'examiner surtout si, parmi 
les ouvrages relatifs à la ville de Nantes qui y sont 
mentionnés, il s'en trouve de peu ou de mal connus. 

Par M. Alexandre Perthuis : 

Une liasse concernant l'abbé Nicolas Travers, 
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l'historien de la ville et du comté de Nantes. Ce sont 
des copies d'actes, de lettres, ayant trait aux tribula- 
tions que Travers endura, pour ses opinions jansé- 
nistes, de la part de l'autorité et des facultés de théo- 
logie. Ces pièces pourraient fournir matière à une 
étude sur ce personnage. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i° Nouvelles vues sur le système de runivers (par 
l'abbé breton de Pontbriand). Paris, Chaubert, 1751. 
(Très bel exemplaire, dans sa reliure originale, en 
veau fauve, aux armes du duc de la Rochefoucauld, 
avec la Mélusine en cimier.) 

2° Recueil contenant les déclaration, règlement, 
lettres patentes, arrêts du conseil d'État du Roy, 
mémoires du conseil du dedans du royaume et déli- 
bérations des États de Bretagne, avec les mémoires, 
instructions et autres pièces, touchant V administra- 
tion des haras de ladite province. A Rennes, chez 
Joseph Vatar, 1755. 



s 



Séance du 12 septembre 1884. 
Présidence de M. Arthur de la Borderib, président. 

Présents: MM. H. de la Villemarqué, de l'Institut, 
V. Audren de Kerdrel, sénateur, A. du Bois de la 
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Villerabel i L. de la Sicotière , sénateur, Robert 
Oheix, O Elie de Palys, Prud'homme, de l'Estour- 
beillon, Olivier de Gourcuflf, etc. 

État des publications. — M. le Président annonce 
que l'impression du Complot breton de 14g 2 étant 
presque terminée, ce volume sera distribué vers la 
fin de septembre, ou le commencement d'octobre. 

M. de la Villemarqué, présent à la séance, expose 
qu'il a entre les mains un des plus remarquables 
monuments de la littérature celtique au moyen âge, 
un mystère breton de 5. 800 vers, dont voici le titre : 
Ici commence la vie de sainte Barbe, nouvellement 
imprimée par Bernard de Leau, lequel demeure à 
Morlaix, au pont Bourret, i55*j. Il demande que la 
Société publie ce mystère, dont les anciennes éditions 
sont introuvables et qui est attendu par les celtistes, 
à cause de son importance philologique, en France, 
en Angleterre et en Allemagne. Une traduction litté- 
rale, que M. de la Villemarqué a entreprise, que 
M. Emile Ernault, professeur de langue celtique à 
la Faculté de Poitiers, a complétée, une introduc- 
tion, un glossaire soigneusement fait, recomman- 
deraient hautement un tel ouvrage aux savants de 
France et de l'étranger ; on joindrait des variantes 
tirées d'une édition de 1647, dont il n'existe qu'un 
seul exemplaire. D'après les explications données 
par M. de la Villemarqué, cette pièce peut être 
regardée comme le prototype du mystère breton. 
La langue y est plus ancienne que tous les textes 
en breton moyen connus jusqu'ici, la versification 
est harmonieuse, les détails d'histoire abondent ; 
tout concourt à augmenter le mérite de cette publi- 
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cation, qui ferait honneur à la Société des Biblio- 
philes Bretons. 

Après diverses observations échangées entre les 
membres présents et tendant à appuyer l'opinion dé- 
veloppée par M. de la Villemarqué, la Société, con- 
sultée par le Président, vote à l'unanimité la publi- 
cation du mystère breton de Sainte Barbe y pour être 
exécutée sitôt après l'achèvement du Complot breton 
de 1492. 

Exhibitions. — Par M. Audren de Kerdrel, séna- 
teur: 

i° Un volume (in-folio) de la première Bible 
imprimée en France. Une note latine du XV* siècle, 
inscrite sur un feuillet de garde, constate que ce 
livre fut apporté au couvent des Chartreux de Nantes 
par un nommé Rousseau, qui fit profession en 148 1. 
Les recherches de M. de Kerdrel lui permettent 
d'affirmer que cette Bible, sans millésime, a été im- 
primée, à Paris, par Ulric Gering, Michel Friburger 
et Martin Cranz, en 1475 ou 1476. On sait que la 
Bible de Gering fut présentée à Louis XI. L'exem- 
plaire mis sous les yeux des Bibliophiles Bretons est 
un admirable spécimen de l'ancienne typographie. 

2 9 Un livre tf Heures, imprimé par Simon Vostre, 
à l'usage de Rennes, orné de très fines vignettes. 
L'almanach embrasse une période de vingt ans, 
1 507-1 527 ; le calendrier offre peu de noms de saints 
bretons, mais, dans le corps du volume, on remarque 
dans les litanies ceux de saint Donatien, de saint 
Rogatien, de saint Hervé, de saint Tugdual et de 
quelques autres. 

Par M. L. Prud'homme : 
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i° Une Coustume de Bretagne manuscrite de 64 
feuillets vélin, d'une très belle écriture et dont l'exé- 
cution pourrait remonter à la fin du XIV e siècle ; les 
titres des chapitres, les chiffres et les initiales sont, 
tracés à l'encre rouge. Ce manuscrit, qui porte sur la 
première page la signature Cucé, vient probablement 
de la Bibliothèque de Bertrand d'Argentré. 

2 e Une Bible du XIII e siècle, manuscrite, sur vélin 
fin avec lettres ornées. 

3° Une Prœparatio ad Missam, manuscrit sur 
vélin, exécuté par le célèbre calligraphe Nicolas 
Jarry : volume enfermé dans une charmante reliure 
en maroquin rouge, avec dorure à petits fers, aux 
armes de Dominique Séguier, évéque de Meaux. Il 
est orné, au 1" feuillet, d'une miniature de maître, 
représentant saint Dominique, et signé, au dernier 
feuillet : « Nie. Jarry fecit, i633. » Sur une des 
gardes, se lit la signature de M me la duchesse de 
Berry. 

4° Une page détachée d'un missel de Tréguier, 
contenant les offices de saint Yves et de saint Tugdual, 
avec la mention d'impression suivante : Montis- 
Relaxi (Morlaix), apud Paulum de Ploesquellec, 
typograph. et bibliop. Illustriss. ac Reverendis. D. 
D. Episc. Trecor. prope Pontem. de Bourret, sub 
signo Crucis Aurece. M. D. CC. IV. 

5° Un recueil de prospectus des ouvrages de Le 
Brigant, philologue breton de la fin du XVIII e siècle 
et du commencement du XIX e , célèbre par ses idées 
extravagantes. 

6 e Catéchisme de Saint-Brieuc, imprimé dans cette 
ville par Guillaume Doublet, à une date qu'il est 
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difficile de préciser exactement, probablement en 
1621 ou 1622. 

7° Une impression de Tréguier, chez Pierre Le 
Vieil, du commencement du XVIII e siècle ; c'est le bref 
d'érection de la Confrérie de Notre-Dame de Guingam p. 

Par M. A. de la Borderie : 

i° Sonnets sur les principaux mystères de la nais- 
sance, de la vie, de la mort et de la résurrection du 
Fils de 'Dieu. — A Vannes, chez Le Sieur, 1687, 
in-4*. Ce livre très rare, qui a échappé aux recherches 
des rédacteurs de V Anthologie des poètes bretons du 
XVII* siècle y a pour auteur un sieur de Bonnecamp; 
il est dédié à Madame de Pontchartrain, « présidente 
du Parlement de Bretagne, » à l'époque où le Parle- 
ment était exilé à Vannes. Les sonnets de Bonnecamp 
sont médiocres, mais offrent quelques traits curieux 
pour l'histoire et les mœurs. 

20 Le < Demeslé de l'esprit et du jugement. — A 
Paris, chez Robert Pépie, 1688, opuscule à peu près 
inconnu du poète breton René Le Pays. 

3° La deuxième édition, considérablement aug- 
mentée, du 'Dictionnaire et Colloque françois et 
breton, de Quiquier de Roscoff. — Morlaix, George 
Alhenne, i633. 

4 Le Bréviaire de Saint-Brieuc, de i532, en 
deux volumes, probablement imprimé à Paris, appar- 
tenant à la bibliothèque du grand séminaire de Saint- 
Brieuc (exhibé avec l'autorisation de Mgr l'évêque). 

Par M. Arthur du Bois de la Villerabel : 

1* Une version manuscrite du Quart livre de 
Messire Jehan Froissait, (copie du XVII e siècle) qui 
diffère des textes connus jusqu'ici. 
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2* Une collection d'autographes provenant des 
papiers de l'abbé Ruffelet, auteur des Annales Brio* 
chines : principalement des correspondances avec 
Ogée, Le Brigant, l'abbé Allain, etc. 

Communications diverses. — M. le Président lit à 
la Société trois lettres fort intéressantes de la Tour 
d'Auvergne, qui lui ont été aimablement communi- 
quées par M. le Maire de Lannion. 

M. Olivier de Gourcuff communique quelques 
fragments d'une étude sur la poésie et les poètes en 
Bretagne pendant la première moitié du XIX e siècle ; 
il insiste, dans ces extraits, sur l'amour du sol natal 
et du paysage breton qui a inspiré leurs plus beaux 
vers à Turquety, à Souvestre, à La Morvonnais, et 
au plus grand de tous, l'un des maîtres de la poésie 
moderne, à Brizeux. 
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SEANCE DU 5 NOVEMBRE 1884. 

Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. H. Lemeignen, Alex. Perthuis, 
Emile G ri m au d, Joseph Rousse, Claude de Monti de 
Rezé, Olivier de Gourcuff, Thibeaud-Nicollière, etc. 

Etat des publications. — Le Complot breton de 
1492, documents inédits, formant le deuxième vo- 
lume des Archives de Bretagne, est actuellement en 
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distribution. «^ On imprime en ce moment le texte 
breton et la traduction française du Mystère de 
sainte Barbe, qui (avec le glossaire philogique dont 
le fera suivre l'éditeur, M. Emile Ernault) formera le 
3 e volume des Archives de Bretagne. 

Exhibitions. — Par M. Alex. Perthuis : 

i 6 Le 6* volume des Arrests, ordonnances, règle- 
mens et délibérations expédiés sur les principales 
affaires de la ville et communauté de Nantes, pendant 
la <?• année de la mairie de Monsieur Mellier. — 
A Nantes, chez Verger, 1728. (Ce volume renferme, 
entre autres pièces, un très intéressant Procès-verbal 
de rouverture du tombeau de François II, duc de 
Bretagne, dans le chœur de Véglise des Carmes de 
Nantes, par M. Mellier.) 

2* Un dessin ancien représentant les deux faces 
de la botte et couronne d*or, environnées de V Ordre 
de la Cordelière <Tor, trouvées dans le tombeau de 
François II, duc de Bretagne. 

3° Deux gravures figurant la première ascension 
aérostatique faite à Nantes, le 14 juin 1784, par le 
ballon le Suffren. Une de ces gravures est en couleurs 
et remarquablement jolie. 

Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. Camille 
de la Pilorgerie) : 

Un volume de YHistoire de la Vendée militaire 
de Crétineau-Joly, à la fin duquel se trouvent plu- 
sieurs pages manuscrites de Madame la marquise 
de la Rochejaquelein, éclairant et commentant les 
événements auxquels elle a eu une part active. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

1 ° Amitié^, amours et amourettes, par M. Le Pays, 
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chez Pierre de Coup, S. L. N. D. (Édition ornée 
d'un frontispice allégorique, où le poète, costumé à 
la romaine, est couronné par sa muse). 

a» Le Démêlé de l'esprit et du cœur. — Paris, Ga- 
briel Quinet, 1 667. Ce petit ouvrage, qui a pour auteur 
un sieur de Torche, a été confondu par les biblio- 
graphes avec le e Démeslé de l'esprit et du jugement, 
de René Le Pays. 

3° 2)off{* fables de fleuves ou fontaines, avec la 
description pour la peinture et les épi grammes y par 
P. D. T. (Pontus de Thyard.) — Paris, Jean Richer, 
i585. Le plus rare des ouvrages de Pontus de 
Thyard et dont on ne connaissait jusqu'ici qu'un 
exemplaire, dans la réserve de la Bibliothèque Natio- 
nale. 

4* Emanuel ou paraphrase évangélique, poème 
chrétien, par Philippe Le Noir, sur l'édition corrigée 
et augmentée par l'auteur. — Amsterdam, chez 
Zacharie Châtelain, 1758. (Édition non signalée 
jusqu'ici.) 

5* Les Causes de la Révolution de France, et les 
efforts de la noblesse pour en arrêter les progrès y 
par de Latocnaye. — A Copenhague, 1800. Livre 
curieux d'un gentilhomme breton sur l'émigration. 

6* Description de la seconde expérience aérosta- 
tique faite à Nantes, le 6 septembre 1784, sous la 
direction de M. Levesque.— Nantes, Brun, sans date. 

Par M. Arthur de la Borderie : ■ 

i° Deux volumes peu communs, faisant partie de 
ce que Ton pourrait appeler la bibliothèque des 
anciens voyageurs bretons : les Voyages du seigneur 
de Villamonty chevalier de l'ordre de Hiérusalem, 
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gentilhomme du pays de Bretagne. Arras, Gilles 
Bauduyn, 1598 ; — et le Voyage et Observations de 
plusieurs choses diverses qui se peuvent remarquer en 
Italie, par Nicolas Audebert, conseiller au Parlement 
de Bretagne, de i582 à 1598. Mais cet ouvrage ne 
fut imprimé qu'en 16 56 (Paris, Gervais Clouzier, 
in-8°) , comme formant la 2 e partie du Voyage 
d'Italie de P. du Val, géographe du roi. 

2° Une gravure de la 1" édition (1514) des 
Grandes Chroniques de Bretagne, d'Alain Bouchait, 
représentant saint Yves tenant une Bible et ayant à 
ses genoux un pauvre qui lui présente un sac de 
procès. 

Pour faire comprendre tout l'intérêt de cette gra- 
vure, M. le Président démontre : i° qu'elle reproduit 
fort exactement le costume historique de saint Yves, 
tel qu'on peut le reconstituer d'après les témoignages 
entendus dans l'enquête de sa canonisation ; 2 qu'il 
y a des motifs sérieux de la croire exécutée d'après 
une très ancienne peinture qui aurait orné la salle du 
Conseil du duc de Bretagne, où Alain Bouchart, 
membre de ce Conseil, pouvait la contempler fré- 
quemment. 

A ce propos, après avoir rappelé l'œuvre patrio- 
tique entreprise par Mgr l'évêque de Saint-Brieuc 
pour le rétablissement du tombeau de S. Yves, M. le 
Président informe la réunion que, dans deux manus- 
crits existant à Saint-Brieuc et qui n'avaient pas été 
jusqu'ici l'objet d'études suffisantes, on vient de 
reconnaître une copie ancienne, authentique et com- 
plète: i° de l'enquête de canonisation de S. Yves, 
édifiée en i33o; 2 du rapport officiel sur cette en- 
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quête fait par trois cardinaux, et d'après lequel fut 
prononcée la semence de canonisation. D'autre part, 
on a retrouvé aussi à Paris le premier office de saint 
Yves avec des leçons très étendues formant la plus 
ancienne Vie de ce saint sous forme biographique ft . 
Ces Monuments originaux de l'histoire de S. Yves, 
très curieux pour l'histoire civile et religieuse et pour 
celle des mœurs de la Bretagne au XIII e siècle, ne 
peuvent rester inédits : pour en rendre possible la 
publication, on a imaginé — sous le patronage de 
M« r l'évéque de Saint-Brieuc — de recruter un cer- 
tain nombre de souscripteurs à 100 fr., qui assure- 
raient les frais de l'édition et recevraient, en échange, 
des exem plaires d'un tirage et d'un papier exception- 
nels, avec une illustration formée d'une dizaine de 
planches ou de fac-similés, et qui ne serait pas jointe 
aux autres exemplaires mis dans le commerce. 

A la suite de cette communication, et sur la propo- 
sition de M. Thibeaud-Nicollière, la Société décide 
à l'unanimité qu'elle souscrira pour 100 fr. à cette 
publication. 
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x. Cette Vie et cet office n'ont absolument rien de commun 
avec un office et une prétendue Vie de S. Yves, récemment 
publiée par un docteur en médecine, et qui est un tissu de drô- 
leries, — pour ne rien dire de plus. 
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Séance du ii février i885. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. H. Lemeignen, M te de Villoutreys, 
M u de Bremond d'Ars, Alex. Perthuis, Joyau, Vier, 
V ft * de Bagneux R. Blanchard, Gustave Bourcard, 
Emile Gritnaud, O Régis del'Estourbeillon, Oli- 
vier de Gourcuff, etc. 

Exhibitions. — Par M. Henri Lemeignen : 

Un feuillet provenant des Comptes de l'hôtel du 
duc de Bretagne, contenant la dépense de récurie 
ducale pour le i ir et le 2 novembre 148 1, et donnant, 
entre autres choses, les noms des vingt grands che- 
vaux du duc François II : le Cardinal, l'Etendart, 
le Mordant, Fauve au, le Moreau d'Espagne, le 
Barbaresque, Hobin Noir, Hobin Anglais, etc. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

i° Le Clerc tonsuré, sans tonsure, sans habit, sans. 
modestie, dans la transgression des principales obli- 
gations de la profession... Par M. Lambert, prestre, 
curé de La Bruère. — A La Flèche, chez la veuve 
George Griveau, i663. 

2 Histoire générale des Larrons, le tout recueilli 
des plus beaux mémoires de nostre temps... Par le 
sieur d'Aubrincourt, gentilhomme angevin. — A 
Paris, chez Thomas de La Ruelle, 1623. 

3° Le Sommaire et entretenement de vie très stit- 
gulier de toute médecine et chirurgie... composé et 
approuvé par maistre Jehan Goevrot, docteur en 



— «7 — 
médecine... On les vend à 'Poictiers, à l'enseigné du 
Pélican, sans date. Livre rare, annoté par Jamet, le 
collectionneur lorrain. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

i« Orationes, quitus pompant exequiarum atque 
funus Henrici Magwi, Galliœ et Navarre* christ ianis* 
simi régis, mœrens cohonestdvit Collegium Rhedo- 
nense Societatis Jesu. — Rhedonis, apud Titum 
Harenarum, typographum regium, 1611, pet. in-8*. 
Seul exemplaire connu d'un ouvrage curieux pour 
Thistoire des Jésuites et celle de la ville de Rennes ; 
Tune des rares productions de l'imprimeur rennais, 
Tite Haran. 

2* L'Autel sacré de la Justice, où sont représentées 
les qualités requises et nécessaires à ceux qui s'em- 
ploient au ministère ficelle, par M. Pierre Belor- 
deau, advocat au Parlement de Bretagne.— A Paris, 
chez Nicolas Buon, 16 19. 

3° V Entrée du temple de Justice et le Panthéon 
des vertus, où elles sont toutes vénérées, par le sieur 
de la Grée Belordeau, advocat au Parlement de 
Bretagne. — A Paris, chez Buon, 1627. 

Deux ouvrages de Belordeau, si rares, que plusieurs 
bibliographes ont révoqué en doute le fait même de 
leur impression. 

Par M. l'abbé Cordé : 

La Généalogie de la très noble et très ancienne 
maison de Turpin en Bretagne» ornée de blasons très 
finement exécutés. 

Par M. Olivier de Gourcuff (appartenant à M. Oli- 
vier La Roche) : 

Un curieux dessin rehaussé de, gouache, repré- 
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sentant le bombardement de Saint-Malo, en i6g3, 
avec légende attestant que ce dessin est l'œuvre d'un 
témoin oculaire de l'événement. 

Par M. Olivier de Gourcuff (appartenant à M. Vier) : 

i° Conférence avec .les ministres de Nantes en 
Bretagne, Cabane et Bourgonnière, faicte par maître 
Jaques du Pré, docteur en théologie de Paris, avec 
une homélie sur le baptesme de mademoiselle Marie 
de Luxembourg, avec les cérémonie et ordre qui 
furent gardés audit baptesme. Paris, chez Nicolas 
Chesneau, i564, dans une reliure de Duru. 

2° Deux volumes manuscrits de Philippe Le Noir, 
sieur de Crevain, où il a consigné les analyses de ses 
lectures, durant sa retraite en Hollande ; en tête, 
quelques pages d'autobiographie, pleines de détails 
curieux sur la vie et les ouvrages de l'auteur d'isma- 
nuel. 

Par M. Olivier de Gourcuff: 

i* Sainctes paracleses ou consolations pour fortifier 
les malades en lafoy de Jésus-Christ et pour prépa- 
rer les fidèles, au départ de la vie présente y à remettre 
heureusement les âmes entre les mains de Dieu, par 
M. de Richelieu, pasteur de V église reformée de 
Plouer et de Saint-Malo en Bretagne. — A Nyort, 
par François Mathé, i65g. Exemplaire peut-être 
unique de ce livre de piété dû à Simon Pallory, 
sieur de Richelieu. 

*• Lettres patentes du Roy, du mois d * avril 167g, 
pour rétablissement de Vhospital gênerai à Rennes. 

3° Poésies de Mademoiselle de Malcrais de la 
Vigne. A Paris, 1735 ; — et dans le même volume, 
sous pagination séparée : Généalogie à Mademoiselle 
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S ailé, par Monsieur Desforges Maillard. — A Paris, 
chez Prault, 1737. 

4* Histoire de don Rodrigue^ Vexillario, nouvelle 
posthume et inédite, publiée d'après des chapitres du 
roman de Gil Bios de Santillane de Le Sage, entière- 
ment écrite de sa propre main et retrouvée à Boulogne- 
sur-Mer, en octobre 1842. — Cambrai, typographie 
de P. Lève que y 1842. 

État des publications de la Société.— Le Mystère 
de sainte Barbe, tragédie bretonne, maintenant en 
cours d'impression, formera un volume in-4 de plus 
de 400 pages, divisé en deux parties ou fascicules. 
Le premier fascicule, contenant le texte breton et la 
traduction française du mystère, sera distribué en 
avril i885. La seconde partie, dont l'impression 
suivra immédiatement celle de la première, compren- 
dra l'introduction historique et littéraire et le glossaire 
philologique. 

Chansons populaires de la 'Haute-Bretagne. — 
M. le Président présente à la réunion un joli volume 
que Fauteur l'a chargé d'offrir à la Société : les 
Chansons populaires recueillies dans le département 
tllle-et-V Haine y par M. Lucien Decombe. Il fait 
ressortir par des citations le mérite de ce recueil, 
l'exactitude avec laquelle les pièces sont reproduites, 
l'intérêt qu'elles présentent, les curieux détails four- 
nis par l'introduction sur le rôle de la chanson popu- 
laire dans les mœurs de l'ancienne France et même 
dans les institutions féodales. Puis il insiste sur 
l'utilité d'étendre les recherches et les recueils de ce 
genre à toutes les parties de la Haute-Bretagne ; et, 
pour montrer que la cueillette ne serait pas moins 
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fructueuse dans les autres pays gallo, il cite diverses 
chansons du Morbihan, de la Loire-Inférieure et des 
Côtes-du-Nord, entre autres, celle des Gars de Cam- 
pénéac (Morbihan), dont l'histoire est fort curieuse ; 
celle du Mois de Mai, avec laquelle on célèbre en- 
core à Quintin, à Loudéac, la fête du printemps ; 
la Chanson du Saule, à Châteaubriant, liée à un 
curieux usage dont l'origine n'est point sans rapport 
avec la célèbre romance du Saule, introduite par 
Shakespeare dans Othello, etc. M. le Président rap- 
pelle enfin le recueil de Chants populaires du Comté 
nantais et du Bas-Poitou } préparé, il y a longtemps, 
par un libraire nantais mort prématurément, M. Ar- 
mand Guéraud, et qui depuis lors dort sur les rayons 
de la bibliothèque publique de Nantes *. « Il serait 
bien temps, conclut M. de la Borderie, qu'un travail- 
leur se trouvât pour achever l'œuvre de M. Armand 
Guéraud, pour la mettre tout au moins en état d'être 
imprimée, et, dans ce cas, notre Société, j'en suis sûr, 
prêterait volontiers à cette publication tout son 
concours. » 

Communications diverses. — M. Olivier de Gour- 
cuff présente à la Société une note (imprimée) de 
M. Trévédy, ancien président du Tribunal de Quim- 
per où, au moyen des registres paroissiaux de cette 
ville, ce savant magistrat rectifie la date de naissance 
du fameux critique Fréron, qui est, non pas 17 19, 
comme le disent toutes les biographies, mais bien 
janvier 171 8. 

1. Voir Catalogué de la Bibliotk. de Nantes, t. III, n* 26,387, 
et aussi Annales de la Société académique de Nantes, année 
1859, p. 195-213. 
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Séance du 7 mai i885 
Présidence de M. Awrmm db la Border», président. 

Présents: MM. H. Lemeignen, M u de Brcmond 
d'Ars, Alex. Perthuis, Étnile Grimaud, O* Régis de 
l'Estourbeillon, L. Cornerais, Claude de Monti de 
Rezé, R. Blanchard, Olivier de Gourcuff, etc. 

Admissions. — Huit nouveaux membres ont été 
admis au scrutin secret. 

État des publications. — La Société vient de dis- 
tribuer à ses membres un volume renfermant le texte 
breton et la traduction française du Mystère de 
sainte Barbe. La seconde panie de ce travail, com- 
prenant un très remarquable Dictionnaire étymolo- 
gique du breton moyen, par M. Emile Ernault, est 
une œuvre de longue haleine, dont l'impression assez 
laborieuse laissera probablement le temps de repro- 
duire et distribuer, avant son achèvement, une 
curieuse chronique rimée ou Poème du bombarde- 
ment de Saint-Malo en i6g3 9 dont on ne connaît 
qu'un seul exemplaire, laquelle serait accompagnée 
d'un dessin contemporain, gravé en fac-similé^ et 
de quelques autres pièces rares relatives à la machine 
infernale anglaise destinée à faire sauter Saint-Malo. 

Exhibitions. — Par M. Arthur de la Borderie 
(appartenant à M. Auguste de Foucaud) : 

Relation de la Jet e donnée à Rennes par les États 
de Bretagne, le /•' novembre iy 5 4, jour de la dédicace 
de la statue du Roi, pièce fort rare. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

i* Une édition gothique (Paris, Nicolas Yostre, 
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i522> des Lunettes des Princes, de Jean Meschinot. 
On a joint à cet exemplaire deux autographes de 
Meschinot, quittances de sommes qu'il avait touchées 
pour des fonctions remplies par lui, en 147 1, dans 
la maison du comte de Laval. 

2° La Valise trouvée, par M. Le Sage. — Nouvelle 
édition à laquelle on a joint la Journée des Parques, 
par le même, et le Bijoutier philosophe, comédie 
traduite de l'anglais. — A Maastricht, chez J.-Edme 
Dufour, 1779. 

Par M. le marquis de Bremond d'Ars : 

i° Remerctment des beurrier es de Paris au sieur 
de Cour bougon. — A Niort, 16 10. 

2* Une traduction des Commentaires de César, en 
italien (Venise, 1575), avec des dessins et plans de 
batailles, d'après Palladio. Ce volume est aux armes 
de Dom Claude de Vie, collaborateur de dom Vais- 
sette pour YHistoire du Languedoc. 

3° Une copie, prise sur l'original qui existe au 
ministère de la marine, d'une lettre relative au dé- 
barquement de la flotte anglaise à Cancale, au mois 
de juin 1758. Voici le titre exact de ce document : 
Lettre de Monsieur £*** à Madame la marquise de 
L. C. — A Saint-Malo, chez Hovius, 1758. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

Le Dictionnaire des rimes françoises, selon Vordre 
des lettres de V alphabet, auquel deux traite^ sont 
ajoute^ Pun des conjugaisons franqoises, Vautre de 
Porthographe franqoise. — S. 1. par les héritiers 
d'Eustache Vignon, 1596. — L'auteur de ce livre 
rare est, d'après plusieurs bibliographes, Odet de la 
Noue, fils de François de la Noue. 
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Communications diverses. — A l'occasion de la 
Valise trouvée, dont il a exhibé une édition, M. A. 
de la Borderie attire l'attention de la Société sur ce 
qu'il appelle le Le Sage inconnu, c'est-à-dire, sur 
certaines œuvres de cet illustre Breton, complète- 
ment ignorées même des lettrés, quoiqu'on y trouve 
non seulement des traits, mais de nombreux mor- 
ceaux, très dignes, par le style, l'esprit, le talent 
d'observation, de soutenir la comparaison avec les 
meilleures pages de ce grand écrivain. Telle est, en 
particulier, la Valise trouvée, recueil de lettres sup- 
posées contenant de curieuses peintures de mœurs ; 
— le Point d'honneur, l'une des comédies espagnoles 
de Le Sage réputées illisibles, qui renferme d'excel- 
lentes scènes de caractère ; — même le Mélange 
amusant de saillies d'esprit et de traits historiques, 
où Le Sage a encadré de piquantes anecdotes litté- 
raires qu'on ne trouve nulle part ailleurs. 

M. Olivier de Gourcuff termine la séance par la 
lecture d'une notice destinée à V Anthologie des poètes 
bretons du XV11I* siècle, et consacrée au jésuite 
Bougeant, né à Quimper. Le savant et spirituel 
auteur de VHistoire du traité de Westphalie et de 
P Amusement philosophique du langage des bêtes, 
était resté inconnu comme poète, jusqu'au jour ( 1 839) 
où un bibliophile de Bourges, M. Pierquin de 
Gembloux, fit imprimer pour la première fois un 
Voyage poétique de lui, dans le genre de celui de 
Chapelle et de Bachaumont. Ce voyage, qui se pour- 
suit du Bas- Poitou au Bas-Berry , # est semé d'inci- 
dents comiques et assaisonné d'une franche gaieté. 
M. de Gourcuff en cite quelques extraits. 

3 
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DE LA SOCIÉTÉ 



* 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œuvres françaises cT Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introductions), par M. Arthur delà 
Borderie. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Première année. In- 8*. 

En 1878- 1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV* siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4 . 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand-in-8°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.— Deuxième année. In-8°. 
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En 1879-1880 

Documents sur Phistoire de la Révolution en Bre- 
tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4*. 

LeRomancTAquinou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII 9 siècle, publié par M. F. Jottondes Longrais. 
In-4 e . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Troisième année. In-8 f . 

En 1880-1881 

Documents inédits sur Vhisîoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8». 

V Hôpital des Bretons à Saint-Jean-cTAcre au 
XIII e siècle, par M. Jules Delaville Le Roux. Grand 
in-80. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne.— Quatrième année. In-8 9 . 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4 . 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II, Lettres nouvelles. In -4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Cinquième année. 
In-4«. 



, r 
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En 1 882-1883 

Mélanges historiques, littéraires % bibliographiques. 
Tome II. Grand in-8°. 

Bulletin de la Société des bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Sixième année. In-8°. 

En 1883-1884 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes, nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la Nicollière-Teijeiro. In-4 # . 

Anthologie des Poètes bretons du XVIP siècle, 
par MM. Stéphane Halgan, le O de Saint-Jean, 
Olivier deGourcuff et René Kerviler. In*4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Septième année. In-8°. 

En 1884-1885 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 1492, publiés par 
M. Arthur de la Borderie. In -4». 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbe , 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie, texte et tra- 
duction. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de VHistoire de Bretagne. — Huitième année. In-8*. 

Sous presse 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Introduc- 
tion et Glossaire philologique explicatif du texte 
breton du Mystère de sainte Barbe. 
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Le Bombardement de Saint-Malo en 1694, poème 
breton du XVII* siècle, réimprimé en fac-similé, avec 
des documents inédits. 

En préparation 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges Maillard. 
Tome I. Introduction et poésies. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des Poètes bretons du XVIII e siècle, 
par M. Olivier de Gourcuff. 

Bibliographie Le Sagienne, par M. le M is de 
Granges de Surgères. 





LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du x- août 18S4 au 7 mai x885. 



Par M. Georges Bastard. 

Célébrités contemporaines de la Galette illustrée. 
Jules Verne, par Georges Bas tard. Ignotus, du Figaro, 
par Georges Bas tard. Deux volumes in-i8. Paris, 
Dentu, i883. 

Par M. Louis Bonkbau. 

Chants cTArmor, poésies, par Louis Bonneau. 
In-8 # de 47 pages. Lorieut, imprimerie Coligaon et 
Vezin, 1881. 

Par M. Arthur de la Bordbrib. 

La Révolte du papier timbré en Bretagne en i6j5, 
(histoire et documents), par Arthur de la Borderie. 
In- 1 8 de vm-3oo pages. Saint-Brieuc, L. Prud'homme, 
1884. 

Correspondance du roi Charles VIII avec le Par- 
lement de Paris, pendant la guerre de Bretagne, par 



Arthur de la Borderie (extrait des notices et docu- 
ments publiés par la Société de t Histoire de France) . 
Paris, 1884. 

Rétablissement du tombeau de saint Yves, note 
pour les artistes bretons, par Arthur de la Borderie* 
Saint-Brieuc, L. Prudhomme, i885. 

Par M. Gustave Bourcard. 

Les Estampes du XVIII 9 siècle, école française, 
guide-manuel de l'amateur, par Gustave Bourcard, 
avec une préface de Paul Eudel. In*8* de xvi-575 
pages. Paris, E. Dentu, i885. 

Par M. le M 1 * de Brbmond d'Ars. 

Nicolas Pasquier, lieutenant-général et maître des 
requêtes, étude 'par M. Louis Audiat. Paris, Didier, 
1876. 

La duchesse de Berry à Saintes (i3 juillet 1828). 
Saintes, 1876. 

Illustrations poitevines. — Le chevalier de Méré % 
son véritable nom patronymique, sa famille, (par M. 
de Bremond d'Ars). Niort, Clouzot, 1869. 

Par M. Dominique Caillé. 

Conan, poème, par D. Caillé. In -8° de huit pages. 
Nantes, imprimerie Plédran, 1884. 

Par M. Chiron do Brossât. 

Répertoire archéologique du département des Côtes- 
du- Nord y par J. Gaultier du Mottay, terminé par 
E. Chiron du Brossay. In-8* de 557 pages. Saint* 
Brieuc, L. Prud'homme, i885. 
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Par M. Lucien Decokbe. 

Chansons populaires recueillies dans le départe- 
ment dPIlle-et-Vilaine, par Lucien Decombe, eau- 
forte par Ad. Léofami. In-18 de xvm-401 pages et 
musique notée* Rennes, H. Caillière, 1884. 

Par M. Paul Eudel. 

Pornic et Gourmalon, par Paul Eudel. Petit in-8* 
de 3g pages. Nantes, imprimerie du Commerce, 1884. 

Les Locutions nantaises, par Paul Eudel, avec une 
préface par Charles Monselet. Lettres ornées, dessi- 
nées par Arcos. — Petit in-8° de xxxi-196 pages. 
Nantes, A. Morel, 1884. 

VHôtel Drouot, et la curiosité en i883-i884, 
par Paul Eudel, préface de Champfleury. Quatrième 
année. In* 18 de vin-420 pages. Paris, Charpentier, 
i885. 

Par M. le docteur Geffroy. 

Les cinq livres des fables de Phèdre, affranchi 
d'Auguste, traduits en vers français, par P.-M. Gef- 
froy. In-i8de 191 pages. Morlaix, Jules Haslé, 1868. 

Satires de Juvénal, traduites en vers français, 
par P.-M. Geffroy. In-8* de 3oi pages. Morlaix, 
J. Haslé, 1867. 

Passe-temps, de Prosper-Marie Geffroy. Deux fas- 
cicules. In-i8 de 36 pages chacun. Morlaix, A. Che- 
valier, 1881. 

A la mémoire de Laênnec, par P.-M. Geffroy. 
Quatre pages in-4 . Morlaix, Haslé, 1868. 

A la mémoire de Berryer, par P.-M. Geffroy. 
Quatre pages in-quarto. Morlaix, Haslé, 1870. 
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Par M. Olivier de Gourguff. 

Le mouvement poétique en Bretagne, de la fin de 
la Restauration à la révolution de 1848, par Olivier 
de Gourcuff. In-8° de 35 pages. Nantes, V. Forest et 
Emile Grimaud, 188 5. 

Par M. Emile Grimaud. 

Quelques journées de la première République dans 
les départements bretons, par A. du Châtellier. In-8° 
de 3i pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

L'ennemi universel, par F. Lefeuvre. In-8° de sept 
pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Pensionnat Saint-Joseph de Nantes. Association 
amicale des anciens élèves. Assemblée générale tenue 
le 2 juin 1884, Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Souvenirs de la vie et de la mort de M. Rioust de 
Largentajre, député des Côtes du-Nord r et de sa 
mère, née du Breil de Pontbriand (par M. du Breil 
de Marzan). Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Armoriai et nobiliaire de Vévêché de Saint-Pol- 
ie-Léon (1443)1 par le marquis de Refuge. Deuxième 
édition, avec une introduction par Pol de Courcy. 
Paris, Aubry ; Nantes, V. Forest et E. Grimaud, i863. 

L 'authenticité du Saint-Sépulcre, par le docteur 
F. Joûon. In-8° de 72 pages et un plan. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Un instituteur en Van II, par Albert Macé. In-8* 
de 8 pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Frotté en Bretagne et en Vendée 07g5j, par L. 
de la Sicotière. In-8 4 de 26 pages. Nantes, V. Forest 
et Emile Grimaud, 1884. 
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Sous ma fenêtre, par Alfred de Courcy. In-8 # de 
16 pages. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Les Noces d'or d'un curé vendéen, /« octobre 1SS4. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 

Lovocat et Catihern, prêtres bretons du temps de 
saint Melaine, par l'abbé Duchesne. In-8* de 19 p. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud. 

Marie Jenna, étude littéraire, par F. du Breil de 
Marzan. In-8 # de 39 pages. Nantes, V. Forest et 
E. Grimaud, i885. 

La Révolution et les clubs dans TInde française, 
par M. Castonnet des Fosses. In~8* de 39 pages. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 188 5. 

Par M. Andr£ Joubert. 

La seigneurie de la Garandière, dépendance de 
r abbaye de la Brie, d'après des documents inédits, 
par André Joubert. Mamers, Fleury et Dangin, 1884. 

Le château seigneurial de Saint-Laurent des- 
Mortiers, d'après des documents inédits, par André 
Joubert Mamers, 1884. 

La démolition des châteaux de Craon et de Château* 
Gontier, d'après des documents inédits (1592-1657), 
par André Joubert. Mamers, Fleury et Dangin, i885. 

René de la Ranvraye, sieur de Brenault (1570- 
1571). Appendice, par M. André Joubert. Mamers, 
i885. 

Par MM. de Kersàuson et de l'Estourbeillon. 

Les anciens vitraux du comté nantais, par MM. de 
Kersauson et de l'Estourbeillon. In-8* de 17 pages. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1884. 



Par M. Ladamb. 
Canal de Sua^. Étude sur les diverses questions à 



tordre du jour, par J. Ladame. Paris, chez l'auteur, 
1884. 

Par M. Éwle Level, 

Le chemin de fer de Calais à Marseille, par Emile 
Lcvel. Paris, aux bureaux de la Nouvelle Rente, 
1881. 

Par M. l'abbé Y.-M. Lucas. 

Le culte de saint Gonéri en Bretagne, par Pabbé 
Y.-M. Lucas, vicaire à Plougrescam (Côtes-du-Nord). 
I0-8 9 de 12 pages* Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 
i885. 

Par M. le docteur Mauricet. 

Étude historique sur les épidémies dans te Morbihan. 
Exposé historique et statistique des épidémies de 
choléra asiatique, par le docteur Alph. Mauricet, 
Deux brochures in-4 # et in*8*. Vannes, 1884. 

Par M. Ch. Mknièrb. 

Les Enfants abandonnés de la province i Angers, 
par Ch. Menière. Angers, Lachèse et Dolbeau, 1884. 

Par M. Claude de Monti de Rez& 

Recueil généalogique de T ancienne et illustre 
maison de Monty, autrefois Crociany, tiré des actes 
et titres de la maison établie en France depuis sept 
vingts ans. A Nantes, chez Pierre Querro, 1 684. 
(Réimprimé à Nantes, format grand in-4 9 de 17 pages, 
par V. Forest et E. Grimaud, 1884.) 
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Discours prononcé par M. le comte A. de Beau- 
mont, pré/et des Deux-Sèvres, à l'occasion de la 
cérémonie qui a eu lieu à Saint-Aubin, le S juil- 
let 1828, où Son Altesse Royale, Madame, a daigné 
poser la première pierre du monument élevé aux 
généraux vendéens La Rochejaquelein, Lescure et 
Donnissan. 4 pages in-8°. Niort, Mounet, imprimeur 
du roi, 1828. 

Par M. Quantin. 

Le chansonnier historique du XVIII e siècle, publié 
par M. Raunié. Tomes IXetX. Paris, Quanti n, 1884. 

Par M. F. Saulnier. 

Edouard Turquety, bibliophile, par Frédéric Saul- 
nier, conseiller à la Cour d'Appel de Rennes, prési- 
dent de la Société archéologique d'I Ile-et-Vilaine. 
In-8° de 18 pages. Paris, Techener, 1884. 

Par la Sociéré académique de Nantes. 

• Annales de la Société académique de Nantes et de 
la Loire-Inférieure. Nantes, veuve Camille Mellinet. 
1884. 

Par M. F. Soleil. 

La vierge Marguerite substituée à la Lucine an- 
tique, analyse d'un poème inédit du XV* siècle, par 
un fureteur. In-8* de 78 pages. Paris, veuve Labitte, 
i885. 

Par M. Trêvédy. 

Notice historique sur Marie Tromet, dite Marion 
du Faouet, chef de brigands, par M. Trévédy, ancien 
président du tribunal civil de Quimper. — In-8« de 
36 pages. — Quimper, Jacob, 1884. 
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La léproserie de Quimper. ~ Les caqueux devant 
le sénéchal de Quimper, en i66j, par M. Trévédy, 
In-8' dé 24 pages. Quimper, Caen, 1884. 

Les fourches patibulaires du fief de Quemenet. 
[près Quimper), par M. Trévedy. In-8° de 24 pages. 
Quimper, Caen, i885. 

Jean Beaujouan, procureur du roi à Quimper 
(1640) et sa notice sur le couvent de Saint-François 
de Quimper, par M. Trévédy. In -8° de 44 pages. 
Quimper, Caen, i885. 

Par M. Edwin Tross. 

Pratiche dipieta proposte per solenni\ar con firutto 
la festa di sont Yvo f avvocato dipoveri, protêt tore 
specialissimo di litiganti. Portrait, in- 18 de 3 1 pages. 
Malta, 1801. 

Par la John Hopkins University. 

The american journal ofphilology, edited by Basil. 
In-8° cartonné. The editor, 1884. 




NÉCROLOGIE 



M. FUMÇOU AttDUM. 



Le 9 septembre 1884, pendant qne le Congrès de 
l'Association bretonne siégeait à Lannion, un des 
membres de cène Association, M. F. Audran, mourait 
à Quimperlé. Jean-François-Marie Audran était né 
a Quimperlé, le 30 septembre 1828 ; il avait été 
notaire, maire de sa ville natale : il y était juge 
de paix, quand il est mort. Récompensant ses sé- 
rieuses et savantes recherches, le ministère de l'Ins- 
truction publique l'avait nommé officier d'Académie, 
et la Société archéologique du Finistère l'avait élu, à 
trois reprises, pour son vice-président. M. Audran 
était, depuis le 10 septembre 1880, membre de la 
Société da Bibliophiles Bretons ; il prenait un vif 
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intérêt à nos travaux, nous adressa des documents 
qui furent publiés dans nos Mélanges, et fit notam- 
ment, à la séance de Redon, le 6 septembre 1881, 
une dissertation bibliographique fort remarquée sur 
les rares productions typographiques de Georges 
Allienne, de Morlaix. 

M . le V 1 * H. de la Villemarqué, qui a dignement 
apprécié le zèle et la probité scientifique de l'homme 
de bien qui fut son ami, énumère les travaux sui- 
vants que M. F. Audran a publiés dans le Bulletin 
de la Société archéologique du Finistère : 

i* Excursion archéologique de Quimperlé au 
Pouldu (rive droite du Laita) ; 

a* Analyse du procès entre la dame de Moilan et 
le recteur de la paroisse, au sujet d'une certaine 
redevance féodale consistant en une paire de gants; 

3* Mémoire sur les Dominicains de Quimperlé, 
avec pièces justificatives ; 

4? Notes sur une découverte de monnaies, près 
Quimperlé ; 

5° Notice sur la paroisse de Redené, par Quim- 
perlé ; 

6 # Le Papegaut de Quimperlé; 

7° Les Ursulines de Quimperlé ; 

8* Le château de Quimperlé ; 

9« La maison et le mobilier cT un magistrat breton 
au XVII* siècle ; 

1 o # Le tumulus de Mahalon ; 

ii° Vtle de Sein ou de Siçum ; 

1 2° Notice sur la Société archéologique du Finis- 
tère. 

A ces études solides et variées, il faut ajouter une 
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nouvelle édition de la Notice historique sur la ville 
de Quimperléj par M. A. de Blois (Quimperlé, Th. 
Clairet, i88i),queM. Audran a fait suivre d'une 
histoire particulière de l'abbaye de Sainte-Croix, 
d'après le manuscrit de F. Bonaventuredu Plesseix, et 
d'un copieux appendice qui double l'intérêt du livre. 

M. le comte Hector. 

La Société des Bibliophiles Bretons avait à peine 
ouvert ses portes à M. le comte Hector, qu'elle a 
appris sa mort ; il lui sera au moins permis de 
joindre ses regrets à ceux dont les journaux de 
l'Anjou se sont fait l'écho, et d'emprunter quelques 
lignes, signées « Un habitant du canton de Vitriers, » 
à V Union de V Ouest du 2 décembre 1884 : 

« Samedi dernier, ont eu lieu, dans l'église de 
« Montilliers, les obsèques de M. le comte Hector, 
« membre du Conseil général de Maine-et-Loire, 
« maire de Montilliers. Il fallait assister à cette émou- 
« vante cérémonie pour se rendre compte de l'afifeo 
« tion et de l'estime qu'avait su mériter l'homme 
« distingué et charitable dont le canton de Vihiers 
« pleurera longtemps la perte. On peut dire, sans 
« exagération, que le canton était là tout entier, 
« représenté par ses maires et ^élite de sa population, 
« confondant ses regrets unanimes avec ceux de la 
« noble famille du défunt. Ailleurs, des funérailles 
« plus fastueuses ont pu se voir ; nulle part, de plus 
« recueillies et d'un plus touchant attendrissement. 
« La douleur était peinte sur tous les visages ; on 



— 49 — 

€ sentait dans cette assistance aux rangs pressés de 
« grands et de petits, de riches et de pauvres, un 
« courant de sincères regrets partant du cœur. » 

L'étendue de l'article nous empêche de citer ce qui 
a trait aux mérites de M. le comte Hector comme 
maire, comme conseiller général, comme homme 
privé ; en terminant, l'auteur revient, d'une façon 
touchante, sur cette manifestation des funérailles, 
« dignes d'un roi, par l'imposante assistance qu'elles 
« ont réunie, dignes d'un père, par le recueillement 
« et la douleur de tous. » C'est là un bien bel hom- 
mage, et il nous est doux de nous y associer. 

M. L. Le Mercier de Morière. 

Notre collègue des premiers jours, M. Laurent Le 
Mercier de Morière, est décédé à Nancy, au mois de 
janvier i885, à peine âgé de 32 ans. La vie s'ouvrait 
pleine de promesses devant lui ; les succès déjà obte- 
nus, d'excellentes études à l'École des Chartes, et la 
thèse, qui termine ces études, soutenue avec éclat, 
étaient le gage d'un brillant avenir. On ne peut trop 
déplorer le coup imprévu qui a brisé ces espérances. 

M. Laurent Le Mercier de Morière n'avait quitté 
Rennes que pour se marier à Nancy ; c'est là qu'il 
avait pris, après sa thèse, le titre d'archiviste-paléo- 
graphe. Des lettres récentes nous avaient encore 
attesté l'intérêt que, de près ou de loin, il n'avait 
cessé de porter à la Société des Bibliophiles Bretons. 
C'est un de nos plus sympathiques et de nos plus 
laborieux confrères q ue nous perdons en lui. 
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M. us doctour Constant Merlan». 

Le 6 janvier iS8S > mourait à Nantes, à l'âge de 
76 mt, M. le docteur Constant Meriand ; ai était né 
aa Château d'ûiorme, k 26 juin r8o&. Nommé, apcfe 
une longue et méritante carrière, médecin 4e l'feoa- 
pice de la Roche-sur-You et, en 1869, chevalier de 
te i^égton dT&onneun, élu président de la Société 
Académique de la Loire- Inférieure, M. Merîand 
joignait à tous ces «très celui de membre fon daw nt 
de la Société des Bibliophiles Bretons ; il était de la 
première promotion, de celle du 24 mai 1877. 

En lettré fcmttt, eu vrai Venddeh qu'il était, M, le 
docteur Merland a élevé un monument, fruit de 
vingt «nuées de travail, à son pays natal ; sa galerie 
de Biographies vendéennes^ d'abord dispersées de** 
des /journaux et revues, puis réunies en cinq guns 
voknnes, forme une oeuvre considérable, HUéras- 
santé et variée qui permet d'étudier l'histoire de la 
Vendée à toutes tes époques. Qne de noms sauvés 4e 
ltanbli 1 Que de praires et de guerriet*, d'écrivains* 
de jurisconsultes exhumés par l'auteur des ténèbres 
du .passé et appréciés dans leurs vertus, leurs latents 
du «leurs faiblesses» avec oeite honnête franchise qui 
est«*4oid* l'èistorien I Dans l'impossibilité ofc 
semâtes d'analyser les Biographies pendéennes, 
oit# f et> 6 quelques lignes d'une notice que J4. le 
qui* 4e <Gfettges 4e Suigène* a consacrée à œ 
(Jtévue 4e Bretagne et ée Vendée^ mars i883) ; 
passage explique foit «bien 1 opportunité de lWrpage 
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de M-. Merland et h lacune qu'il « heureusement 
comblée. « Ton* ces Vendéens que Fauteur tait 

■ vivre, se mouvoir, travailler ou intriguer sotts nos 

■ yeux, a — écrit M. de Surgères — n nous en con- 

• naissions sans doute les noms, mais combien peu 
« connaissions-nous leur vie, combien peu connais- 
t s ions-no us leur gloire, leurs vertus, leurs travaux, 

* et combien peu, surtout, avions-nous pu pénétrer le 
» mobile de leurs actions et débrouiller les chaos des 
i circonstances multiples auxquelles elles ont été 
« subordonnées. » 

M. le docteur Merland a pu achever son travail, et 
ce travail demeurera définitif ; grâce à lui, le dépar- 
tement de la Vendée, revendiquant, à côté de ses 
illustrations de la période révolutionnaire, sa part 
des vieilles gloires poitevines, possède le plus cons- 
ciencieux des historiens. 



RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPHIQUES 



Questions et Réponses 



Dans sa séance du i« août 1884, la Société des 
Bibliophiles Bretons a adopté la proposition de 
M. Paul Eudel, relative à la création d'un Ques- 
tionnaire ou Intermédiaire breton, c'est-à-dire d'an 
répertoire de questions posées et de réponses faites 
par les sociétaires. Cette innovation a paru heureuse 
à tous égards et de nature à rendre de réels services 
aux chercheurs. Les procès-verbaux adressés à tous 
les membres de la Société, à la suite de chaque 
séance, contiennent maintenant, sur un feuillet séparé, 
les desiderata des Sociétaires. Toutes les questions 
et leurs réponses doivent être envoyées à M. Olivier 
de Gourcuff, secrétaire de la Société, 62, rue Saint- 
André, à Nantes ; elles sont classées et insérées dans 
l'ordre de réception. Un titre doit être donné a 



- 53 — 

chaque question et ce titre répété en tête de la réponse 
correspondante. Il est rappelé que les questions ne 
doivent pas trop s'écarter du but poursuivi par la 
Société et qu'elles doivent avoir pour principaux 
objets l'histoire, la littérature et la bibliographie 
bretonnes. 

Nous ne reproduirons, dans ce bulletin, que des 
questions ayant provoqué des réponses, et encore 
avons-nous dû choisir, parmi les unes et les autres, 
celles qui nous ont paru mériter d'être conservées. 



Une femme poète bretonne. — On souhaiterait 
des renseignements biographiques et littéraires sur 
Marie Puech de Calage, qu'un répertoire de biblio- 
graphie dit être née en i632, près d'Ancenis, et 
l'auteur d'un poème, Judith ou la Délivrance de 
Béthulie (Toulouse, 1660). Quérard dit un mot de 
ce poème. Quelque bibliophile breton retrouvera-t-il 
les titres de la dame de Calage à figurer dans une 
Anthologie du XVII* siècle, près de Henriette de 
Murât et de Catherine Descanes ? 

O. G. 

J'ai acheté naguère, à Nantes, un exemplaire de la 
Judith, que je tiens à votre disposition. Ce poème ne 
doit pas être extrêmement rare. Son auteur s'appelait 
Marie de Pech et non de Puech. 

C. L. 
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On peut lire de très remarquables extraits et ht 
Judith de la dame de Calage dans le Cours de Rtté- 
rwture française du colonel major Staaff (Poètes dm 
XVII 9 siècle). Mais, d'après les recherches que Von 
a faites pour nous dans les bibliothèques de 
Fauteur n'était pas bretonne ; elle appartenait 
midi, et par sa naissance, et par son mariage. 

R. 



Dénicheurs de saints. — Une feuille religieuse a 
affirmé récemment que depuis longtemps on appelait 
de ce nom, à Rome, les auteurs trop peu crédules 
pour accepter les erreurs de fait ou de date qui se 
sont glissées dans certaines légendes. Sur quoi se 
fonde cette assertion ? 

BfK. 

Cest le fameux critique Launoy, docteur en Sor- 
bonne (né en i6o3, mort en 1678), à qui Ton donna 
ce surnom, par suite d'une plaisanterie amicale, dont 
le récit primitif est au Menagiana, en ces termes : 
« M. Godefroy, l'historiographe (Denis Godefroy, né 
en 161 5, mort en 168 1), étant sorti de son logis de 
grand matin le premier jour de Tan, rencontra dans 
la nrç de la Harpe M. de Launoy, qui s'en allait en 
Sorbonne. Il l'aborda et lui dit en l'embrassant ; 
« Bon jour et bon an, Monsieur. Quel saint déniche- 
« rez-vous du ciel cette année ?» M. de Launoy, 
surpris de la demande, lui répondit : — « Je ne 



« éaakhe point eu cid Je» véritables «tant» que Eéau 
• et laurs mérita y ont placé», mais bttn ww qpe 
« l'ignorance et la superstition des peuples y on* fait 
c glisser sans qu'ils le méritent <jt aana lVw de 
« Dieu et des savants. » (Edii. 171$, t. iv, p, j3i- 

i3a). 

Rome donc ne fut pour rien dans l'affaire ; cens 
qm l'y mêlent ae trompant lourdement, 

Kélen. 



Claude de Kerquifinen. — Les discours fantçfr 
tisques de Justin Tonnelier, traduits de l'italien de 
Gelli (Lyon, Clément Baudin, i$/5) sont précédés 
<Pune préface par le traducteur qui s'intitule C. O. 
K. P. (Claude de Kerquifinen, Parisien). A-t-on sur 
ce prétendu Parisien, Breton de fait et d'extraction, 
d'autres renseignements que ceux que donne M. df 
Kerdanet, et connatt-on d'autres littérateurs bretons 
qui aient ainsi démenti leur origine ? 

Mog. 

Claude de Kerquifinen, escuier, seigneur de 
Haidivilliera (prèa Royo, en Picardie), des Malton- 
ceUea, lea Thuîllerit* et la Plessie, étah « advecat en 
la court da Parlement de. Paris, » an janvier iS6«. 
Il avait épousé demoiselle Magdaleina Poulia, fille 
4» Jacques Poulin, marchand et bourgeois da Paria, 
at.d» Magdaleina de Heer». Il ne vivait plus à la data 
du 12 août i5&5. Il aut on 41a nommé Ctanda 
comme lui, qui fut conseiller du roi en sa cour 
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de Parlement, qui ne vivait plus le 17 septembre 
161 1 y et qui, de Catherine Garault, laissa une fille, 
Magdeleine, mariée à Charles Barentin, président 
de la Chambre des Comptes de Paris. 

Quant à l'origine bretonne de Kerguifinen, elle 
ne fait pas l'ombre d'un doute. Il faut les confondre 
avec les Kerguiffinen ou Kerguiffinan, dont le berceau 
était en Loctudy (Cornouaille), et qui comparurent 
aux réformations de 1426 et 1442. Ce nom est 
d'ailleurs écrit Kerquiffinen dans un catalogue de 
Dom Morice. En 1481, il n'y a plus de Kerguiffinen 
en cette paroisse. Si on ouvre les Preuves de Dom 
Morice (t. II, col. 1714), on a l'explication de cette 
absence ; on y lit : « Mandement aux juges de Cor- 
« nouaille d'enquérir si Jacob Kerguiffinen doit 
« succéder à Jean du Fou, naguère décédé en France, 
« 1457. » II est à penser que l'enquête fut favorable; 
Jacob partit pour la France, et voilà l'histoire de 
rétablissement des Kerquiffinen à Paris. 

Us portaient, d'après Gaignières : d'azur à deux 
fasces d'argent. 

Gaston de Carn£. 



Un Richelieu, pasteur protestant en Bretagne. — 
Pourrait-on fournir des renseignements sur l'auteur 
du rare petit livre dont le titre suit : « Sainctes para* 
« cleses ou consolations pour fortifier les malades en 
« la foy de Jésus-Christ» par M. de Richelieu, pasteur 
« de l'église réformée de Saint-Malo et de Plouer. » 
A Nyort, par François Mathé, 1659 ? 

A. E. 
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Il s'agit de Simon Pallory, sieur de Richelieu. Le 
22 juin 161 1, il baptisa à Vitré Jean de Germes, fils 
de Jean, sieur de la Baste, et de Charlotte Conseil. 
M. Vaurigaud, dans son Essai sur Vhistoire des 
églises réformées de Bretagne, lui consacre une 
notice (tome II, chapitre xlv). — L'une de ses filles, 
Catherine Pallory, dame de Quen, au service de 
Madame de Rieux d'Assérac, abjura le calvinisme et 
mourut à Châteauneuf de la Noê, où elle fut inhu- 
mée, le 4 novembre 1680. 

Abbé Paris-Jallobkrt. 



Un anonyme nantais à retrouver. — Quel est l'au- 
teur d'un livret de 172 pages (prose et vers) qui a 
pour titre : Relation du voyage de l'isle de la Vertu 
— A Oronte. — Nouvelle édition. A Nantes, chez 
Vatar, fils aîné, seul imprimeur-libraire ordinaire du 
Roi, place du Pilori, 1771 ? 

O. G. 

De ce que l'ouvrage a eu une nouvelle édition, à 
Nantes, il ne faut pas conclure que l'auteur soit un 
Nantais. Quérard, dans sa dernière édition, indique 
comme auteurs J.-Th. Hérissant, fils (c'est le mé- 
decin) et L.-T. Hérissant (c'est le naturaliste) ; 
l'édition qu'il cite parut en 1 760, à Paris, à la librai- 
rie Hérissant, père. Suit cette note : « Les premières 
éditions de ce roman spirituel sont de Mons, et de 
la fin du XVII 9 siècle ; ma part dans cette réimpres- 
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sioase rédtek à une quetaotaine et vers afczaadrins 
distribués p. 24, 47 et 48*. le n^ai pas besoin do vont 
dm qu'ils se ressentent de l'âge «Pua écolier, » (Note 
de L.-T. Hérissant)*. 

Je n'ai tu aucune édition de Moes ni du XYU* 
stiefc. Celle que je possède porte k titre : « Relation ) 
du voyage \ mystérieux | de Pisle | de la Vertu i A 
Oronte | A Paris | chez 1» veuve Christophe Remy | 
Marchande-libraire, rue Saint-Jacques* au ) graad 
Saint Remy | M. DCC. XL \ arec approbatioa et pri- 
vilège du Roy. » 

Au centre du titre, une gravure représentant un 
évéque, le grand Saint Remy. 

C'est un petit volume in- 12 de 128 pp., le titre 
comptant pour 2 pp. Suit un avis au lecteur, en 
italiques, pp. 3, 4, 5, — p. 6. Epitre à Damon, en 
vers. La page 7 contient deux Approbations: la 
première est signée de J. Auvray, chanoine en l'é- 
glise cathédrale de Rouen, et « Bulteau, curé de la 
paroisse Saint-Laurent-de-Rouen; » d'où il semblerait 
résulter que l'auteur serait un Normand de Rouen et 
non un Breton de Nantes. Celle-ci porte la date inté- 
ressante du 16 mars 1 683. La seconde, donnée par 
Berthe, après lecture faite par ordre de M. le Chaoce- 
tfer, est datée :« En Socbo«iie,ca aS avril 1711. s D'ok 
il résulte, qua l'ouvrage, composé dis &683 > a pu étje 
imprimé è Mom, a ta fia du XVII» siècle, comme le 
dk Barbier, mais a% pu aura imprimé en France 
qu'en. 171 1, après l'approbation déjà citée et après 
ahatmsoo du privilège, qui est daté: du 3 iuin 1711, 
es accordé * la veuve Remy. 

CevL» tara. 



DOCUMENTS INÉDITS 




MENTIONS INÉDITES DU ROMAN D'AQUIN 
AUX XV ET XVI* SIÈCLES 



Dans son excellente édition du poème de la Con- 
quête de la Bretagne par Charletnagne, autrement 
dit le roman d'Aquin, notre confrère M. Jouon des 
Longrais a relaté diverses allusions à ce roman 
faites par des auteurs anciens, entre autres par Frois- 
sait. Nous regrettons de n'avoir point connu, à ce 
moment, les deux mentions du même poème dont 
nous allons parler, nous eussions été heureux de les 
lui signaler pour qu'il pût les employer dans son 
Introduction, dont la présente note peut être consi* 
déréc commme un modeste appendice. 



I 



La plus ancienne de ces mentions existe dans la 
première version de VHistoire de Bretagne de Pierre 
Le Baud, celle qu'il présenta en 1480 au sire de 
Châteaugiron, qui n'a jamais été imprimée quoique 
digne de l'être, et qui existe à la Bibliothèque Na- 
tionale, dans un manuscrit orné de fort belles pein- 
tures, coté ms. fr. 8266. 
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Ut Baud «conte, JPmprè* la Ckmifme et Tmn- 
fpfa, fexpédkwn en Bupagae dinià Bringue 

Arastagnus ou Arastanus à la suite de Charlemagne 
et la mort du même Arastanus à Roncevaux, en 
compagnie de Roland, puis il continue : 

... Après ' la mort d'icelui roy Arastanus pensa Char- 
lemaine que à san empire seraient de là «en auant les 
Bretons subgitz, car parauant celle heure les auoit il 
guerroiez tendant à cell^ fin, et aucuns comtes du royaume 
de Bretaigne, qui lors estoit en diuision, auoit par force 
d'armes à ce contrains, parceque lors n'estoient pas les 
JfctftoQa easemUe ooncnre job yniz, ne u'auoient point de 
frince qui fust leur chiefijwur lesgouuerner et condujre* 
mais sitost comme les gens d'armes du dît Charles le Grant 
estoient eslongnez de Bretaigne, lesdîctz seigneurs bretons 
ferisoient les conuenancesqifilz anéient promises, tfosrçws 
-se vouldrent eitre sabgiu à sa ynh—y 

Et poor oc, «once dtest aucuns, aatea il en Bvetaipae 
£our les submeure. Mais les autres dient que ce ne fut 
pas contre les Bretons, mais qu'il fut par eulx appelle en 
leur aide contre vne gent payenne, qui pendant l'abscence 
du roy Arastams et qu'il estoit en Espaigne aucoqves 
"ledit Charries, vint par fmmxt descendes \m mjiiMnëi 
Bretaigne, lequel mmk ik le trouasseat wuide de «as 
, forces par l'abscence des gens d'armes qui estoient 
auecques ledit Arastanus, les princes et seigneurs * qui y 
estoient demourez entreulz discordans, ilz le occupèrent 
pour la plus grant part, et estoit le duc de celle gent 
appelle Acqùin, dont f on dit comm un é me n t : 






i. BM. aat. «a. fr. Mt. £ i 

a. Ibid. f. 1 10 r». 
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Mes mwm é dans *ae ystnire dudit Charle le Grant que, 
«a la conqueste de la cité de Quidalet, y auoit vng noble 
Breton appelle Hoes et seigneur de Karheix,qui rapporta 
aux nobles de France que il auoit enuiron cent III1" et 
ait ans, et se combatoit par grant vigueur, et auoit eu a 
femme la fille d'un noble homme appelle CorsoWus, 
laquelle vesquit enuiron II M ans, et croveant viure en per- 
pétuel fist faire, des thesors de son père, le chemin appelle 
le «hemin Ferré, affin que elle peust droittement aller de 
Kaerheix iucques à Paris, quar la voye estoit mauuaise, 
eotraette de boais, tortue et périlleuse. Et quant elle par- 
ant iucques enuiron vingt lieaes, elle trouua vng meàte* 
«Ht en my la voye, car elle créoit les hommes, les bestes 
et les oaiseaux tousiours viure s'ilz n'estoient occis; mais 
quant elle fut certifiée que il estoit establi aux homes vne 
foiz mourir, elle laissa l'euure qu'elle auoit encommancéc, 
et dempuix fut bonne et deuote. Et lorsque ledit Hoes 
îtecotnptoit ces choses, estoient desia passez cent ans dem» 
prit la mort de saditte femme. 

II 

L'autre mention inédite du roman d'Aquin, qui 
est plutôt une allusion, mais très claire et très cu- 
rieuse, se trouve dans une note historique rimée* 
composée par un des Cordeliers de Pile de Césembre % 
le 4 octobre i5i&, pour rappeler la visite faite, ce 
jour même, à Tile et au monastère par François I", 
soi de France. 

Cette note est inscrite sur un feuillet qui aujour- 
d'hui sert de garde à un volume in-iblio d'impression 
gothique, appartenant à M. l'abbé Houèt, chanoine 

î. Un merle. Cette forme est encore usitée dans le patois de 
la Rsifte-Bretagne. 
2. Près Saint-Malo. 
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de Rennes, et contenant le Catalogus Sanctorum 
'Pétri de Natalibus, de Venetiis. Pietro Natali, ou dei 
Natali, né à Venise, était évéque d'Isrolo au XIV e siècle. 
Sa légende des Saints a eu, aux deux siècles suivants, 
de nombreuses éditions. L'exemplaire muni actuelle- 
ment de ce feuillet de garde porte au dernier feuil- 
let (236 recto) cette souscription : Catalogus ela- 
boratus haud inauspicato omine prodit AT. D. XXI. 
L'édition à laquelle il appartient fut donc imprimée 
seulement en i5ai, — et la note rimée est de i5i8. 
Cet exemplaire du Catalogus Sanctorum entra même 
beaucoup plus tard dans la bibliothèque de Ce- 
sembre, comme le constate une note inscrite à la 
première page qui porte : Ex libraria conventus 
Cœsambrii i5SS $ — tandis qu'à droite du 26 e vers 
de la rimaille, dont nous allons donner le texte tout 
à l'heure, on lit cette autre note : Ex libraria con- 
ventus Cœsambrii anno 1S1S. 

Ainsi le feuillet qui porte au recto la note rimée 
(et rien au verso), servait originairement de garde à 
un volume ou registre existant à Césembre en 15x8, 
trois ans avant l'impression du Catalogus Sanctorum. 
Soixante-dix ans plus tard, ce volume ou registre 
étant plus ou moins détérioré, on en retira ce feuillet, 
et pour le conserver plus sûrement avec sa note et le 
souvenir historique qu'elle consacrait, on le fit passer 
comme garde dans la reliure du Catalogus, qui venait 
d'entrer dans la bibliothèque du couvent. 

Après ce préambule un peu long — mais peut- 
être nécessaire pour expliquer l'existence d'une note 
écrite en i5i8 sur un volume imprimé en i52i, — 
voici le texte de cette note. 
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Bientost après que la vroyefoy 
De Jésus par la crestienté 
Fui preschée, entens et croy 
Que cest sainct lieu fut fréquenté. 
5. Sainct Brandey auoit sa volunté, 
Où se retiroit solitaire, 
Et en son temps y fut planté 
Vng bien deuot oratoire *• 

Charlemayne grant populaire 
10. De crestiens tnins ' en ceste isle 
Que Sara\ins vindrent défaire^ 
Nous ne sçauons combien de mille, 
Bons crestiens tenens PEuangille 
Et la vroyfoy de Jesucrist. 
i5. lime semble qu'il servit vtile 
Que solennité om * enfeist. 
Si font sçauoit le temps prejix 
Quant tant de sainct^ personnaiges 
Si cruellement Von defist y 
ao. L'om en fer oit office etymaiges : 
Les vs * nous donnent tesmoignaiges 
Auxquels debuons grant reuerence, 



i. C'est la grotte de S. Brandan, qui se volt encore aujourd'hui demi s* 
rocher de Céscmbre. S. Braadaa avait été le maître de S. Halo, et il visita 
lii-méme la Bretagne armoricaine. 

s. Pour mm/ on mit. Allusion à la garnison envoyée par Chsilnmagns 
à Césembre, qui fat cruellement occise par les Norois d'Aquin. V. C mt mth 
drle BrtUdgn* par Ckarlemaignë. 

3. Om, pour oh, conformément à l'étymoiogie, car on français n'est que 
It latin komo. 

4. Lee usages de l'Eglise, les offices et les images des saints ; notas cette 
protestation contre Luther, dont l'hérésie venait d'éclater Tannée précé- 
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Malgré les cmeurs et visaiges 
De Luther et de son alliance. 

»5. Par libures abuons cognoissance 
Que, en ceste duché, premier * 
Céans commença Pobseruance 
De sainct Franchis tout en entier. 
De ceste isle et sainct moutier, 

3o. En mainte terre et région, 
En cartes, cronicques et papier. 
Est faicte grande mention. 

Le post ■ de/oy et religion, 
Très cr es tien le roy Francçois 

35. Vint céans par deuotion, 
Associé de gens de poys. 
Saige Trymouiïl * f tu y estqys, 
Montaffilant et Montigent \ 
D'aultres, quel{ dire ne sqauroys. 

40. Alors fut faict le sault bien grant. 
Si vous voule\ demander quant, 
Je vous respons qu'au jour fennuyet 
Jour glorieux et triumphant, 
L'an mil cinQ cent{ et dix ouyet. 



t. FM Mft i i iMi n L St cela tevt dire q«e Ceeeabre fat le m 
de ttodrede $. Ffiftfau fou** ta Bretagne, cette aaearrioa «mit 

èêfmmm. 

4. Qa* Étale Mita; fottdt UûnptHù, a» poteau. 
I. UtJe 4e U TrtoojiUe, le veiaqaevx de S.*Aat*a da Corarier. 

e^e* a^^aaa^awaj e*apa^ewe*V7v^aavV£ 

5. «Ufviièreoeat m km, de latia m tato, eajeardM. Cette _ 
" ~ m m ******* U )t«r a*ae de U rUite d« roi Fraataie I-*. 

« fa*** dft •• Ytrt m écrit : Jomr Sêimct Froiicroi*, 1S1S. 
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45. Affim, lecteur, que ton pnjk 
Fasses et fue tu eutemdes bien 

Le contenu * de cest escript. 
Parlant du sainct lieu ancien 
De Ce\ambre^ où très crestien 
5o. Roy Franchis vint % la journée 

De Saint Franchis, tien grandtr ain *, 
Retiens donc iejeur et Vannée. 



I. Lecture douteuse ; oa pourrait aussi lire l* quantum*. 
' 3. Lobinean a mentionné cette yUite de François l" à Césenbre, dans 
on Histoire de BrHagtu, I, 840. Cf. Minet, Été* «ntiV* d* /« M* 4m 
Ment-SMMt-iiickel, p. 85. 
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L'ÉCURIE 

DU DUC DE BRETAGNE 

EN I48 I 



Mises de Vescuerye du Duc, f aides par Jehan de 
Rennes, commis de par led. 5 f , pour le moys de 
novembre mil II1I* IIIP* et ung *. 

Et premièrement, 

Le Juedi, premier jour dud. moys y le < Duc et spn 
escuerye estant à Nantes : 

. Pour la despence de bouche desd. IIII pages ordi- 
naires et autres qui sont XIII personnes, val. 
XXXII s. VI d. Et des autres serviteurs, qui sont 
XIX personnes, valans par jour selon la decleracion 
de Testât val. XXXVII s LXX s. VI d. 

Se charge led. de Rennes du remaint du foign de 
provision du moys précèdent, montant III ■ II e 
XXI botes. 



1. Chambre des Comptes de Nantes. — Comptes de Vkôtel du 
duc de Bretagne ; feuillet isolé (papier) appartenant à M. Henri 
Lemeiffnen. 
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Et pareillement du remaint de l'avoene, montant 
1111° III me». 

Et pour la despence des chevaulx de celle, savoir 
le Cardinal, le Grant Moreau, l'Estandart, Bonne 
Voile, le Mordant, Bonne Volte, le Bay y Fauveau, 
le Moreau d'Espaigne, Kermont, Grenade, le Barba- 
risque, le Compeingn, Hobin Noir, Hobin Angloys, 
Hobin Dyrffe, C hast il Ion, JacquinKerad ft , le Prince, 
le Moreau Dedaldi, et II grands mullets, somme 
XXII grans chevaulx. Et, de petiz, II à Ferduc *, 
I à Herman, I à Hannequin, I à Terrible, I à Guer- 
rapin, I à Robin, I à l'Adoubeux, I à Béton, I à 
Duval, délivrez du foign de provision à III botes 
chascun par jour, montent III" VI botes. 

Et en avoyne de provision VII" IX me w 

Et pour la despence desd. V sommiers XI s. VIII d. 
et pour les XXVI autres petiz chevaulx XLIII s. 
III d LVs. 

Pour chandelle à penser lesd. chevaulx et les 
veiller de nuyt XVI d. 

Pour troys pots de vin à laver les jambes desd. 
chevaulx II s. VI s. 

Au plumassier, pour une plume nayne d'autrusse, 
qu'il a baillée ce jour pour le Duc XXXV d. 

Somme du jour, huyt livres quatre soulz quatre 
deniers. 

(Signé) A. Dslebibst. 

i. Ilyi sur le d un signe abréviatif qui montre que ce nom 
est inachevé. 
2. Ici aussi, sur le c final, un signe abréviatif. 
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Le Vendredi //• jour de novembre M 1 IIII* ////*■ 
et un g, le Duc estant à Nantes. 

Et premier 

Pour la despence de bouche desd. IIII paiges et 
autres qui sont XIII personnes val. XXXVIII s. VI d. 
et des autres serviteurs d'escuerie, qui sont XIX per- 
sonnes, val, XXXVII s. somme LXX s. VI d. 

Et pour la despence desd. XX chevaulx de celle, 
II grans mulletz et diz petiz chevaulx, délivrez du 
foign de provision montant IIII™ XVI botes. 

Et en avoyne de provision VII 1 * IX me" 

Et pour la despence desd. V sommiers, XI s., 
VIII d., et pour les XXVI autres petiz chevaulx 
XLIIIs. IIII d. Somme LV s. 

Pour chandelle à penser lesd. chevaulx et les veiller 
de nuy t ^ XVI d. 

Pour troys pots de vin à laver les jambes desd. 
chevaulx II s. VI d. 

Au sellier, pour ung licoul garny de deux ranges, 
pour le Moreau Dedaldi, VI s. VIII d. ; une paire 
d^ntraves pour led. cheval V s. 

Somme du jour sept livres, ung souk monnoie. 

(Signé) A. Dblbbibst. 




INAUGURATION 

DE LA STATUE DU ROI 

A Rennes, sn 1 754 



Relation de la fête donnée à Rennes, par tes ÉtaH 
de Bretagne, le 10 Novembre 1754, Jour de M 
Dédicace de la Statue du Roi '. 

Les États ayant ordonné en 1744 qu'il seroh érigé 
dans la Ville de Rennes un Monument en mémoi^v 
de la Convalescence du Roi et de ses Victoires, ch^r- V 
gèrent de l'exécution le Sieur le Moine, sculpteur dé * 
sa Majesté, si connu par ses talents et par ses succès. 
Les États ont eu la satisfaction de voir que l'ouvrage, 
dont le modèle avoit été honoré des regards et de 
l'approbation de Sa Majesté, confirme la haute repu* 
tation de l'Artiste, 



1 . Nous reproduisons cette Relation sur un imprimé 4u 
fort raie, de 4 pages in-4°> communiqué par M. AufUftt* da 
Foucaud. 
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Le Monument est composé de trois Figures qui 
concourent à former une action. 

Sur un Piédestal de 14 pieds de haut, orné 
d'Armes et de Drapeaux, est la Statue du Roi ; il est 
représenté le Bâton de commandement à la main, et 
prêt à marcher à de nouvelles Conquêtes. 

Au côté droit du Piédestal est la Déesse de la Santé, 
tenant d'une main un Serpent qui mange dans une 
Patere qu'elle lui présente de l'autre main. Cet em- 
blème de la Convalescence exprime le rétablissement 
de la santé du Roi. Auprès de la Déesse est un Autel 
entouré de Fruits, symbole des vœux des Peuples ; la 
flamme s'élève sur l'Autel. 

De l'autre côté du Piédestal, est la Bretagne entou- 
rée des attributs de la Guerre et du Commerce. La 
joie qui succède à ses allarmes éclate sur son visage; 
elle montre le Roi au Peuple. 

La statue du Roi a onze pieds trois pouces de 
haut, les deux autres sont de dix pieds ; les trois sont 
de Bronze, ainsi que les ornemens ; sur la Table du 
Piédestal on lit cette inscription : 

Ludovico XV Régi Christianissimo, 

Rbdivivo et Triumphanti, 

Hoc Amoris Pignus et Salutis Public* 

MoNUMENTUM COMITIA ArMORICA POSUERK. 

Anho M. DCC. XLIV. 

Les États ont voulu que la Dédicace d'un Monu- 
ment qui leur est si précieux pût répondre à la 
beauté de l'ouvrage, à la dignité des États, et à la 
majesté du Sujet. 
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Une autre Inscription en face du Monument, 
annonçoit par ces mots, Victori voverunt, Pacifica- 
tari posuere, que les Etats accomplissoient au sein 
de la Paix un Vœu formé pendant la Guerre. 

La veille du jour destiné à la Cérémonie, le Sieur 
le Moine, conduit par le Héraut des États, se présenta 
à l'Assemblée et annonça que tout étoit prêt. Aussi- 
tôt les États arrêtèrent de faire la Cérémonie le jour 
suivant, et d'y assister en Corps, ils envoyèrent en 
conséquence une Députation prier les Commissaires 
du Roi et Madame la Duchesse d'Aiguillon de s'y 
trouver. 

La Fête ayant été annoncée la veille par plusieurs 
salves de Canon qui furent répétées le lendemain 
matin, jour de la Dédicace, les États partirent en 
corps pour se rendre à la Place Royale ; les salves 
continuèrent pendant toute la Cérémonie, et l'on ne 
cessa point d'entendre le bruit des Tambours, des 
Trompettes et des Timbales. 

Lorsque les États furent arrivés et placés, les Com- 
missaires du Roi, M. le Duc d'Aiguillon à leur tête, 
se rendirent à l'Assemblée suivant le Cérémonial qui 
avoit été réglé. Madame la Duchesse d'Aiguillon et 
toutes les Dames priées étoient aux Fenêtres de 
l'Hôtei-de-Ville, la Bourgeoisie occupait le Présidial 
qui est de l'autre côté. 

Aussi tôt que les Commissaires du Roi et les États 
furent rassemblés, le Héraut revêtu de sa Cotte 
d'Armes, monté sur un Cheval caparaçonné, précédé 
de Trompettes et de Timbales, parut au milieu de la 
Place et fit à haute voix cette proclamation : 
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DE LA PART DES ÉTATS. 

* Messeignburs et Messieurs, 

Oest aujourd'hui que les États /ont la Dédicace 
du Monument qu'ils om fait ériger comme um Gags 
de leur amour pour le Roi. 

VIVE LE ROI. 



Tout le monde répondit an cri do Hérault pat la 
même acclamation. 

A l'instant, le Sieur le Moine fit découvrir le Mo- 
nument, qui jusques*là étoit resté couvert d'un Voile. 

Les Commissaires du Roi s'avancèrent alors do» 
vant le Monument, et firent le salut d'usage. Lorsqu'il 
se furent retirés avec le même Cérémonial qui s'était 
observé à leur entrée, les Trois Ordres des Étais 
marchèrent dans Tordre et le rang accoutumés, et 
après avoir fait le même salut, retournèrent dus le 
lieu ordinaire de leur Assemblée. 

Alors, M. l'Évéque de Rennes déclara aux Étais 
que le Roi, pour donner à la Bretagne des marques 
de sa satisfaction, accordoit deux Abbayes dans 
l'Ordre de l'Église, deux Compagnies de Cavalerie 
et quatre places de Garde-Marine dans l'Ordre de la 
Noblesse, et des Lettres de Noblesse à deux membres 
du Tiers. Les États répondirent par un cri unanime 
de Vive Je Roi. Ils ordonnèrent gratification de 
5o,ooo livres au Sieur le Moine, en v oy èr e n t une 
Députation (aire des remercimens à M. le Doc d'Ai- 
guillon, et se séparèrent. 
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L'Ordre de la Noblesse n'aroit jamais été plus 
nombreux, tons les Officiers Bretons de Terre et de 
Mer, qui ne sont pas arrêtés par leur devoir hors la 
Province s'étoient rendus aux États avec l'empresse- 
ment qu'ils ont pour tout ce qui regarde la Personne 
du Roi. 

La Cérémonie étant terminée, la Milice Bour- 
geoise qui bordoit la Place et les Rues, se mit en 
Bataille, et défila devant le Monument. La Place fut 
ouv cnc à un Peuple immense, et Ton distribua do 
Vin et des Vivres de toute espèce* On les portait de 
toutes parts dans de grands Chars ornés de Festons, 
de Guirlandes et de Banderolles tirés par des Chevaux 
richement caparaçonnés, précédés de Trompettes et 
de Cors de chasse, et conduits par de jeunes Gens 
galamment vêtus. D'autres montés sur des Échafauts 
ornés de Lauriers et de Pampres, versoient du Vin 
au Peuple. 

Des Troupes d'Instrumens placées sur des Amphi- 
téâtres, ou répandues dans les Places et les Carrefours, 
animées par la joie publique, la redoubloient encore. 
Ceux qui avoient quitté les Danses pour aller à la 
Comédie qui se donnait gratis, revinrent les reprendre 
et continuèrent jusqu'au jour suivant avec la même 
vivacité. 

Aux approches de la irait, toute la Ville fut illu- 
minée, et la Fête fut terminée par un Bal public, que 
les États donnèrent dans THôtel-de- Ville. La Déco- 
ration des Salles, le goût des Habits, l'abondance des 
Rafralchissemens, la richesse des Buffets, offraient le 
plus beau Spectacle. Au milieu d'une foule prodi- 
gieuse, on n'a vu que cette confusion brillante qui 
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naît de la joie, et qui fait le principal ornement des 
grandes Fêtes. Pour étendre et perpétuer la mémoire 
du Sujet de la Fête, les États ont ordonné qu'il seroit 
frappé environ 3ooo Médailles ou Médaillons, en 
or, en argent et en bronze, et Ton a distribué dans 
r Assemblée l'Estampe du Monument. 

Dans un jour destiné à la joie publique, les mal- 
heureux n'ont pas échappé à l'attention des Etats. 
Ils ont fait répandre leurs largesses dans les Hôpitaux 
et dans les Prisons de toutes les Villes de la Pro- 
vince, qui d'un concert unanime ont signalé leur 
amour pour le Roi par des feux et des Illuminations, 
le jour même que la Fête s'est donnée dans la Capi- 
tale. 

Le même esprit animoit toute la Bretagne, et la 
Fête a été également glorieuse pour le Prince et pour 
les sujets. 

A Rbnnxs, de l'Imprimerie de Joseph Vatar, Imprimeur 
de Nosseigneurs les États de Bretagne, 1754. 










UNE LETTRE INÉDITE 



BLANCHARD DE LA MUSSE 



La lettre suivante m'a été obligeamment communiquée 
par mon ami M. le comte R. de l'Estourbcillon ; elle m'a 
paru offrir quelque intérêt littéraire. Son auteur, François- 
Gabriel-Ursin Blanchard de la Musse (né à Nantes en 
17 5a, mort à Rennes, en i83i), était un fort bel esprit, 
qui, pendant plus de cinquante ans, a pourvu YAlmanach 
des Muses y le Chansonnier des Grâces, les Quatre saisons 
du Parnasse, et, un peu plus tard, le Lycée armoricain 
et la Muse bretonne, de petits vers élégants et faciles. Il 
n'a jamais réuni toutes ces pièces en volume. Il faut les 
glaner dans toutes les anthologies du temps. Je sais plu- 
sieurs de ses épttres (l'une d'elles, notamment, pleine de 
détails sur Nantes et les Nantais, insérée dans YAlmanach 
des Muses de 1810) qui font regretter qu'il n'ait pas eu 
plus de souci de sa réputation littéraire. 

Malgré mes recherches, je n'ai retrouvé, dans aucun 
recueil, l'ode dont il est ici question : parut-elle jamais ? 
Ginguené, critique au goût sévère, et dépositaire de la 
fortune poétique de l'auteur, craignit-il qu'elle ne l'aven- 
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tstftt ? Le chantre cTEléonore préoccupait beaucoup Blan- 
chard de U Mme ; il lai adressa épftres sur épitres, et 
Paray ce put manquer de lut r épo ndre «ai jour : 

Aimable comte, j'ai relu 

Vos jolis vers, dates de Nantes, 

Et de ces rimes élégantes 

Le tour aisé m'a beaucoup plu... 

Quant à la belle Madame de Salm — une Nantaise 
aussi, — la comparc-t-on à Sapho, parce qu'elle fit jouer 
une tragédie lyrique de ce nom sur le théâtre Louvois, en 
1794? 

Notre lettre permet de rectifier deux petites erreurs échap- 
pées à la Biographie bretonne. — Blanchard de la Musse, 
qui, dans une formule imprimée, énumère pompeusement 
ses titres, était, dés 1802, juge d'instruction à Nantes 
(M. Levot prétend qu'il exerça ces fonctions de iSit à 
181 5); et c'est, on le voit, bien avant 18 18, qu'il réorga- 
nisa l'ancien Institut départemental, devenu Société des 
Sciences et des Arts, puis Société Académique de m Loire- 
inférieure. 

Blanchard de la Musse s'éprit du régime impérial ; il 
écrivit dans mne de ses poésies c les Rêves » (1809) : 

Napoléon rêve à la gloire, 

II lève au bonheur des Français. 

En 1803, il devait être moins enthousiaste, il affirmait 
hautement son admiration pour Ginguené, qui n'était pas 
bien en cour, qui venait d'être éliminé du Tribunal par 
Bonaparte et qui collaborait à la Décade philosophique, 
refuge de l'opposition républicaine. Petits et grands, les 
poètes, en politique, sont souvent de la religion <f Horace. 

Ouvre* I* Gouncofv. 
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Blanchard de la Musse, ancien conseiller an Parlement 
de Bretagne, Juge d'instruction à Nantes, Président de la 
Société des Sciences et des Arts, Membre du Conseil 
Général et du Comité de Vaccine du département de la 
Loire-Inférieure, Correspondant de plusieurs académies 
et sociétés savantes, 

A Monsieur Ginguené, membre de l'Institut de France. 



Monsieur rr très cher compatriote, 

Veuilles excuser mon importunité en foreur du 
désir, je dis plus, du besoin que j'éprouve de recevoir 
vos bons avis. 

L'ode que j'ai pris la liberté de vous adresser est 
la dernière pièce de vers que je compte donner tu 
public ; cette pièce doit être traduite par un ancien 
habitant de Naples qui possède aussi bien la langue 
française que la langue italienne : que de raisons pour 
désirer que l'original ne soit pas entièrement éclipsé 
par la traduction I 

Permettez-moi, mon cher compatriote, de vous 
soumettre une réflexion relative à la sixième strophe 
de mon ode. Je tous avouera] que, quelque vénéra* 
tlon que paie toujours eue pour Madame Fanny de 
Beauharnals, je trouve cependant que Madame de 
Salm lui est bien supérieure, et, en conséquence, 
sauf votre meilleur avis, je suis dans l'intention de 
substituer son nom à celui de Fanny employé dans 
la sixième strophe : 

Dans le chantre «VÉKonore, 
Si Tibulle respire encore, 
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Si de Salin fait chérir son nom, 
Je les vois marcher sur tes traces, 
Sapho, je reconnais les Grâces 
Qui couronnent Anacréon. 



Permettez-moi d'espérer, mon cher compatriote, 
que vous voudrez bien ne pas me perdre de vue, 
ainsi que ma fortune poétique que j'ai déposée dans 
vos mains, mais je crains bien que vous ne disiez : 
De minimis non curât prœtor. 

Quoi qu'il en soit, je serai trop heureux, si vous 
daignez agréer, avec votre bonté ordinaire, la nou- 
velle assurance des sentiments de reconnaissance, de 
respect et d'attachement avec lesquels j'ai l'honneur 
d'être 

Votre très humble et obéissant serviteur, 

Blanchard db la Musse. 
Nantes, 19 mars 1802. 

Je vous prie d'offrir mes hommages à Madame 
Ginguené, ainsi qu'à nos respectables amis, qui ont 
bien voulu me faire donner de vos nouvelles, il y a 
quelque temps, par le président de mon tribunal 
(M. Gandon). 




ÉTAT DE SITUATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES BIBLIOPHILES BRETONS 

ET DE L'HISTOIRE SE BRETAGNE 

? 

Compte rendu par le Trésorier 

MU* LA PÉUODA M 3 il» II TDUUBUTI LI 23 HAI lB85 

A cette date la Société était composée de 33o Mem- 
bres, dont dix-sept oui été admis comme sociétaires 
perpétuels depuis la fondation. 

Reliquat du 23 mai 1882 F. 4,680 10 

Recettes du 24 mai 1882 au 
23 mai 1 885 22,672 08 



Total F.27,352 18 

Dépenses 25,328 i3 



I reste en caisse. . F. 2,024 °5 
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RECAPITULATION 



i* U iomme w aàm l'élèv* I F- »«*M •* 

2° Les cotisations des Sociétaires 

perpétuels sont représentées 

par des valeurs de porte* 

feuille qui ont été payées. . 3 ,019 20 

(Soit en rente 120 fr. 5o). 
3* Les diverses cotisations dues 

se montent à 740 » 



Boni F. 5,783 25 



Dans ce compte, la vente des publications atteint 
le chiffre de 1600 fr. 35. 
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EXTRAITS 

DU 

PROCÈS- VERBAUX 

SbAHCE DU 17 JUILLET J 885. 

Présidence de M. Autour de la Bordesue, président. 

RESE(rre:MM. le M b de Villoutreys, le 
M» de Granges de Surgères, H. Lemeignen, 
Alex. Pertfauw, E. Boubée, Joseph Josse, 
Emile Grimaud, l'abbé Cordé, O Régis de l'Estour- 
beillon, Jules du Champ- Renou, Olivier de Gourcuff, 
R. Blanchard. 

Etat des publications. — Sont déposés sur le 
bureau plusieurs exemplaires du Bulletin de la hui- 
tième année, qui est actuellement en distribution. 

M. le Président rappelle qu'à l'origine de la So- 
ciété, M. Lemeignen proposa et fit agréer la réimpres- 
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sion des Grandes Chroniques de Bretagne, d'Alain 
Bouchait. Diverses circonstances avaient jusqu'ici 
fiait ajourner cette publication, qui présente des diffi- 
cultés spéciales. Récemment, M. de la Grimaudière, 
délégué de la Société des Bibliophiles Bretons dans 
rille-et- Vilaine, a transmis au Bureau des proposi- 
tions faites à la Société, en vue de cette réimpression, 
par un éditeur de Rennes, M. Caillière. Le Bureau, 
les ayant examinées et Jugées avantageuses, les a accep- 
tées. Les Chroniques d'Alain Bouchait seront impri- 
mées in-quarto, dans le format ordinaire de nos pu- 
blications, et dans un caractère analogue à celui des 
Archives de Bretagne; elles comprendront 700 pages 
environ. On les divisera en deux volumes, et la dis- 
position à deux colonnes, qui existe dans trois édi- 
tions de Bouchait sur cinq, sera adoptée. Deux années 
seront employées à cette publication ; un volume, 
divisé lui-même en deux fascicules de 178 et 200 
pages, paraîtra chaque année. L'édition reproduira 
les gravures des éditions anciennes, notamment les 
sept planches historiques ; elle donnera toutes les con- 
tinuations, avec les principales variantes ; la correc- 
tion des épreuves sera confiée aux soins érudits de 
M. Lemeignen. Cette importante publication ne fera 
pas perdre de vue à la Société les autres travaux 
qu'elle a sur le chantier: le Bombardement de Saint- 
Afa/o, qui sera prêt avant novembre, et le Glossaire 
étymologique, qui servira de complément au Mys- 
tère de sainte Barbe. 

Elections pour lé renouvellement du Bureau de la 
Société, du Conseil et des Délégués. — Ces élections 
donnent les résultats suivants : 
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Bureau de la Société 

Président, M. Arthur de la Borderie. 
Vice-Président, M. le général Mellinet. 
— M. Henri Lemeignen. 

Secrétaire, M. Olivier de Gourcuff. 
Secrétaire-adjoint, M. le comte Régis de TEstour- 
beillon. 
Trésorier, M. Alexandre Perthuis. ■ 
Trésorier-adjoint , M. Jules Rialan. 
Bibliothécaire , M. René Blanchard. 

Conseil de la Société 

MM. Camille Dupuy. 

Le marquis de Granges de Surgères. 
Anthime Menard père. 
R. le Quen d'Entremeusc. 
Claude de Monti de Rezé. 
Joseph Rousse. 

Délégués 



C6tet-da-Nord. 



Finistère. 



MM. Arthur du Bois de la Villerabel, 
Robert Oheix, 

Le vicomte H. delaVillemarqué, 
Le marquis de Bremond d'Ars, 
V. Audren de Kerdrel, — Morbihan. 
H. de la Grimaudière, — Ille-et- Vilaine. 
René Kerviler, j UIfMnKrio<lfc . 

Ludovic Cormerais, 
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Communications diverses. — M. le marquis de 
Surgères lit un chapitre de sa Bibliographie Le Sa- 
gienne, consacré à la traduction ou plutôt à l'imita- 
tion que Le Sage fit paraître des Lettres galantes 
d'Aristénète. C'est en 1698 que fut publiée la traduc- 
tion de Le Sage ; elle fut imprimée sous la rubrique 
de Rotterdam, mais le véritable lieu d'impression est 
probablement Chartres. On ne trouve dans ce livre 
de jeunesse aucune des qualités maîtresses qui carac- 
térisent les ouvrages originaux de Le Sage. 

M. Emile Grimaud annonce à la Société qu'un des 
poètes les plus distingués de la Bretagne contempo- 
raine, M. Emile Péhant, ancien bibliothécaire de la 
ville de Nantes (né à Guérande en i8i3 9 morten 
1876), vient de recevoir la consécration posthume de 
son talent. Ses amis ont obtenu qu'une plaque corn- 
mémorative fût posée dans l'église Saint-Aubin de 
Guérande ; sur cette plaque, fixée dans le mur qui 
fait face à l'autel, a été gravé un beau sonnet de Fau- 
teur à la sainte Vierge. 

Exibitions. — Par M. le marquis de Villoutreys : 

Vocabulariusperutilis utriusjuris tam civilis quant 
canonici... Venaient comperies Cadomi in domo Afi- 
chaelis Angier Universitatis ejusdem loci religatoris 
ac librarii, Redonis quoque ab Johanne M ace, e 
regione Sancti Salvatoris, sub signo divi Evange- 
liste JohanniSy necnon Rothomagi in officind Ricar- 
di Mace (i5i2). 

Curieuse impression gothique d'un livre rare, inté- 
ressant surtout par les noms des libraires normands 
et bretons. 

Par M. Alexandre Perthuis : 
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i° Une médaille commémorât ive de l'inauguration 
de la statue de Louis XV, à Rennes, par les Etats de 
Bretagne, avec cette légende : LudovicoXV, regickris- 
tianissimo redivivo et triumphanti, hoc amoris pignus 
et salutis publiât monumentum Comitia armorica 
pornere, anno M. DCC. XLIV. 

2* Deux gravures du dessinateur breton Huguet, 
représentant « l'élévation perspective de la nouvelle 
c place du palais de Rennes, construite et réformée 
c sur les dessins de M. Gabriel, principal architecte 
c du roi, » et c l'élévation perspective de l'hôtel de 
« ville de Rennes, dans lequel se tiendront les États 
t de la province. » 

Par M. Arthur de la Borderie : 

Un spécimen de la publication des Monuments 
originaux de rhistoire de saint Yves, avec l'épreuve 
d'une des planches qui accompagneront le volume, 
la reproduction parfaitement exécutée du vitrail de 
Moncontour (Côtes-du-Nord) qui représente les prin- 
cipaux traits de la vie de saint Yves. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i*Amitie\ } amours et amourettes, par M. Le Pays, 
dernière édition, revue, corrigée et augmentée. — A 
Paris, chez Charles de Sercy, 1667 (4 e édition du 
livre de Le Pays). 

2 Théâtre de Monsieur de Crébillon. — A Paris, 
chez Pierre Ribou, 171 7 (avec un envoi autographe 
de Fauteur). 

3* Aristotelis de poetica. — Glasguœ, in œdibus 
academicis, 1745 (volume grec qui porte la signa- 
ture de P.-L. Courier). 

Par M. le marquis de Surgères : 
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Une signature de François La Noue, dit Bras-de- 
Fer, du 22 décembre i5g6. « De la Noue et de 
Chouppes donnent quittance à F. Hotman, trésorier 
de l'épargne, pour être allés auprès du roi, avec 
d'autres députés, à rassemblée de Loudun. » 



s 



Séance ou 2 septembre i885, a Saint-Malo. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents: MM. P. de la Bigne- Villeneuve, Huonde 
Penanster, Guillotin de Corson, Joûon des Longrais, 
O Ch. de Lorgeril, O de Palys, Paris-Jallobert, 
B. Pocquet, L. Prud'homme, Salmon-Laubourgère. 

État des publications. — Le président dépose sur 
le bureau huit bonnes feuilles contenant la repro- 
dution exacte, page pour page, du Bombardement de 
Samt-Malo (en 1693), poème lyrique imprimé à 
Saint-Malo, chez Raoul de la Mare, en 1694 ; il place 
à côté de ces feuilles Punique exemplaire connu de 
ce poème, provenant de la bibliothèque du poète 
breton Edouard Turquety. La réimpression com- 
prendra en outre diverses pièces rares, du même 
temps, relatives au même événement. Ce volume sera 
distribué aux sociétaires en octobre. 
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Le président met aussi sous les yeux de la réunion 
plusieurs feuilles du Dictionnaire étymologique du 
breton moyen (deuxième partie du Mystère de Sainte* 
Barbé), dont l'impression se poursuit activement. 

Communications diverses. — M. l'abbé Paris-Jal- 
lobert donne l'analyse de deux documents curieux, 
qui intéressent la Bretagne et se trouvent aujour- 
d'hui aux archives départementales de la Mayenne, 
dans le fonds de l'abbaye de la Roë. — Le premier est 
le confessionnal d'Anne de Bretagne, bref manuscrit 
de la Chancellerie romaine, du 26 août i5i3, accor- 
dant à la duchesse et à Claude de France, sa fille, 
ainsi qu'aux personnages de leur suite, composée de 
cinquante gentilshommes et d'autant de demoiselles, 
un certain nombre de dispenses et de privilèges ecclé- 
siastiques. 

Le second, daté du 18 juin i5i6, est la lettre 
d'affiliation de Claude de France, femme de Fran- 
çois I er , à la confrérie du Saint-Suaire de Notre- 
Seigneur, érigée dans la chapelle du château de 
Chambéry, en reconnaissance des offrandes faites par 
la princesse, lorsqu'elle vint adorer cette précieuse 
relique. Après rénumération des privilèges octroyés 
par les souverains pontifes, se trouve la formule 
d'absolution plénière, dont le confesseur devait se 
servir après avoir entendu la confession de la Reine. 

Histoire de l'imprimerie à Dol, Binon, Saint' 
Malo. — A Dol, l'imprimerie n'a fait son apparition 
qu'au XVIII e siècle ; à Saint-Malo, au commence- 
ment du XVII e , en 1606, car il n'y a pas lieu de 
tenir compte de la Vie de S. Malo par Bili, soi- 
disant imprimée en cette ville en 1555, mais que 
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personne n'a jamais vue. La première impression de 
Saint-Malo, connue et certaine, est celle des Statuts 
du diocèse de Saint-Brieuc, de Michel de Marconnay, 
imprimés en 1606 par Pierre Marcigay, qui exerça 
son art en cette ville jusque vers i63o et travailla, 
par ordre de Pévéque Guillaume Le Gouverneur 
(i6ii-j63o), aux ouvrages de liturgie et de disci- 
pline ecclésiastique destinés au diocèse de Saint- 
Malo ; il imprima , entre autres : Statuts synodaux, 
1" édition en i6i3, fort rare, dont la bibliothèque 
de Saint-Malo possède un exemplaire ; 2 e édition, en 
1620, beaucoup plus développée, mais moins rare, 
avec un portrait de Guillaume Le Gouverneur ; — 
Missel, 1™ édition, petit in-folio en 1609; 2« édition, 
d'un plus grand format, en 1616 ; — Rituel, in-4*, en 
161 8, etc. — M. L. Prud'homme met sous les yeux 
de la réunion un exemplaire de ce Rituel, dont le 
titre manque, mais dont l'identité est certaine. — 
M. de la Borderie, après avoir donné les indications 
qui précèdent, exhibe un fragment du Missel de 1616 
(dont on ne connaît pas d'autre trace), consistant en 
trois gravures in-folio pour diverses fêtes et un ma- 
gnifique frontispice gravé de Léonard Gaultier, où 
l'artiste a fait entrer, entre autres ornements, la 
marque de Pierre Marcigay et les armes du chapitre 
de Saint-Malo. 

Quant à Dinan, Fart typographique s'y est établi 
quelque peu avant la fin du XVI 9 siècle. Le premier 
livre imprimé en cette ville, que Ton connaisse jus- 
qu'ici, est un volume petit in-8° assez épais, compre- 
nant 292 feuillets (584 pages) et intitulé : Escript de 
l'evesque de saimct-Briev, contenant les raisons qui 
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Pont retenu en P Vnion des Catholiques, contre la 
partialité des Hérétiques et Schismatiques, leurs 
associe^ et fauteurs. — A Monsieur l'evesque du 
Mans. — A Dinan, parlulien Aubiniere, Imprimeur \ 
demeurant en la rue des Changes. i5g3. — M. de la 
Borderie met sous les yeux de la réunion ce livre, 
curieux à tout point de vue, même au point de vue 
historique, et dont on ne connaît aujourd'hui que 
trois exemplaires. 

Exhibitions. — Par M. L. Prud'homme : 

i° Vita Sancti Secundi f manuscrit latin en belle 
écriture du XI» siècle, in-4 . 

2 e Rituel de Saint-Malo, de 1618 (voir ci-dessus). 

3° Manuscrit in-folio, contenant en original les 
lettres des ministres du Régent, relatives aux affaires 
du temps, adressées, en 1720 et années suivantes, au 
marquis de Coëtquen, lieutenant du roi en Haute- 
Bretagne et gouverneur de la ville de Saint-Malo. 

4° Décade des Républicains, recueil à V usage du 
temple de la Raison, offert aux sans-culottes. — A 
Port-Malo, de l'imprimerie L.-H. Hovius fils, place 
de la Raison, n° 3o, Pan deux de la République, 
in- 18. — Plusieurs de ces cantiques républicains sont 
signés : « Clairfons, acteur du spectacle d'Angers, 
actuellement à Port-Malo. » Un hymne patriotique 
porte la mention suivante : « Les accompagnements 
sont du citoyen Simon, musicien du spectacle... » 

Par M. A. de la Borderie : 

i° Table de la Coutume de Bretagne, imprimée à 
Nantes en gothique (sans date, mais de 1492 à i5oo) 
par Etienne Larcher, petit in-8°. 

2° Missale ad usum ecclesim Redonensis, imprimé 
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en i53i, sans lieu d'impression, mais très probable- 
ment à Rennes, par Jean Baudouyn, in-4* gothique. 

3* Liste des éckevins de Rennes de 1600 à ij56 % 
in-4% 2* édition, continuée jusqu'en 1788, tirée à 
trais exemplaires» 

4 # Pétition des habitants de Saint-Malo à V Assem- 
blée nationale* du 10 mai 1792, demandant la des- 
truction partielle du château de Saint-Malo, avec un 
curieux plan de cette ville en tête de la pétition. 

5* Quatre dessins originaux de M. Th. Busnel sur 
des sujets bretons, un, entre autres, représentant 
S. Budoc, évéque de Dol, traversant l'Océan dans 
une auge de pierre (comme le raconte sa légende), 
debout, crosse en main, et plongé dans l'étude des 
Écritures. 
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Séance du 9 décembre i885. 
Présidence de M. H. Lemeignen, vice-président. 

Présents : M M. le M !i de Villoutreys, G. Bourcard, 
Mercier, Alex. Perthuis, Charles Billot, Boulanger- 
Lesur, Emile Grimaud, O. de Gourcuff, Joseph 
Rousse, Claude de Monti de Rezé, Jules du Champ- 
Renou, R. Blanchard, de l'Estourbeillon. 

MM. A. de la Borderie et le général Mellinet avaient 
exprimé leurs regrets de ne pouvoir assister à la 



séance, dans des lettres dont il a été donné lecture à 
la Société. 

Etat des publications. — Sont déposés sur le 
bureau un exemplaire in-4 et un exemplaire in-8° 
du dernier ouvrage édité par la Société, et qui va 
être immédiatement distribué, le Bombardement de 
Saint- Malo en i6g3. M. le président donne lecture 
de la préface, où M. de la Borderie a mis en relief 
la naïveté précieuse du livre et son insigne rareté 
bibliographique, qui lui ont mérité l'honneur d'une 
réimpression. On a joint à cette réimpression litté- 
rale une relation contemporaine de l'événement, 
tirée du Mercure Galant de 169 3, et deux documents 
iconographiques, l'un donnant la coupe de la ma- 
chine infernale, l'autre reproduisant in extenso un 
curieux dessin du temps, où le bombardement est 
figuré dans tous ses détails. On fait ensuite passer 
sous les yeux des membres présents quelques feuilles 
du Glossaire étymologique du breton moyen, qui 
complétera le Mystère de sainte Barbe, et une partie 
de la première feuille de la réimpression des Chro- 
niques d'Alain Bouchait. Ces deux publications vont 
être activement poursuivies. On donnera entre temps 
le tome I des Œuvres nouvelles de Desforges Mail- 
lard, depuis longtemps attendu. 
Exhibitions. — Par M. Charles Billot : 
1* Les Heures de Notre-Dame à l'usage de Paris, 
imprimées par Jouault, pour Madeleine Our cet, veuve 
de François Regnault, à l'enseigne de P éléphant, le 
1 7 6 jour de juin i55o. Ce volume rare, dans un ma- 
gnifique état de conservation, est enfermé dans une 
reliure mosaïque, genre Grolier ou Maioli, proba- 
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blement lyonnaise et certainement du XVI 9 siècle ; le 
dos seul a été restauré. 

2* Oratio Dominica CL linguis versa, 1801. Cette 
traduction du Pater en cinquante langues est une 
des plus belles productions de l'Imprimerie alors 
Nationale. 

3° Un manuscrit du XV* siècle (livre d'heures) avec 
de très jolies bordures et quelques miniatures. 

Par M. Alex. Perthuis : 

i* Discours de la guerre et descente que les Anglois 
et Flamans se sont efforcés de faire en Bretagne 
(appanenant à M. le baron Pichon). — Paris, pour 
Mathurin Breuille, i558 (plaquette de six feuillets, 
rarissime, dans une reliure de Chambolle-Duru. Un 
exemplaire, probablement le seul connu avec celui-ci, 
a passé à la vente Sunderland, en avril 1882). 

2 # Telen Arvor (la Harpe d'Armorique), par Bri- 
zeux. Lorient, 1844. Exemplaire auquel on a ajouté 
un portrait de Brizeux, tiré d'un journal illustré du 
temps. 

Par M. Boulanger- Lesur : 

i° Plans et prq/ils des principales villes de la pro- 
vince de Bretagne (par Tassin), s. 1. n. d. 

2 # Plans et profils des principales villes du duché 
de Lorraine, parle sieur Tassin. — Paris, i633. 

Par M. Emile Grimaud : 

1* Marie, poème (1™ édition, sans nom d'auteur, 
du poème de Brizeux). 

2* Marie, poème (2* édition in~8 # , également sans 
nom d'auteur. Exemplaire enrichi des variantes ma- 
nuscrites de la 1™ édition). 

Par M. Olivier de Gourcuff : 
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i° Chrestietmes confutations du poinct d'honneur 
sur lequel la noblesse fonde aujourd'hui ses querelles 
et monomachieSy par Christophle Cheffontaines, dit 
Penfeuntenyou. — Paris, Claude Frémy, i568. Bel 
exemplaire du plus curieux ouvrage du religieux 
breton Cheffontaines. 

*• Amitié^ Amours et Amourettes, par M. Le Pays. 
— A Grenoble, Philippe Charvys, i665. Cette 3* 
édition des Amitié^ Amours et Amourettes, est suivie 
de la i" édition de l'ouvrage, qui depuis y a toujours 
été réunie : Portrait de l'auteur des Amitié^, Amours 
et Amourettes, envoyé à Son Altesse Madame la du- 
chesse de Nemours. — Grenoble, Philippe Charvys, 

i665. 

3« Poésies diverses. — A Leyde, chez Irameniota 
(Nantes, Antoine Marie, 1749). — A la suite de cet 
exemplaire des Poésies de Séraphique Bertrand, on 
trouve un manuscrit du même auteur, la paraphrase 
du psaume L, Miserere, avec un envoi au chevalier 
delà Maurouzière. Le même volume renferme encore : 
Stances contre P Incrédulité, par M. le chevalier Boi- 
lève de la Maurouzière, de l'Académie d'Angers. 
Nantes, Antoine Marie, 1754. 

40 Un manuscrit de poésies inédites de Madame 
Waldor (née à Nantes). Ce manuscrit renferme, entre 
autres curiosités, un charmant dessin au crayon, signé 
Théophile Gautier, i83o, et qui est probablement un 
portrait de Madame Waldor. 

Communications diverses. — M. Gustave Bourcard 
parle d'une plaquette récemment publiée chez Con- 
quête la Bibliothèque <Tun bibliophile, par M. H. Be- 
raldi. C'est une description minutieuse et attrayante 
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de la bibliothèque d'un savant magistrat, M. Eugène 
Paillet, président de la Société des Amis des Livres. 
Parmi les trésors de cette bibliothèque, qui s'étend 
des incunables aux livres illustrés de notre époque, 
citons un exemplaire des Lunettes des Princes, de 
Jean Meschinot, qui a appartenu à Charles-Quint. 
Tirée à 200 exemplaires, la plaquette de M. Beraldi 
deviendra bientôt aussi rare que son autre opuscule, 
« Mes estampes. » 

M. Olivier de Gourcuff lit deux notices destinées à 
V Anthologie des poètes bretons du XVIII* siècle, 
Tune sur le chevalier Boilève de la Maurouzière, 
d'origine angevine, Fauteur peu connu des Stances 
contre V Incrédulité, dont il vient d'être exhibé un 
exemplaire ; l'autre sur Germain Poullain de Saint- 
Foix, Phistorien et le romancier, qui a entremêlé ses 
comédies-vaudevilles de piquants couplets. 

M. H. Lemeignen termine la séance par le récit 

d'une visite que M. Perthuis et lui viennent de faire 

à M. le baron Pichon, dont la bibliothèque n'est pas 

moins riche en manuscrits et livres bretons qu'en 

merveilles de toute nature. Il cite notamment un 

exemplaire exceptionnellement beau de la première 

édition d'Alain Bouchait. M. le baron Pichon a fait 

passer sous les yeux de MM. Lemeignen et Perthuis 

les joyaux de sa collection, dont le moins précieux, 

au point de vue bibliographique, n'est pas le petit 

manuscrit consacré aux maris célèbres de la cour 

de Louis XIV, que Bussy-Rabutin avait composé et 

fait enluminer, et auquel Boileau fait allusion dans 

sa satire de l'Homme. 
Avec tout le charme de son érudition aimable, 



. 1 
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M. le marquis de Villoutreys rappelle l'origine et le* 
péripéties de la célèbre coupe dont s'est enrichie la 
collection du baron, et que nos collègues ont eu la 
bonne fortune de tenir dans leurs mains. 



? 



Séance du 16 février 1886. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. Lemeignen, Cl. de Monti deRezé, 
O de Bremond d'Ars, M u de Granges de Surgères, 
M 1 * de Villoutreys, J. du Champ-Renou, J. Rousse, 
Eug. Boubée, du Breil de Pontbriand, Alex. Perthuis, 
Emile Grimaud, Raoul Le Quen d'Entremeuse, 
Joseph Rousse, Olivier de Gourcuff, R. Blanchard. 

État des publications. — Un spécimen définitive- 
ment arrêté de l'impression des Grandes Chroniques 
de Bretagne, d'Alain Bouchart, est mis sous les yeux 
de la Société. Cette impression devant être menée 
très rapidement, le premier demi-volume de Bou- 
chart pourra être distribué un peu après Pâques. 

M. H. Lemeignen expose une proposition qui 
vient d'être faite au bureau. Il s'agit de la publication 
d'une édition de Gil Bios, en deux volumes in-4 . 
L'illustration comprendrait une grande planche pour 
chacun des douze livres, et un nombre considérable 
de têtes de pages, de vignettes et de culs-de-lampe. 
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Une maison de Paris voudrait entreprendre cette 
publication avec le concours de la Société, qui lui 
assurerait le placement de 400 exemplaires. La sub- 
vention demandée à la Société en échange de ces 
exemplaires, quoique notablement inférieure au prix 
de vente pour le public, constituerait une charge très 
considérable pour nos finances ; mais le paiement 
pourrait se faire par annuités. 

M. le Président, après avoir indiqué les principaux 
arguments qui peuvent être formulés pour et contre 
ce projet, et après une discussion où interviennent 
plusieurs des membres présents, exprime l'opinion 
que, vu son importance exceptionnelle, la question 
ne saurait être tranchée dans cette séance, mais qu'il 
y a lieu de savoir si la proposition, dans les con- 
ditions générales où elle a été exposée par M. Lemei- 
gnen, peut être prise en considération. 

La grande majorité des membres présents se pro- 
noncent pour l'affirmative. La question sera donc 
étudiée avec soin par le Bureau et soumise ultérieu- 
rement à la Société. 

Cane de Montfort. — M. le Président met sous 
les yeux de l'Assemblée une publication récente, 
intitulée « Légende de Montfort la Cane », pleine de 
charmants dessins de notre confrère M. Paul Char- 
din, dont l'habile crayon a su faire de ce volume un 
délicieux album. Le texte joint à ces dessins ne 
manque point d'agrément, mais prête fort à la cri- 
tique. Le Montfort d'Ille-et-Vilaine, parfaitement 
gallo depuis dix siècles, se trouve là métamorphosé 
en un canton de Basse-Bretagne. Puis, l'auteur, on 
ne sait pourquoi, s'en prend à un vieux et digne 
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baron de Montfort, Raoul VII, et le charge — contre 
le témoignage de l'histoire — des plus odieuses 
actions, entre autres du meurtre de sa femme, — qui 
cependant (cela est prouvé) lui survécut sept ans. 

En regard de ces fantaisies bizaires, le Président 
expose les faits et les traditions relatifs à cette eu* 
rieuse légende, 'tels que les ont recueillis sur les 
lieux, du XV e siècle au nôtre, les auteurs les plus 
sérieux et les plus sincères. Il propose de réunir ces 
diverses relations en un volume où on ajouterait 
quelques vues anciennes de Montfort, et qui mettrait 
en lumière, sur ce point intéressant, le témoignage 
véritable du peuple et du pays. — La Société, 
approuvant cette idée, s'en remet pour l'exécution 
à son Bureau. 

Communications diverses. — M» le Secrétaire com- 
munique à l'assemblée le prospectus du Cartulaire 
de Landevenec, qui va être prochainement publié 
sous les auspices de la Société archéologique du 
Finistère, présidée par M. de la Villemarqué. La 
Société des Bibliophiles Bretons, appréciant tout l'in- 
térêt de cette publication, décide qu'elle y souscrira 
pour deux exemplaires. 

M. de la Borderie annonce que l'inauguration du 
monument de Dom Lobineau, auquel la Société a 
voulu participer, aura lieu à Saint-Jacut, le 3 mai 
prochain. Ce monument se composera d'une croix de 
granit de style antique, surmontant un lec'h ou 
menhir élevé dans le cimetière, à l'endroit où ont été 
jetés les ossements de l'illustre bénédictin, et, dans 
l'église, d'une table de marbre avec inscription com- 
mémorative. Après le service solennel pour l'âme de 
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Dom Lobineau, présidé par Mgr l'évéque de Saint- 
Brieuc, réloge du grand historien sera prononcé, en 
face du monument élevé à sa mémoire dans le 
cimetière, par M. Arthur de la Borderie. 

Exhibitions. — Par M. Claude de Monti de Rezé : 

i° Histoire généalogique de la maison de Chabot, 
par L. Sandret. — Nantes, Vincent Forest et Emile 
Grima ud, 1886. Magnifique publication tirée à petit 
nombre et non mise dans le commerce. 

2 Relation succincte et sincère de la mission du 
Père Martin, de Nantes, prédicateur capucin, mis- 
sionnaire apostolique dans le Brésil, près les Indiens 
appelés Catires. — Quimper, Jean Perier, s. d. 

3° Edict fait par le roy nostre dict seigneur sur 
les reiglements du mesurage a sel de Nantes et Us 
officiers (Ficelle, tant pour le roy que pour Monsei- 
gneur le Dauphin. — Imprimé à Paris, pour Estienne 
Reiset, 1547. 

4° Ordre de Ventrée de Leurs Majesté^ dans la 
ville d 1 Angers. — Angers, Antoine Ernaud» 161 3. 
Curieuse plaquette, dont la réimpression serait inté- 
ressante. 

Par M. Jules du Champ-Renou : 

Trophimus Gerardus de Lalli Joanni Benjamin de 
Laborde, olim patris egregie defensori, hodie erga 
filium pie munifico, grati animi monumentum dot, 
dicat, consecrat. M DCC LXXXV.— Cène inscrip- 
tion latine décore la couverture d'un volume renfer- 
mant une lettre de Lally Tolendal à Benjamin de 
Laborde, qui avait défendu son père. 

Par M. le marquis de Granges de Surgères : 

i° Un portrait d'Angélique Duchemin, veuve Bru- 
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Ion, née à Dinap le 20 janvier 1772. ~ A propos 
de cette exhibition, notre confrère lit un article de 
V Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux, où 
sont relatés les hauts faits de cent femme soldat. 

2° Une feuille de portraits, la plupart bretons, se 
rapportant à une conspiration politique du temps de 
la Restauration, dite conspiration du bord de reau. 

Par M. le marquis de Villoutreys : 

Oraison funèbre de l'incomparable Marguerite 
royne de Navarre, duchesse d'Alençon, composée en 
latin par Scevole de Sainte-Marthe et traduite par 
luy en langue françoise. — Imprimé à Paris par 
Regnauld Chaudière, i55o. — Ce volume est enfer- 
mé dans une magnifique reliure en maroquin doublé, 
par Couturier, de Rennes. 

Par M. le comte de Bremond d'Ars : 

Exercices et discours politiques de l'homme ver- 
tueux, contenant plusieurs notables exemples et en- 
seignement.— A Paris, chez Nicolas Chesneau, 1 58 1 . 

Par M. Alex. Perthuis : 

Le portrait de M. de Rochebrune, seul essai d'eau- 
forte du peintre vendéen Baudry, récemment décédé. 

Par M. Emile Grimaud : 

Plusieurs dessins et une lettre du peintre Baudry. 

Par M. Arthur de la Borderie : 

1 • XVIII Histoires tragiques extraites des œuvres 
italiennes de Bandel et mises en langage françois, 
les six premières par Pierre Boaistuau et les dou\e 
dernières par Belleforest. — Paris, Robert le Man- 
gnyer, 1 563. 

2° Une étiquette gravée du Très excellent tabac à 
la violette, provenant de Rennes (XVIII e siècle). 
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3* Cantique touchant la Cane de Montfort, fait 
par un religieux natif de la mesme ville et témoin 
oculaire de cette vérité (le Père Candide de Saint- 
Pierre), daté à la fin de 1705. — Il y a deux can- 
tiques, suivis d'un abrégé de la Relation sur le même 
sujet, publiée à Rennes en i652 par le P. Barleuf, 
aujourd'hui absolument introuvable : le tout daté à 
la fin de Tan 1705. 

4* Une lettre autographe d'Alexandre Duval, 
auteur dramatique, né à Rennes. Cette lettre intéres- 
sante est datée de Russie (1802), où l'auteur 
d'Edouard en Ecosse avait été obligé de se réfugier, 
après l'interdiction de sa pièce par le premier Consul. 

5* Trois pièces signées de Gui XVI de Laval, gou- 
verneur de Bretagne, et datées de i522, savoir, un 
mémoire d'apothicaire et deux curieuses lettres mis- 
sives concernant la chasse. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

i° Le Jardin et cabinet poétique de Paul Contant, 
apothicaire de Poictiers, à Maximilien de Bé thune, 
duc de Sully. — A Poictiers, chez Anthoine Mesnier, 
1609. 

2 Une pièce de' vers autographe, adressée par le 
général Mellinet (père de notre éminent confrère) à 
la célèbre actrice Mlle Duchesnois, sur le théâtre de 
Bruxelles. 



$ 
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Séance du 26 mai 1886. 
Présidence de M. Arthur de la Bouderie, président. 

Présents : MM. le M la de Surgères, le O de Bre- 
mond d'Ars, H. Lemeignen, Alex. Perthuis, G, 
Bourcard, Josse, E. Boubée, R. Blanchard, Cl. de 
Monti de Rezé, de Kersauson, le C u de PEstour- 
beillon, Emile Grimaud, Olivier de Gourcuff, J. du 
Champ- Renou. 

Admissions. — Sept membres nouveaux ont été 
admis au scrutin secret. 
Exhibitions. — Par M. Emile Grimaud : 
Peintures décoratives du grand foyer de l'Opéra, 
par Paul Baudry ; préface par Edmond About. — 
Paris, imprimerie Goupil, 1876. Magnifique album 
grand in-folio. 
Par M. Arthur de la Borderie : 
!• L'édition originale de la Thébaïde des Grèves, 
par Hippolytede laMorvonnais (Paris, Roux, i83i), 
avec trois sonnets inédits, écrits sur la garde du vo- 
lume, adressés à MM. Caruel et Ponphily. 

2* L'Histoire de Nostre Dame des Miracles hono- 
rée à Rennes en P église de Saint-Sauveur, par un 
P. D. L. C. D. I. Rennes, Guillaume Vatar, sur 
l'imprimé de i658. — Récit d'un miracle qui se serait 
accompli à Rennes, au XIV e siècle, pendant le siège 
de cette ville par le duc de Lancastre. 

30 Le Quadragésimal spirituel ou Caresme allé- 
gorie pour enseigner le simple peuple à deuement 

3 
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jeusner, revu et corrigé par deux vénérables docteurs 
de la faculté de théologie de Paris. Paris, Jean Bon- 
fons, i565. — Joli exemplaire, relié par Dura, d'un 
petit livre mystique qui renferme de curieuses allé- 
gories. 

Par M. le comte de Bremond d'Ars : 

Une des premières éditions (paroles et musique) de 
k Marseillaise, sous ce titre : Chanson des Marseil- 
lois, chantée sur l'emplacement de la Bastille. S. 1. 
n. d. 

Par M. Olivier de Gourcuff : 

El Theatro del mundo de Pedro Bouisteau (sic) 
Marna de Launqy, tradu\ido de lengua Jrancesa en 
la nuestra castellana por Pere\ de Castillo. Alcala 
de Henarès, impresa de Lequerica, 1574. — (C'est 
une traduction espagnole, à peu près contemporaine 
de l'auteur, du Théâtre du Monde du Nantais Pierre 
Boaistuau, ouvrage qui eut une grande vogue au 
XVI- siècle.) 

État des publications. — M. le vice-président 
Lemeignen dépose sur le bureau les bonnes feuilles, 
déjà tirées, des Grandes Chroniques de Bretagne, 
d'Alain Bouchait. Ces feuilles sont au nombre de i3; 
le premier fascicule, qui en contiendra de 16 à 17 et 
comprendra les deux premiers livres de l'ouvrage, 
sera illustré de plusieurs curieuses gravures ; il pa- 
raîtra très prochainement. La publication entière 
sera achevée dans un an et demi. Il sera tiré quelques 
exemplaires sur papiers exceptionnels : avis aux ama- 
teurs. 

M. Lemeignen rend compte de l'inauguration du 
monument de Lobineau, le 3 mai dernier, à Saint- 
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Jacut, où il est allé représenter la Société avec plu- 
sieurs de nos confrères, qui tous ont été reçus par 
Mgr Pévéque de Saint-Brieuc avec la plus cordiale 
courtoisie. Mgr Bouché, ayant décidé de faire publier 
le récit de cette inauguration avec l'éloge de dom 
Lobineau par M. de la Borderie, prononcé en face 
du monument, la Société a obtenu de Sa Grandeur 
l'autorisation de faire faire de cette plaquette, dans le 
format in-4 , uneretiration, accompagnée de quelques 
lettres inédites du célèbre Bénédictin, laquelle sera 
distribuée prochainement à tous les membres de la 
Société. 

L'impression du Glossaire étymologique du breton 
moyen se poursuit activement. Le Bulletin de la 
9* année sera imprimé pour la séance de juillet. 

Le compte rendu de la dernière séance portait 
qu'un projet d'édition de Gil Bios, proposé par une 
maison de Paris dans des conditions exceptionnelles 
de typographie et d'illustration, serait ultérieurement 
discuté par la Société : ce projet revient aujourd'hui 
en discussion. M. le Président expose ce qui suit : 

« L'édition projetée de Gil Bios serait certaine- 
ment un très beau livre. Mais cette publication, com- 
plètement en dehors du but de notre Société tel qu'il 
est fixé par l'article i er de nos Statuts, aurait l'incon- 
vénient (malgré les bonnes conditions offertes par 
l'éditeur) d'être très dispendieuse pour nous, — au 
point que, d'après les premiers calculs faits en février 
dernier, il ne nous serait resté libre, chaque année, 
qu'une somme très insuffisante pour continuer nos 
autres publications, conformes au but véritable et 
statutaire de notre Société. Dans ces conditions (dit 
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M. le Président), cette opération ne me semblait pas 
acceptable» et mon devoir présidentiel était de m'y 
opposer de tout mon pouvoir. 

« Toutefois, dans ces calculs, certaines ressources 
de la Société avaient été omises ; des calculs plus 
exacts ont été établis ; enfin, un des membres du 
bureau proposa d'augmenter nos ressources par un 
moyen qui sera soumis tout à l'heure à l'approbation 
de la Société, et, s'il était adopté, il en résulterait que, 
malgré la dépense exigée par notre concours à l'édi- 
tion de Gil Bios, il nous resterait toujours, chaque 
année, pour les publications conformes à notre but 
statutaire, une somme de 5,ooo à 6,000 francs, qui 
est celle que nous y avons, en moyenne, consacrée 
annuellement jusqu'à ce jour. — D'autre part, il est 
certain qu'un nombre assez notable de nos confrères 
désirent vivement voir la Société concourir à cette 
édition de Gil Bios, qui serait dite Édition des 
Bibliophiles Bretons. 

« Dans ces conditions, en présence de ce désir 
d'une partie de nos confrères, — et sans approuver 
d'ailleurs une opération qui me semble encore pré- 
senter de réels inconvénients, — je crois cependant 
pouvoir me départir de l'opposition absolue, qui me 
semblait d'abord être mon devoir de président. 

« Quant au moyen proposé — par M. Lemeignen — 
pour augmenter nos ressources, il consisterait à éle- 
ver, pendant cinq ans, à partir de cette année, la coti- 
sation payée par chaque sociétaire de 20 francs à 
25 francs. 

« Voici maintenant dans quelles conditions notre 
concours est demandé. 
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« Cette édition de Gil Bios tiendrait en deux vo- 
lumes in-40 du format de nos publications, très bien 
imprimés, très bien et très abondamment illustrés, 
qui paraîtraient en treize fascicules, d'octobre 1886 
à mai 1889. L'éditeur nous en céderait, avec remise 
de moitié, 400 exemplaires, qui ne porteraient sur la 
couverture d'autre adresse que celle de : Société des 
Bibliophiles Bretons. Le paiement de ces exemplaires 
par la Société, partagé en plusieurs annuités, ne 
commencerait qu'après livraison de l'ouvrage com- 
plet à tous nos sociétaires. Enfin, une commission 
nommée par notre Société veillerait à la bonne exé- 
cution de l'édition et à celle de toutes les clauses du 
traité à intervenir entre nous et l'éditeur. 

« Deux questions doivent être posées à la Société : 

« i° Veut-elle donner à cette édition de Gil Bios 
le concours demandé ? 

« 2° Pour être en mesure de donner ce concours, 
veut-elle, suivant la proposition de M. Lemeignen, 
élever pendant cinq ans le chiffre de la cotisation à 
25 francs ? 

« La solution de la première de ces questions 
dépend évidemment de celle de la seconde; c'est donc 
la seconde qu'on doit d'abord discuter. » 

Après cet exposé du Président, M. Claude de 
Monti objecte que le relèvement du chiffre de la co- 
tisation, étant une modification de nos statuts, ne 
peut, d'après tous nos précédents, être mis en discus- 
sion sans avoir été expressément indiqué à l'ordre du 
jour, ce qui n'a pas eu lieu. Cette proposition doit 
donc être, au moins pour cette séance, écartée par la 
question préalable. 
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M. Lemelgnen combat la question préalable, en 
faisant çbserver que le relèvement demandé par lui 
est seulement une mesure transitoire et non une mo- 
dification des statuts. 

Le Président reconnaît la gravité de l'objection 
posée par M. de Monti, et pense qu'il appartient à la 
Société de prononcer entre les deux opinions. 

La Société, consultée, se range à celle de M. Le- 
meignen. Puis, après une discussion à laquelle 
prennent part plusieurs de ses membres, elle décide 
à la majorité absolue des voix : i° qu'elle donnera à 
l'édition projetée de Gil Bios le concours qui lui est 
demandé, sous les conditions ci-dessus indiquées ; 
2° que le chiffre de la cotisation annuelle payée par 
chaque membre de la Société, sera, à partir de l'an- 
née courante et pendant cinq ans, porté à 25 francs. 
En ce qui touche la Commission qui sera chargée 
de surveiller l'exécution de la nouvelle édition de 
Gil Bios et celle du traité qui sera passé avec l'édi- 
teur, le Président propose de la composer de neuf 
membres, dont quatre pris dans le bureau de la 
Société et cinq en dehors du bureau, savoir : 
MM. Le Président de la Société des Bibliophiles 
Bretons ; 

Lemeignen, vice-président; 

O. de Gourcuff, secrétaire; 

Alex. Perthuis, trésorier; 

Gustave Bourcard ; 

Brillaud-Laujardière ; 

Joseph Josse ; 

Le M ia de Surgères ; 

Le M ta de Villoutreys. 
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Le Président de la Société sera de droit président 
de cette commission ; il serait, en cas d'absence, 
suppléé par le Vice-Président. 

La Société adopte cette proposition à l'unanimité. 

Communications diverses. — M. le Président engage 
lesassistants à concourir à l'exposition typographique, 
qui doit constituer une partie de l'Exposition archéo- 
logique et s'ouvrira à Nantes, au mois de septembre. 
C'est aux membres de la Société des Bibliophiles 
Bretons qu'il appartient de donner de l'éclat et de 
l'intérêt à ces exhibitions. 

MM. de Bremond d'Ars et de l'Estourbeillon 
invitent ensuite leurs confrères à prendre part au 
Congrès archéologique de Nantes, et font remarquer 
que ce Congrès s'annonce sous de brillants auspices, 
la Société française d'Archéologie n'ayant pas tenu 
ses assises dans notre ville depuis i856. 





ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 



* 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877- 1878 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introductions), par M. Anhur de la 
Borderie. In-4 9 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Première année. In- 8». 

En 1878- 1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV % siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4 . 

Mélanges historiques, littéraires , bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8 f . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. — Deuxième année. In-8°. 

En 1879- 1880 

Documents sur l'histoire de la Révolution en Bre- 
tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4». 
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Le Roman (VAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII 4 siècle, publié par M. F. Jotton des Longrais. 
In-40. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Troisième année. In-40. 

En 1 880-1 881 

Documents inédits sur rhistoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8*. 

V Hôpital des Bretons à Saint- Jean-d' Acre au 
XIII* siècle, par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
in-80. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Quatrième année. In-8°. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In-4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Des/orges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II, Lettres nouvelles. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de rHistoire de Bretagne. — Cinquième année. 
In-4 . 

En 1 882-1 883 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome II. Grand in-8°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Sixième année. In-8*. 
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En i 883- 1884 

Archives de Bretagne. Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes, nouvelle édition, publiée par 
M. S. de la Nicollière-Teijeiro. — In-4°. 

Anthologie des Poètes bretons du XV1P siècle, 
par MM. Stéphane Halgan, le O de Saint-Jean, 
Olivier de Gourcuff et René Kerviler. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Septième année. In-8°. 

En 1 884-1 885 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 1492, publiés par 
M. Arthur de la Borderie. In-4 . 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de Sainte-Barbe, 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie, texte et tra- 
duction. In-4 9 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne.— Huitième année. In-8*. 

En i885-i886 

Le Bombardement de Saint-Malo en i6g3, poème 
breton du XVII e siècle, réimprimé en fac-similé, avec 
la reproduction de la machine infernale et d'un des- 
sin du temps, des documents inédits, une introduc- 
tion et des notes, par M. Arthur de la Borderie. 
In-4*. 

Les Grandes Chroniques de Bretagne, d'Alain 
Bouchait, publiées avec les variantes des éditions 
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originales et la reproduction en fac-similé des gra- 
vures de l'édition de i5i4, par M. H. Lemeignen. — 
Première partie du tome I. In-4 . 

Inauguration du Monument de Dont Lobineau à 
Saint-Jacut. — Récit de la cérémonie. Discours de 
M. Arthur de la Borderie. Lettres inédites de Lobi- 
neau. In-4 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Neuvième année. In-8*. 

Sous presse : 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Introduc- 
tion et Glossaire philologique, explicatif du texte 
breton du Mystère de sainte Barbe, par M. Emile 
Ernault. In -4 e . 

Deuxième partie du tome I des Grandes Chroniques 
cT Alain Bouchart. In-4 9 . 

Premier fascicule du Gil Bios édité pour la Société 
des Bibliophiles Bretons (paraîtra le 1" octobre). 

En préparation: 

Œuvres nouvelles de Paul Desforges-Maillard. 
Tome I . Introductions et poésies. 

Archives de Bretagne. Actes du duc Jean V. 

Anthologie des Poètes bretons du XVIII* siècle, 
par M. Olivier de Gourcuff. 

Bibliographie Le Sagierme, par M. le M lc de 
Granges de Surgères. 

Le tome second et dernier d'Alain Bouchart. 

Les douze fascicules complémentaires du Gil Bios. 



LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 17 juillet i885 au 26 mai 1886. 

Par M. A. du Bois de la Villerabel. 

La rénovation religieuse au XV 11* siècle. Vincent 
de Meur, missionnaire breton, l'un des fondateurs 
et premier supérieur du séminaire des Missions 
étrangères à Paris (1628-1668), par Arthur du 
Bois de la Villerabel. Saint-Brieuc, L. Prud'homme, 
i885. 

Par M. le D* Bonamy. 

i # Le choléra en 1884 au Pavillon de Saint- 
Jacques, par le D r Bonamy. — Nantes, veuve Mel- 
linet, i885. 

2° Une épidémie du siècle dernier, d'après les notes 
de François Bonamy, recteur de VUniversité de 
Nantes, commenté par Eugène Bonamy. Nantes, 
veuve Mellinet, 1886. 

Par M. D. Caillé. 

Poésies, par Dominique Caillé. Deuxième édition. 
Nantes, Imprimerie nouvelle, i885. 
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Par M. Caillière. 

i° De Pesprit des étiquettes de V ancienne cour et 
des usages du monde de ce temps, par M me de Genlis, 
nouvelle édition, publiée par E. Quesnet. Rennes, 
Th. Caillière, 1886. 

2 Balzac en Bretagne. Cinq lettres inédites de 
Balçac, publiées par M. du Pontavice de Heussey. 
Rennes, H. Caillière, 1886. 

Par M. le O Régis de l'Estourbeillon. 

i° Une maison d'Angers au XVI* siècle (1S42- 
iÔ23)i par le O 6 R. de l'Estourbeillon. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 

2° Documents pour servir à rhistoire des anciens 
seigneurs de la Garnache (XVI* et XVII* siècle), 
par le O R. de TEstourbeillon. Nantes, V. Forest et 
E. Grimaud, i885. 

Par M. Paul Eudel. 

Constantinople, Smyrne et Athènes > journal de 
voyage, par P. Eudel. Illustrations de Fred. Rega- 
mey et A. Giraldon. Paris, Dentu, i885. 

Par M. Frain de la Gaulairib. 

1 • Une terre et ses possesseurs catholiques et pro- 
testants, de 1200 à 1600, par E. Frain. Rennes, 
Plihon, 1879. 

2 Influence du christianisme sur le progrès de nos 
mœurs, du IV* au XV e siècle, par E. Frain. Rennes, 
Plihon, 1878. 

3° Le Tiers~itat au Petit-Maine et paroisses envi- 
ronnantes, avec listes et documents inédits, par E. 
Frain. Vitré, Lecuyer, 1881. 
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4* Un Français à la cour de Pologne. — Le che- 
valier de Pyrrhis (1757-1795), par E. Frain. Vitré et 
Rennes, i883. 

5* Journal de Guillaume Lange lier, sieur de la 
Martinière (1 643-1 65 0), par E. Frain. Rennes et 
Vitré, 1884. 

6* Deux discours de Jean-Arthur de la Gibonnais, 
maître aux Comptes (1678-1681). Rennes, 1884. 

70 Mœurs et coutumes des familles bretonnes avant 
17891 par E. Frain. Trois volumes. Rennes et Vitré, 
1 880-1 881 et 1882. 

Par M. A.~N. Gaboriau. 

1* Épitre sur r Homéopathie, par Vincent de Paul 
Gaboriau, médecin homéopathe, membre de l'Aca- 
démie de renseignement de la Société homéopa- 
thique gallicane de Paris. Nantes, Petitpas, i853. 

2° La Poitrinaire y poème, par M. Vincent de Paul 
Gaboriau. Paris, Baillière, 1876. 

2* La Misère, poésie, de M. A.-N. Gaboriau. Paris- 
Nantes, 1881. 

4 Bienheureux ceux qui pleurent, poésie, par 
M. A.-N. Gaboriau. Nantes- Paris, 1882. 

5° Les échos du Laboratoire {Épopée de la phar- 
macie), poème, par M. A.-N. Gaboriau. S. 1. janvier 
1886. 

6° Elle y monologue comique, par A.-N. Gaboriau. 
S. 1. 1886. 

Par M. Olivier de Gourcotf. 

i 9 Les amis de Victor de Laprade. — Barthélémy 
et Jean Tisseur, par Olivier de Gourcuff. Nantes, V. 
Forest et E. Grimaud, i885. 
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%• Notes sur VÉtat de la Bretagne en 1788, par 
Olivier de Gourcuff. Nantes, V. Forest et E. Gri- 
maud, i885. 

3 9 Rimes d'amour et de hasard, par Olivier de 
Gourcuff. Paris, Léon Vanier, 1886. 

Par M. le M u de Granges de SmtoiREs. 

i # Fondations pieuses à Nantes (1549-1691).— 
Sainte-Croix. — Les Jacobins. — La chapelle de 
Miséricorde. — Le Sanitat. — Titres égarés, retrou- 
vés, et mis au jour par le M u de Granges de Surgères. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

2* Les traductions françaises de Guçman cTAlfa- 
roche. Étude littéraire et bibliographique par le M if 
de Granges de Surgères. Paris, L. Téchener, 1886. 

3 # Les portraits de Charette dessinés et gravés, 
essai d'iconographie contre-révolutionnaire, par le 
M to de Granges de Surgères, avec la reproduction 
du masque du général. — Paris, Sauton, 1886. 

Par M. Emile Grimaud. 

i # Catalogue des livres anciens et modernes, corn» 
posant la bibliothèque de feu M. Ruggieri, artificier 
de la ville de Paris. Paris, Chossonery, i885. 

2 § Chouannerie {181S). Relation d'un officier de 
Tannée royale d'entre Loire et Vilaine. Nantes, V. 
Forest et E. Grimaud, i885. 

3° Contraste; Fiat lux, poésies, par V. Audren de 
Kerdrel. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, i885. 

4* Les Bouit, par F. Lefeuvre. Nantes, V. Forest 
et E. Grimaud, i885. 

5° Les deux Consolateurs, par Marie Jenna. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 
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6* Biographie - Bibliographie VateL Nantes, V. 
Forest et E. Grimaud, i885. 

7° Catalogue des livres de la bibliothèque de 
M. J.-B. Dumoulin. Paris, Chossonery, i885. 

8° Les enseignes cT Angers pendant la Révolution, 
par Arsène Launay . Paris, Sauton, 1 886. 

9 # V éducation des garçons au temps passé, par 
F. Lefeuvre. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

i o* La dernière tenue des États de Bretagne, par 
A. Macé. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

ii* L'un et Vautre, par V. Audren de Kerdrel. 
Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1886. 

Par M. André Joubert. 

i • La chitellenie de la J aille» — Yvon et ses seigneurs, 
d'après des documents inédits (1072- 1759), par André 
Joubert. Angers, Germain et Grassin, 188 5. 

2* Un mariage seigneurial sous Louis XV (1 747), 
par A. Joubert. Nantes, V. Forest et E. Grimaud, 1 885. 

3° Le collège deRiquel, d'après des documents iné- 
dits (1676-1793), par A. Joubert. Mamers, Fleury 
et Dangin, 188 5. 

4 La Restauration artistique de r hôtel de Pincé, 
par André Joubert. Angers, Germain et Grassin, 1886. 

Par M. René Kerviler. 

Bibliographie Saint-Na^airienne (3 e série de do- 
cuments pour servir à l'histoire de Saint-Nazaire), 
par R. Kerviler. Saint-Nazaire, imp. Fréd. Girard, 
1884. 

Par M. de Kersauson de Pennendrbff. 

Généalogie de la maison de Kersauson. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, 1886. 
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Par M. J. Drlavillb Lk Rmlx. 
Z* France en Orient au XIV e siècle ; expédition 



eu maréchal Houcicaut. Deux vol. in-S». Paris, E« 
Thoria, 1886. 

Pau M. Léon Lkvrault. 

Dialogue entre le Vers Français et le Vers Latin, 
par M M.Léon Levrault et R. Graschet. Nantes, 1886. 

Par M. Lb Lièvre de la Morinièrk. 

(Recommandé aux soins obligeants de M. le M 1 * de 

Granges de Surgères.) 

Un jeu de cartes du XV JP siècle, ayant servi de 
fidus pour la composition des anas % publiés par Poncet 9 
Delpech et Cousin d'Avalon. 

Par M. lb D* Au», Mauricet. 

Département du Morbihan. — Exercice illégal des 
professions médicale et pharmaceutique , par le D* 
Alp. Mauricet. Vannes, Galles, 188S. 

Par M. lb général Mbllimet. 

La Commune et la Milice de Nantes, par Camille 
Mellinet, 8 volumes, à Nantes, de l'imprimerie de 
Camille Mellinet, s. d. (avec un envoi autographe 
du général, frère de routeur, m à ses chers et bien- 
veillants confrères de la Société des Bibliophiles 
Bretons. ») 

Par M. lb Ministre dis Bbaux-Arts. 

Mélodies populaires de Basse-Bretagne, recueil- 
lies et publiées par Bourgault-Ducoudray. Texte par 
F. Coppée. Paris, Lemoine, s. d. 

4 
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Par M. Claude de Monti de Rué. 

i* Documents sur r histoire de Craon. — Discours 
sur ce qui s'est passé aux pays de Br et oigne, de 
Maine et <T Anjou. — Lettre d'un gentilhomme sur 
la bataille de Craon. Laval, imprimerie Moreau, 
i883. 

2° Mémoires concernant la ville de Laval. Laval, 
Moreau, i883. 

Par le Comité d'administration de la Revue 
historique de l'ouest. 

Les deux premières livraisons de la Revue histo~ 
rique de l'Ouest, paraissant tous les deux mois. 
Nantes, aux bureaux de la Revue ; Paris, Emile 
Lechevalier, i885. 

Par M. F. Saulnier. 

i° Lucile de Chateaubriand et M. de Caud f d'après 
des documents inédits, par F. Saulnier. Nantes, 
V. Forest et E. Grimaud, i885. 

2° La vie d'un poète. — Edouard Turquety (1807- 
1867), par F. Saulnier. Paris, J. Gervais; Nantes, 
Emile Grimaud, 188 5. (Un des 75 exemplaires sur 
papier de Hollande.) 

Par la Société académique de Nantes. 

Annales de la Société académique de Nantes (1884- 
l885). Nantes, veuve Mellinet, s. d. 

Par la Smithsonian Institution, de Washington. 

Annual report of the boards of régents of the 
Smithsonian Institution for theyear 188 3. Washing* 
ton, 188 5. 
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Par M. Tr*vA>y ». 

i° Études sur Quimper et la Cornouaille.— Prome- 
nade dans Quimper, d'après le plan de 1761 et des 
documents inédits , par M. Trévédy. Quimper, typo- 
graphie Caen, i885. 

2* Études sur Quimper et la Cornouaille. — Le 
groupe équestre de Guélen (commune de Uriec). — 
Extrait du bulletin de la Société archéologique du 
Finistère, avec deux gravures, par M. Trévédy. 
Quimper, 1886. 

3° Les sept îles (Côtes-du-Nord) et les perroquets 
de mer (extrait des mémoires de la Société d Émula- 
tion des Côtes-du-Nord), par M. Trévédy. Saint- 
Brieuc. S. d. 



1. Ancien président du tribunal civil de Quimper, vice- 
président de la Société archéologique du Finistère, membre de 
la Société d'Émulation des Côtes-du-Nord. 




NÉCROLOGIE 



M. LE MARQUIS DE LA BhKTKSCHE. 



Nous avons recueilli, trop tard pour les insérer 
dans notre précédent Bulletin, les notes suivantes re- 
latives à M. le marquis de la Bretesche. Nous les 
extrayons, comme le plus touchant et le plus sûr des 
témoignages, d'une lettre de son fils, qui a pris sa 
place aux Bibliophiles Bretons. Rappelons seule- 
ment que notre confrère, qui portait si dignement un 
nom ancien et illustre, était devenu des nôtres presque 
depuis l'origine, moins d'un an après la fondation de 
la société. 

Charles-Louis Jousseaume, marquis de la Bre- 
tesche, naquit en 1819, fut envoyé de bonne heure 
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au collège de Pontlevoye, où il termina tes classes 
avec succès. Les cours de droit, qu'il suivit à Paris, 
l'occupèrent plusieurs années ; mais, plus tard seu- 
lement, il commença cette étude des choses anciennes, 
qui devint ensuite sa meilleure distraction. Un petit 
lot de médailles, laissé par un de ses ondes, déve- 
loppa tout à coup en lui le désir de mieux connaître 
la numismatique ; il s'y appliqua avec fruit et aug- 
menta beaucoup sa collection. L'archéologie, l'his- 
toire n'étaient pas non plus délaissées, et les bons 
livres traitant ces matières lui causaient toujours un 
vif plaisir. / 

Ses travaux intellectuels, auxquels il donnait une 
préférence marquée, ne l'empêchaient pas de s'oc- 
cuper activement des choses extérieures. L'agricul- 
ture l'intéressait vivement, au double point de vue 
pratique et social. L'un des premiers, il comprit que 
Pélevage des bestiaux devait être la source principale 
des richesses du Bocage vendéen et, mettant cette 
idée à exécution, il la réalisa en doublant le nombre 
des étables dans chacune de ses fermes. Les cultiva- 
teurs comprirent fort bien les bonnes intentions du 
maître à leur égard et lui en sont demeurés recon- 
naissants. 

Il est difficile de parler ici des qualités plus in- 
times du marquis de la Bretesche. Cependant tous 
ceux qui rapprochaient purent constater cet amour 
du devoir qui fut la grande passion de sa vie. On en 
vit bien la preuve quand Dieu lui demanda succes- 
sivement ses filles : il en fit l'abandon immédiat sans 
hésitation, dès qu'il eut reconnu la solidité de leur 
vocation. 
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Ce premier sacrifice ne suffisait pas encore, il dut 
le compléter et, peu d'heures avant sa mort, il ac- 
ceptait avec résignation la volonté de la Providence 
qui allait frapper la seconde et dernière de ses reli- 
gieuses. 




_j 



DOCUMENTS INÉDITS 



LE UVRE D'HEURES 



rr 



LES ORAISONS D'UN DUC DE BRETAGNE 

(1450) 



I 

Les curieuse» oraisons qu'on trouvera plus loin 
(ci-dessous § VII, p. 66-70) sont tirées du livre 
d'heures de Pierre II, duc de Bretagne (1450-1457), 
l'un des plus jolis manuscrits de ce genre, aujour- 
d'hui conservé dans le fonds latin de la Bibliothèque 
Nationale sous la cote 1 1 59. 

C'est un volume comprenant 197 feuillets écrits, 
en vélin, de 188 millimètres de hauteur sur i3o de 
largeur. Au verso du folio 197, on lit : Cestes heures 
sont au duc, qui les trouuera si les range. Et il aura 
bonnes trouuailles. Etc. 

Les pages écrites ont 16 lignes seulement, formant 
un texte de 78 millimètres de hauteur sur 57 de 
largeur. Ces pages ont, sur les marges latérales de 
droite et de gauche, des bordures peintes qui portent 
la largeur du texte (écriture et peinture) à 10 centi- 
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mètres. Mais dans les marges du haut et du bas, pas 
de bordure au-dessus ai au-dessous du texte écrit. Le 
volume est réglé à l'encre rouge. 

Le calendrier mentionne les fêtes de plusieurs 
saints bretons: 

En janvier : Feîicis episcopi. Gildasii abbatis. 

En mars : Albini episcopi. Patrici episcopi. 

En mai : Yuonis confessons. Paterni episcopi. 
Donaciani et Rogaciani martyrum. 

En juin : Tudguoali episcopi. Similiani episcopi 
Nannetensis. Heruei confessons. Meuenni abbatis. 
Albani martyris. 

En juillet : Turiani episcopi. Sampsonis et Ursi 
episcoporum. 

En septembre : Paterni episcopi. 

En octobre : Clari episcopi Nannetensis. 

En novembre : Paterni episcopi. Maudeti confes- 
soris. Columbani abbatis. 

En décembre : Corentini episcopi. 



II 



Cinquante des pages du manuscrit sont ornées de 
peintures tenant la page entière et encadrées de bor- 
dures des quatre côtés. 

Voici l'indication des sujets de ces peintures et des 
pages qu'elles occupent : 

Feuillet i3. S. Jean l'évangéliste. — f. i5. S. Luc. 
— f. 18. S. Marc— f. 19 v*. Portement de Croix. 

F. a3. Le duc de Bretagne à genoux devant la 
Vierge tenant l'enfant Jésus. — f. 27. Le duc à 
genoux, implorant Dieu le Père. 
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F. 32. L'Annonciation. 

F. 41. La Visitation. — f. 5o. Le crucifiement, la 
flagellation, comparution de Notre-Seigneur devant 
Hérode. 

F. 52. La Nativité de N. S.— f. Sy v°. Les bergers, 
le Gloria in excelsis. 

F. 61 v°. L'adoration des mages — f. 65 v°. La Pré- 
sentation ; dans la bordure, un couple d'amoureux, un 
chasseur de sanglier. — f. 69 v. La fuite en Egypte. 

F. 74 v°. Le couronnement de la Vierge, avec un 
ange portant Pécusson de Bretagne. 

F. 80. Le jugement dernier ; dans la bordure, 
écusson de Bretagne tenu par un ange. 

F. 98. Un enterrement. Dans la bordure, la Mort 
frappant un jeune homme ; un fossoyeur creusant 
une fosse ; à côté, étendu sur le gazon, un corps de 
femme, de la tête duquel se détache une couronne. 

F. 125 v*. Martyre de S. Eutrope. — f. 126 V e . 
S. Fiacre. — f. 127 v*. S. Bernardin. — f. 128 v«. 
S. Vincent Ferrier. — f. 129 v # , S. Jean l'évangéliste. 

F. i38. N. S. avec les cinq plaies. 

F. 141. La mesure de la plaie du côté de N. S., 
portée par quatre anges? — f. 146 v°. S. Germain 
d'Auxerre. — f. 147 v*. S. Dominique ; dans la 
bordure, S. Dominique préchant, très joli et très 
curieux. — f. 148 v°. S. Pierre Martyr, frère Prê- 
cheur. — f. 149 v°. S. Thomas d'Aquin. — f. i5o v*. 
S. Antoine. 

F. i5i vo. Martyre de sainte Apollonie. — f. i52 
v». S* Magdeleine. — f. i53 v«. S* Catherine. — 
f. 154 v*. S u Marguerite. — f. i55 v*. S. Julien. — 
f. i56 v°. S. Christophe. — f . 157. S. Sébastien. — 
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f. 1 58 V. S. Maudet ; écusson de Bretagne et très 
folie bordure. — f. i5$ ▼*. Martyre de S. Adrien. — 
f. 160 v*. S. Michel ; dans la bordure, une rue du 
Mont S. Michel. Cette page peinte est reproduite en 
entier dans le volume Le Atûnt SahU^Micbel^ publié 
par Didot. 

F. 161 r\ S. Jean-Baptiste. — f. 16a ▼*. S. Fran- 
çois d'Assise. — f. i63. S. Gilles. — f. 164 v*. S" 
Anne, la Vierge et l'enfant Jésus ; écusson de Bre- 
tagne ; très jolie peinture. — f. 166. S. Etienne. — 
f. 166 v«. S* Barbe. — f. 167 v\ S. Donatien et S. 
Rogatien, vêtus d'hermines. — f. 168 v*. S* Ursule, 
écusson de Bretagne. — f. 169 v*. Les Onze mille 
vierges. — f. 170. Tous les Saints. 



III 



Beaucoup de ces peintures mériteraient une étude 
détaillée et même une reproduction. Bornons-nous 
à en décrire quelques-unes. Et d'abord, les deux 
portraits du duc. 

Dans le premier (f. 23), le duc est couvert de ses 
armes, mais tête nue, vêtu d'une cotte d'armes de 
drap d'argent semé d'hermines, à genoux et mains 
jointes devant la Vierge qui tient l'enfant Jésus. Le 
prie-Dieu ducal est couvert d'un velours bleu semé 
de fleurons dorés; sur ce prie-Dieu, un livre d'heures 
à fermoirs. La Vierge vêtue d'une longue draperie 
blanche, a une tête charmante d'ingénuité et de jeu- 
nesse. Du duc à la Vierge se déroule et s'étend un 
cartouche portant ces mots : O mater Dei, mémento 
mei. — Derrière le duc pend une tapisserie de drap 
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rouge à grands feuillages dorés. Au fond, on aper- 
çoit les voûtes, les arcades, les fenêtres d'une haute 
église ou chapelle du XV e siècle. 

Dans la peinture du f. 27, le duc implore Dieu 
par cette oraison : Concède mkki, misericors Z>eus } 
que tibi plocita sunt ardenter concupiscere, pruden» 
ter investigare, veraciter agnoscere etperfecte adim- 
plere. — Le duc est revêtu de ses habits ducaux, 
couronne en tête, manteau de pourpre doublé d'her- 
mines avec camail de même ; sa robe, que Ton aper- 
çoit par la fente latérale du manteau, est bleue, et 
bleue la manche de cette robe couvrant le bras qui 
sort du manteau. — Le prince est sous un dais à 
pentes, de drap (ou peut-être de velours) vert à 
ramages dorés ; à genoux sur un prie-Dieu couvert 
de drap d or portant un coussin hermine, sur lequel 
est posé un livre d'heures fermé à tranches dorées. — 
Le fond du tableau, ou si l'on veut, la muraille de 
l'appartement ofe se trouve le duc est tendu de drap 
vert et or ; mais de chaque côté du dais descend jus- 
qu'en bas un rideau bleu. 

Ce portrait, comme le précédent, est délicatement 
peint. Malheureusement, le Père éternel, auquel le 
duc adresse sa prière, est beaucoup moins bien traité 
que la Vierge du f. a3. Il se montre, en haut de la 
peinture, comme par une lucarne, entouré de langues 
de feu, tenant en main le globe du monde, barbe 
blanche, cheveux blancs, et coiffé d'un grand bonnet 
blanc pointu qui ne lui donne aucune majesté. 

Dans les bordures qui encadrent ce portrait se 
détachent quatre écussons de Bretagne, diversement 
soutenus ou accompagnés. 
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IV 

Parmi les autres peintures, nous en décrirons une 
seule, celle qui représente l'Annonciation (f. 32) et 
qui est, à notre sens, l'une des plus belles du volume. 
L'ange est médiocre, mais la Vierge est admirable. 
Enveloppée des pieds à la tête d'une grande draperie 
blanche qui tombe autour d'elle en larges plis et 
couvre derrière elle le sol de la chambre, elle se 
détache à regret de son prie-Dieu et se tourne à 
moitié vers l'ange. L'innocence la plus limpide, l'é- 
tonnement profond, la pensée intelligente se peignent 
à la fois sur sa belle figure, pâle et grave dans son 
nimbe d'or. — Derrière elle, une tapisserie pourpre 
semée de fleurs de lis d'or cache la partie inférieure 
d'une alcôve surmontée d'un dôme bleu à fleurs de 
lis, accosté de deux moindres dômes et de tourelles 
élégantes, le tout soutenu par des colonnettes, entre 
lesquelles se dessinent, dans le fond, des fenêtres 
gothiques découpées en trilobés. 

Les bordures offrent, entre autres, deux charmants 
petits sujets. Dans la bordure du bas, c'est la Vierge 
enfant, au temple, travaillant à un métier, sur lequel 
elle semble faire de la dentelle ; une femme entre et lui 
porte sa nourriture, un pain et une cruche. — Dans 
la bordure latérale de droite, ce sont les fiançailles de 
la Vierge: saint Joseph, à gauche, avec sa verge 
fleurie ; Marie, fort jeune, à droite ; entre eux deux, 
le grand-prêtre coiffé d'une mitre bleue pointue, très 
élevée. — Très riche fond de bordure ; entrelacements 
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de fleurs, de fruits, de feuillages, d'oiseaux de toutes 

couleurs, très jolis détails ; à gauche, le paon 

la roue, fréquent dans la décoration de ce volume. 



Les bordures de ce charmant manuscrit méritent 
qu'on s'y arrête, qu'on essaie d'en indiquer le carac- 
tère, de les apprécier dans leur ensemble. 

Rien de plus léger, de plus gracieux, de plus déli- 
cat, et en même temps rien de plus gai et de plus 
reposant pour l'œil que le fouillis de fleurs et de 
feuillages qui les compose. Les couleurs qui y 
dominent sont le bleu, le vert, le rouge-rose et le 
rouge-feu ; mais ces deux dernières couleurs sont 
employées dans des tons discrets, on dirait volontiers, 
dans le mode mineur, de façon à produire une har- 
monie calme, attrayante et (nous Pavons déjà dit) 
reposante, relevée assez fréquemment par des poin- 
tillés or, qui ont conservé, comme tous les ors de ce 
volume, un grand éclat : on les dirait d'hier. — Dans 
les autres couleurs non plus rien de voyant, de 
criard, de tapageur ; on serait tenté, en certains en- 
droits, de les croire ternies, atténuées par le temps : 
il n'en est rien. Ces nuances, savamment sobres, sont 
évidemment voulues, cherchées, calculées pour pro- 
duire cette harmonie paisible, intime, douce et péné- 
trante, qui s'accorde si bien avec le sentiment reli- 
gieux. 

Cette dentelle peinte est surtout composée de fleurs ; 
celles qui reviennent le plus souvent sont : les œil- 
lets rouges, roses, bleus, tous très fréquents ; il y en 
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a aussi quelques-uns jaunes ; bleuets et clochettes 
bleues ; pâquerettes blanches à collerettes roses; roses 
rouges ; rosiers en boule dans des vases très élégants ; 
arbustes à glands d'or ; fraises rouges ; chardons à 
fleurs roses ou violet pâle ; baguenaudiers à fleurs 
jaunes, à longues siliques et feuilles d'or ; pommes 
de pin rouges sur kmà d'or ; pensées blanches et 
violet pâle ; violettes mi-parties bleu et blanc, quel-* 
ques plants de violettes entièrement bleues, bien 
feuilles et bien fleuris ; pervenches bleues sur fond 
d'or formant de longues bandes d'encadrement ; 
rinceaux bleus à grandes feuilles découpées, genre 
acanthe, etc. 

Parmi cette forêt de fleurs court et vole un monde 
d'oiseaux et d'insectes, qu'il serait trop long d'énu- 
mérar ; notons seulement le paon, tantôt étalant sa 
roue et tantôt queue basse, qui revient à tout bout 
de champ ; les papillons et les mouches, traités avec 
une délicatesse et une fidélité tout à fait remarquables, 
etc. 

VI 

Çà et là, dans ces bordures, cette dentelle de fleurs 
fait place à des scènes à personnages, pins variées et 
plus curieuses que les grandes peintures. 

Ici (f. iS), ce sont deux moissonneuses, Tune tête 
nue, en robe rouge, l'autre en robe blanche et coiffée 
d'un capot blanc, encadrant largement les cheveux 
Jéparés en deux bandeaux. 

Là (f. 3 a v°), c'est une chasse au lapin. Un veneur 
(chaperon noir à rebras, pourpoint jaune, ch a us s es 
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rouge-rosé, brodequins noirs) tient en laisse uitt 
couple de lévriess blancs qui veulent partir. Lui, au 
contraire, lance deux petits terriers jaunes qui courent 
nez en terre et vont tout à l'heure atteindre la plus 
jolie petite famille de lapins qui se puisse imaginer, 
gîtée sous les entrelacs et les rinceaux de la bordure : 
cinq petits lapins blancs, les plus gentils du monde, 
qui jouent ensemble et s'ébattent en francs espiègles, 
plus la mère lapine qui rentre au gîte poursuivie par 
les chiens, ou du moins en sentant leur approche et 
dans la plus vive terreur. 

Dans la bordure latérale du même feuillet, tout en 
haut, voici une sorte de sauvage, nu-pieds, nu- 
tête, vêtu d'un maillot bleu clair rayé de blanc et 
d'un pourpoint bleu et or de forme fantastique, por- 
tant au bras gauche un bouclier rouge muni au 
centre d'une pointe de bronze très aiguë, la main 
droite armée d'une lance, qu'il dirige contre un ours 
dont le poil fauve a des reflets dorés, lequel, tranquil- 
lement couché dans la bordure supérieure, semble, en 
cet instant même, méditer contre son agresseur un 
bond formidable. 

Ailleurs (f. 16 v©) ? nous voyons deux femmes, dont 
l'une (à gauche) semble la dame et l'autre la suivante, 
qui tiennent et déploient entre elles un grand collier 
d'or, insigne d'un ordre de chevalerie, qui a des épis 
d'or pour pendants. La dame est vêtue d'une robe bleu 
clair, ouverte en cœur sur la poitrine et munie d'une 
queue telle, qu'elle s'étale et ondoie en larges plis 
tout autour des pieds de la dame à une assez grande 
distance. L'autre porte une robe rose de pareille, 
échaucrure, traînant à terre, mais saipa queue. La 

5 
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coiffure de la dame est un hennin très élevé couvert 
d'un grand voile, celle de l'autre un escofion perlé 
beaucoup moins haut. 

Un peu plus loin (f. 18), la dame au hennin et à la 
robe bleue fixe la partie antérieure de ce mime 
collier sur la poitrine d'un seigneur, sans doute son 
mari, nouvellement promu chevalier de Tordre de 
VÉpi, — et derrière, la suivante en robe rouge 
tient entre ses mains l'autre moitié du collier, qu'elle 
va placer tout à l'heure sur les épaules du nouveau 
chevalier. Celui-ci porte chaperon noir, chausses 
noires, pourpoint de couleur pourpre liseré d'or, à 
revers noirs.— L'ordre de l'Epi, propre à la Bretagne, 
avait été institué par notre duc François I er , immé- 
diat prédécesseur de Pierre II, pour qui fut com- 
posé le livre d'heures que nous décrivons. 

Quant aux prières contenues dans ce livre, toutes 
sont en latin, sauf celles dont nous allons maintenant 
donner le texte. 

VII 

Oracio de Nostre Seigneur Ihesu Crist en François 

tres devote *. 

« Mon Dieu, mon père, mon créateur, mon seigneur 
et mon sauueur. le vous confesse que tout mon 
bien me vient de vous et tout mon mal me vient de 
moy, c'est, de mes folles et mauuaises voulentez, plai- 
sances et affections. Car, ie croiz fermement que l'en- 
nemy d'enfer ne me peut nuire sinon par elles. Si 

i. Bibliothèque nationale, m*, lat. u5o,, f. ai ▼• et aa y*. 
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vous suppli qu'il vous plaise me donner vroye co- 
gnoissauce d'elles et force de leur résister quand ie 
les cognoystroy. Amen. 

« Mon Dieu, mon sauueur et mon créateur. le vous 
rens grâces et raerciz de tant de biens, d'onneurs et 
de grâces qu'il vous a pieu me donner et faire, et 
sans que je Paye de vous deserui. Et par especial 
humblement vous remercie de ceste duchié qu'il 
vous a pieu me donner, de quoy je n'estoye point 
digne. En vous suppliant qu'il vous plaise ne la me 
auoir point donnée pour mon dampnement, ne pour 
me esloigner de vous. Mais humblement vous sup- 
plie et requiers qu'il vous plaise m'y donner grâce 
de m'y gouuerner à vostre«gloire et honneur et au 
prouffit et sauuement de mon ame et au bien pu- 
blique de toute la duchié et habi tans en icelle. Amen. » 

Dévote oroison a Nostre Seigneur toute en 

FRANÇOIS ft . 

« O mon Dieu tout puissant, mon creatour qui me 
auez croyé à vostre ymage et semblance, mon re« 
demptour Ihesus qui de vostre précieux sang m'avez 
si chierement rachaté. O mon seigneur et iuge qui 
tant estes à redoubter, ie vous aoure comme mon Dieu 
plain de miséricorde et de toute bonté. Et vous 
suppli y mon Dieu, du parfont de mon cueur, par le 
mérite de vostre tressaincte et digne Incarnacion, de 
vostre très àngouesseuse et doloreuse Passion, et par 
le mérite et intercession de vostre glorieuse mère et 

i. Ibid. f. 3o y et 3i. 
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de vos benoistz amis saint Iehan et saint Franczoys, 
qu'il vous plaise me faire miséricorde et me par- 
donner mes péchez et ingratitudes et me donner 
grâce de dignement recongnoistre voz sains bénéfices 
et bontés. Et ne me vueillez attendre à punir en la 
fureur de vostre ire et rigueur de justice. Mais, mon 
Dieu, selon vostre bénigne clémence paternelle, vous 
plaise me donner vroye contriction et parfaicte con- 
fession de tout ce que vous ay offensé en ceste vie 
présente. Et me donnez vostre saincte crainte et grâce 
de jamès ne vous offenser mortelment et de em- 
ployer le résidu de ma poure brtefue et misérable 
vie selon vostre benoite volume. Et me donnez 
grâce de oster mon amour et [affection desordrenée 
de toute chose qui vous est desplaisante et la mectrç 
du tout en vous, qui estes le souverain bien digne de 
estre aymé et honouré de toute créature en ciel et en 
terre. O mon Dieu, vous plaise incliner vostre bé- 
nigne clémence à la prière de vostre poure créature, 
affin que misericordieusement puisse paruenir à 
vostre benoist réaume, pour vous aimer ardentement 
et louer perdurablement et estre participant des biens 
que auez promis à voz humble et loyaulx amis. 
Amen. » 

[Oraison de la sainte Croix] *. 

« Saincte vroye Groez aourée, 
Qui du corps Dieu fut aournée 
Et de sa sueur arrousée 
Et de son sang enluminée, 

i. Ibid., f. i3i et 19a. 
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Par ta vertu, par ta puissance, 
Deffens mon corps de meschance 
Et si me octroyé, par ton plaisir, 
Que vroy confeis puisse mourir. 

Crux Sahsatoris liber et me omnibus horis. Amen. 

« Noustre Seigneur Dieu Ihesu Crist f . le proteste 
deuant vostre sainte maiesté que ie vueil viure et 
mourir en vostre sainte vroye foy catholique. Amen.» 



[Les jeûnes du Duc] *. 

« Mémoire que Monseigneur le Duc a fait veu de 
jamès ne manger char le jour de Mons r saint Es- 
tienne, qui est le landemain de Nouel. Et fut fait 
celui veu durant le siège de Foulgieres. 

« Mémoire que Monseigneur le Duc a en volenté 
de jamès ne mangier char la vigile de Mons r saint 
Sebastien. 

c Mémoire que Monseigneur le Duc a en volunté de 
juner à jamès le vendredi benoist. Et la vigile de 
Nostre Damme my aougst à pain et à eau espicée, se 
maladie ou vieillesse ne Tempesche. 

« Le vu* jour de juillet, Tan mil ccccxviii, nasquit 
Monseigneur Pierre, à présent duc de Bretaigne. 

Le jour saint Nicolas, ix* jour de may, Pan mil 



i. Ibid., f. 140 v*. 

2. B. N., mss. lat. 11 59, f. 192 1* et v°. 
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ccccxxvii, nasquit Madamme Franczoise d'Amboyse, 
àpresem duchesse de Bretaigne. » 

VIII 

On croirait naturellement que ce beau livre d'heures, 
conservé avec soin par les ducs de Bretagne, passa 
dans la librairie des rois de France par suite du 
double mariage d'Anne de Bretagne avec Charles VIII 
et Louis XII, et que c'est de là qu'il est arrivé dans 
le grand dépôt si longtemps connu sous le nom de 
Bibliothèque du Roi, aujourd'hui Bibliothèque Na- 
tionale. 

Il n'en est rien. Au XVI siècle, nous le voyons 
sorti des mains ducales ou royales qui eussent dû le 
conserver avec soin, et tombé en mains privées entiè- 
rement étrangères à la Bretagne. Sur le premier feuil- 
let de garde de ce manuscrit on lit : 

Gestes présentes heures appartiennent à Marguerite 
de Grenqysie, ettens veneus de son chieff de ces père 
et mère, à présent famé de Jacques de Foissy. 

A côté de cette note d'une orthographe fantaisiste 
est inscrit un monogramme, unissant les lettres I F 
(Iacques de Foissy) et M D G (Marguerite de Grenai- 
sie), c'est-à-dire les initiales des deux époux. Ce mo- 
nogramme est répété, en or, au milieu des deux 
plats de la reliure qui est fort belle : preuve que cette 
reliure a été donnée au livre par Marguerite de Gre- 
naisie, et qu'elle date par conséquent de la fin du 
XVI* siècle ou du commencement du XVI I e . 

Dans la collection des Pièces Originales de la 
Bibliothèque Nationale (Manuscrits), on trouve des 
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lettres du roi Henri IV, données à Mantes le 22 dé- 
cembre 1593, pour « Marguerite de Grenaisie, veuve 
« du feu S r de Moreines et à présent femme de Jacques 
« de Foissy, S r de Cresné et de Motheus, escuier (dit 
c le roi) de nostre petite escurie, » et portant confir- 
mation du c droit et previllege d'usaige du bois à 
« chauffer en noz forestzdu bailliage de Blois, à cause 
« de leur maison de Mons, » ledit droit et privilège 
c modéré à soixante rottes par noz officiers audict 
a bailliage *. » — Plus, du 24 décembre i6o3, à 
Paris, ordonnance de soixante rottes de bois, délivrée 
par Henry Clausse, s r de Fleury, grand-maître des 
eaux et forêts, au profit de Marguerite de Grenaisie, 
« dame de Mons, » femme de Jacques de Foissy *. 

Par là nous avons l'époque de Marguerite de Gre- 
naisie, le pays de son origine et de sa famille (bail- 
liage de Blois), mais rien des causes qui avaient mis 
aux mains de cette famille le livre d'heures du duc 
Pierre II de Bretagne, rien de celles qui l'en ont fait 
sortir et l'ont amené dans le grand dépôt national de 
la Bibliothèque du Roi. Et vraiment, c'est grand 
dommage, car ce manuscrit est de ceux qui mérite- 
raient une histoire complète. 

Arthur de la Bordbrib. 



1. Pièces Originales, vol. 1 171, article Foissy, f. 79. 

2. Ibid., f. 85. 



UNE PAROISSE BRETONNE 

SOUS LA CONVENTION 



Notre confrère M. Azénor a extrait des cahiers 
municipaux de Penvénan (Côtes-du-Nord) plusieurs 
pièces curieuses appartenant à la période révolution- 
naire. Nous avons, pour être publiées, fait choix des 
trois suivantes et respecté leur orthographe. A pro- 
pos de la dernière, notre confrère nous écrit qu'il y 
avait autrefois, à Port-Blanc, village maritime de 
Penvénan, un attelier de lessivage > pour l'extraction 
révolutionnaire du salpêtre, afin de terrasser jusqu'au 
dernier des tyrans coalisés contre notre liberté. 
(Extrait des registres de la municipalité.) 

I 

Trois marins bretons désertent les prisons anglaises. 

Ce jour, trois pluviôse, troisième année républi- 
caine, dix heures du matin, ont comparu au Bureau 
municipal de la commune de Penvénan les citoyens 
Pierre Briand, de l'Isle de Brehât, Auguste Priou, 
de Nantes, et Félix Perrot, aussi de Nantes, les trois 
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marins, lesquels ont déclaré qu'ils ont déserté des 
prisons d'Angleterre, le samedy zg nivôse dernier, et 
se sont rendus en la rade du Port-Blanc, le 2 du pré- 
sent à cinq heures de relevé, avec un canot ou em- 
barcation nommée Richar cites jrultn, ayant quatorze 
pieds de quille, seize pieds et demi de tête en tête et 
cinq pieds huit pouces de banc, armée de deux avi- 
rons et d'une ancre. Les mêmes ont déclaré avoir été 
repris par un Keiche anglais, mardy dernier. Les 
Anglais qui le montaient les ont reçus fraternellement 
et avec témoignage de satisfaction et leur ont donné 
des vivres pour continuer leur route. 

En conséquence, ils invitent les officiers munici- 
paux à envoyer un exprès à l'administration du dis- 
tria de Lannion pour lui demander son autorisation 
pour que la dite embarcation soit vendue le 7 du 
présent à dix heures du matin, promettant payer 
l'exprès sur les deniers de la vente. Et ont les dits 
trois citoyens signé avec nous les dits jour et an. 

Pierre Briant. Auguste Priou. 

Félix Perrot. 

11 

Comment se fêtaient les victoires de la Convention 
dans les campagnes bretonnes. 

Assemblée du conseil général de la commune de 
Penvénan, tenue et délivrée en la Chambre commune, 
lieu ordinaire des séances. Président, Tanguy (Fran- 
çois-Marie) maire. Le 20 nivôse, Tan 2 e de la Répu- 
blique française, une et indivisible. 
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En exécution du décret de la Convention natio- 
nale du quatrième jour de nivôse, reçu le 1 5 et offi- 
ciellement publié le 25 du dit, nous nous sommes 
réunis ledit jour en la Chambre commune pour 
délibérer sur la manière de célébrer avec éclat, par 
une fête civique, les heureux succès de nos armes, 
tant pour la reprise de Toulon que pour la destruc- 
tion totale des Rebelles, et, attendu le retard de la 
réception du dit décret, ne pouvant célébrer la ditte 
fête civique qu'à la première décade qui se trouve 
le 20, nous en avons prévenu les habitants de notre 
commune et leur avons ordonné de cesser tous tra- 
vaux et invité d'assister en plus grand nombre pos- 
sible à la ditte fête civique. 

Avons en conséquence arrêté que la garde natio- 
nale aurait pris les armes, qu'elle se fût portée à 
l'Église, assistée du corps municipal et qu'on eût 
chanté une grand' m esse en la ditte église en action 
de grâces de nos victoires. — Qu'à une heure de rele- 
vé la ditte garde nationale se serait de nouveau ras- 
semblée près le bourg pour assister aussi en armes à la 
plantation de l'arbre de la liberté et aussitôt se trans- 
porter aussi assistée du corps municipal près le Port- 
Blanc pour y chanter à la chapelle un Te Deum et 
aussitôt se porter processionnellement allumer un 
feu de joie, près le fort, qui aurait tiré différents 
salves de canon. 

La ditte cérémonie étant achevée, on eût terminé 
la journée par des danses et des réjouissances. Tout 
ce qui a été exécuté dans la plus grande joie et notre 
plus grande félicité, [parce que] tous les habitants de 
notre commune ont assisté avec allégresse à la ditte fête* 
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Conclu et arrêté en notre Chambre commune de 
Penvenan. Ce dit jour, 20 nivôse, environ les six 
heures de relevé, sous les seings de ceux qui le savent 
faire et celui de notre secrétaire-greffier : 

Signatures. 



III 



Pénurie de fer et d'acier. 

Ce jour, trois pluviôse, troisième année républi- 
caine une et indivisible, Nous, maire et officier de la 
commune de Penvenan, nous étant assemblés en la 
maison Commune à l'effet de délibérer sur la néces- 
sité où les citoyens de cette Commune sont d'avoir 
du fer et de l'acier pour subvenir aux travaux de la 
campagne et fournir les voitures et harnais néces- 
saires pour les fréquentes réquisitions, Sommes una- 
nimement d'avis que l'un de nous fasse le voyage de 
Brest et invite, au nom de tous les cultivateurs de la 
commune de Penvenan, le représentant du peuple à 
Brest de nous faire délivrer douze milliers de fer et 
neuf cents d'acier, attestant que cette quantité est 
urgente pour cette commune, attendu son grand 
arrondissement et la quantité de gens qui y existent, 
et n'ayant encore reçu que huit cent trente-trois 
livres de fer d'une part, et quatre cent dix-huit d'une 
autre. En conséquence, nommons pour commissaire 
L. M. A. P. 

Fait, etc. 

Signatures. 



LETTRES ET POÉSIES INÉDITES 



DU GÉNÉRAL A.- F. MELLINET 



Je relevai dernièrement, sur un catalogue d'auto- 
graphes, et j'acquis aussitôt une feuille d'album ayant 
appartenu à la célèbre tragédienne, M"* Duchesnois. 
Sur l'un des côtés de cette feuille était une pièce de 
vers signée « le général Mellinet », que le nom de 
son auteur recommandait à mon attention. Je me 
convainquis aisément que le poète était le père du 
glorieux vice-président de la Société des Bibliophiles 
Bretons, et qu'il avait écrit ces vers à Bruxelles, 
pendant le long séjour que l'ordonnance royale du 
24 juillet 181 5 le contraignit d'y faire. Si je cite la 
pièce en question, c'est moins pour sa valeur intrin- 
sèque d'à-propos un peu emphatique, que parce 
qu'elle a échappé aux recherches filiales de notre 
éminent confrère. 

A la nature, au vray toujours fidelle, 

Terrible et tendre tour à tour, 
Tu nous offres sans cesse un sublime modelle 

De sentiment, de grâces et d'amour. 
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Que tes accents sont purs, combien ils ont de charmes! 
Jusques au fond des cœurs tu vas chercher des larmes. 
Ces vives passions, ces transports ravissans, 

Que tu nous peins en traits de flamme, 
Semblent toujours émanés de nos sens, 

Chacun les retrouve en sen âme... 

Duchesnois, tu vois tous les cœurs 

Pénétrés du Dieu qui t'inspire, 

Et tes amis et tes censeurs, 

Transportés du même délire ! 
Ce poète enchanteur si digne de regrets, 
Qui stimulait ton art avec un soin si tendre) 
Heureux d'unir sa gloire à tes brillants succès, 

Si Legouvé pouvait encor ^entendre, 
Ta voix inspiratrice animerait sa cendre 1 

Le général Emile Mellinet ne connaissait pas ces vers 
où perce une si généreuse sympathie pour l'art élevé; 
mais, avec une obligeance qui n'a d'égale'que sa mo- 
destie, il me confia un certain nombre de poésies et 
quelques lettres, qui, jointes aux jugements des con- 
temporains, me mirent à même d'apprécier, à côté 
des talents variés du militaire et de l'écrivain, l'âme 
noble et le caractère avenant de celui dont il a encore 
rehaussé le nom. Il y aurait place ici pour un cha- 
pitre d'histoire* et pour une étude littéraire ; je n'ai 
pas qualité pour traiter le premier, et la seconde 
appartient surtout à un ouvrage qu'il m'est interdit 
de déflorer, V Anthologie des poètes bretons. Quelques 
notes autobiographiques, c'est tout ce que je peux 
offrir ici, en m'effaçant le plus possible devant mes 
deux illustres collaborateurs. 

Anne-François Mellinet, naquit à Corbeil (Seine- 
et-Oise), où son père était directeur des magasins 
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d'approvisionnement, en 1 768. Mais Nantes, qui fut 
le lieu d'origine de sa famille, d'ancienne bourgeoisie, 
peut à bon droit le revendiquer. Il n'avait pas ter- 
miné ses études à l'école militaire, quand éclata la 
Révolution. Il entra aussitôt dans l'armée. La Galerie 
Historique des Contemporains ( 1 8 1 9) nous apprend 
qu'il fut nommé, le 26 juillet 1792, capitaine-com- 
mandant d'une des compagnies franches parties de 
Nantes à cette époque, qu'entré, par suite, dans 
une des légions qui formèrent l'armée des Pyrénées 
Orientales, il prit une part brillante à la défense du 
fort de Bellegarde, et qu'il conquit plusieurs grades, 
y compris celui de général de brigade. On sait que 
ces événements militaires eurent lieu en 1794, sous la 
conduite de Dugommier. Au début de l'année 1795, 
nous retrouvons Mellinet à Nantes (il paraît qu'on 
l'avait suspendu de ses fonctions comme modéré). 
C'est de cette ville presque natale qu'il écrit à un char- 
mant poète, « le citoyen Blanchard de la Musse, » une 
lettre piquante, que l'obligeance de son fils nous 
permet de reproduire en son entier. Il n'y fait aucune 
allusion (ce qui peut surprendre après les affirmations 
tout historiques de la biographie citée) à ses premiers 
succès aux armées, mais il rend un bel hommage à son 
père, qui était mort à Paris, le 1* avril 1793 (et non 
le 17 juin, comme on l'imprime communément). 

Nantes, ce i3 février, l'an 3*«. 

Mon ami, tu te doutes bien que je ne pourrais être 
fâché avec toi ; cela me serait impossible, en vérité, 
mais nous avons tous eu beaucoup de chagrin de ne 
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te pas voir. On arrange un joli dîner composé de 
femmes aimables. Nous nous flattons que M. de la 
Musse voudra bien en faire les délices et on nous l'ar- 
rache ! A une autre fois, mon ami, et tâche de n'y 
pas manquer ; car nos dames, qui savent compter 
leurs plaisirs, ont dit que c'était la seconde fois. 

Tu as dû recevoir tes trois gravures. 

Guénier a le grand tableau pour venir, il en est très 
content ; cela fait beaucoup d'effet I J'y repasserai 
pour le presser. Je te remercie de tout mon cœur 
d'avoir acheté les Botz. 

Me voilà en vacances. Tu peux disposer de moi 
entièrement. Je sacrifie mes journées à l'amitié et à 
Blanchard ; mais, comme je veux travailler aussi, je 
le prie de me dire les jours où il sera libre. A quelle 
heure, à quel instant veut-il que je le voye aujour- 
d'hui ? Je suis à ses ordres. 

J'attends ta réponse, mon ami ; depuis neuf heures 
du matin jusqu'au soir, tu peux compter sur moi. 

J'ai lu avec grand plaisir tes vers sur le portrait de 
Ch. C'est ça. 

Je te prie de me dire ce que tu penses de cçux-ci ; 
c'est bien l'ouvrage de mon cœur. 

INSCRIPTION 

POUR LA CHAMBRE QU'HABITAIT MON PERE 



Ces lieux simples et solitaires 
Servirent de refuge aux tranquilles vertus, 
Et d'azile au meilleur des pères. 
Ici, par des soins assidus, 
De ses enfuis il guida la jeunesse. 
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Sur ses leçons sachant sans cesse 
Répandre de nouveaux attraits, 
Le prix du repentir ou d'un foible succès 
Y fut souvent payé d'une douce caresse. 
Heureux et des plaisirs et du bonheur des siens, 
Mettant l'indépendance au rang des premiers biens, 

Mais gémissant de la France avilie, 
Ne pouvant supporter les maux de sa patrie, 

Il expira non loin de nos tyrans, 
Lorsque, pour prix d'une si belle vie, 
Il eût voulu mourir oublié des méchants, 

Là, sur cette couche chérie, 
Environné d'amis, au sein de aes enfans. 

Voici la dernière correction de la première strophe 
de mon Ode ; je crois qu'elle peut passer comme cela : 

Frémissez, monstres parricides, 
Nous combattons tous pour nos lois ! 
A nos phalanges intrépides 
Combien opposez-vous de rois ? 
Nous fûmes grands dans l'esclavage, 
Libres, nous sommes des héros ! 
Et que peuvent tous vos complots 
Contre un indomptable courage ? 

Lis aussi ces vers pour le portrait (modèle en 
plâtre) de mon père : 

Pour légende : 

Il eut des envieux et connut l'amitié. 



Le tems qui souvent ne ménage 
Que les objets les moins chéris 
Malgré nos soins, sur ce fragile ouvrage 
Réunira sas efforts ennemis, 
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Mais du tems ses vertus bravant le vain outrage. 
Citoyen vertueux, bon père, écrivain sage, 

C'est dans le cœur de ses amis 

Que sera toujours son image ! 

Pour la vie ton ami, 

Mellinkt xwé. 

Il 7 a de l'Anacréon et du Tyrtée dans cette lettre, 
mélange curieux et qui est bien du temps ; l'auteur 
semble prendre gaiement son parti de la disgrâce que 
lui infligeait la Convention, en le réduisant, après 
qu'il s'était couvert de gloire, à exercer des fonctions 
civiles, à faire un cours d'histoire. Il n'avait encore 
rien publié en 1795 ; la strophe sur laquelle il con- 
sulte Blanchard de la Musse ne peut appartenir aux 
odes, de beaucoup postérieures, qu'il consacra à la 
mémoire de Hoche et de Desaix. Son premier ou- 
vrage imprimé dut être un roman troubadouresque, 
dont le titre, défiguré par le Martyrologe litté- 
raire, est ainsi rétabli par le libraire Pigoreau, en son 
Dictionnaire des romanciers : Avalais et gentil Ai- 
nar, histoire provençale traduite d'un ancien manus- 
crit, trois figures (An VII). 

Mais revenons sur nos pas pour louer les coura- 
geuses protestations de Mellinet contre le comité 
révolutionnaire de Nantes et les services qu'il rendit, 
après le 9 thermidor, aux victimes de la tyrannie 
populaire. Son attitude ne fut pas moine digne au 
18 brumaire, mais elle lui aliéna la faveur qui 
Pavait rappelé à l'armée et pouvait l'y replacer au pre- 
mier rang. Libre d'emploi tout le temps que dura le 

6 
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régime impérial, il donna ses loisirs à la littérature et 
au journalisme, collabora au Journal de l'Empire et 
à YAristarque, écrivit des poésies, dont la plus con- 
nue est un chant guerrier, imitation lointaine du 
Chant du départ, signée Mellinet, adjudant-comman- 
dant, refondit, pour une nouvelle édition, le Guide 
de t officier en campagne de Lacuée de Cessac 
(i8o5) et publia un livre de philosophie humoris- 
tique profond sous des dehors frivoles, les Fragmens 
à la manière de Sterne (Paris, rue de la Loi, 
n« 123 1). — Il s'occupa beaucoup aussi d'art drama- 
tique, remettant au théâtre, sous un titre moins cho- 
quant pour les oreilles pudiques, un petit acte de la 
jeunesse de Molière et préparant un grand travail 
sur Y Homme et la Comédie. Le général Mellinet ne 
devait reprendre du service qu'au retour de l'île 
d'Elbe ; nommé l'un des chefs d'état-major de la 
jeune garde que l'on organisait en hâte, il guida cette 
vaillante troupe à Waterloo, dans la lutte héroïque 
qu'elle soutint contre le corps d'armée de Bulow. Je 
ne remarque pas sans émotion que les soldats de la 
garde impériale, conscrits imberbes et vétérans à 
moustaches grises, ont compté, ce jour-là, deux Nan- 
tais parmi leurs chefs, Mellinet et Cambronne. 

A peine plus d'un mois après la bataille de 
Waterloo, le gouvernement de la Restauration exila 
Mellinet. Réfugié à Bruxelles, le proscrit s'y reprit à 
ses études favorites. Il fit imprimer, en 1816, les 
Œuvres diverses et inédites de M. J. Chénier, et mit 
en tête du volume un discours préliminaire, qui est 
l'histoire émouvante de la lutte entre les Provinces- 
Unies et Philippe IL Certains pubiicistes lui ayant 
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prêté l'intention de mettre son épée au service de la 
Hollande, il répondit à cette insinuation mensongère 
par la belle lettre qu'on va lire et que j'estime une 
admirable déclaration de principes : 

Bruxelles, le 23 septembre 1818. 

A MM. LES REDACTEURS DU VRAI LlBÉRAL 

Messieurs, l'article qui m'est relatif, que vous avez 
cité d'après la Galette de Liège, est extrait du Mémo 
rial de t homme public. Cet article est ainsi conçu : 
l'ex-général Mellinet, qui a tenu une si noble con- 
duite à la tête de la jeune garde, lors de la retraite de 
nos troupes, après la bataille de Waterloo, vient 
d'accepter du service, en qualité de colonel, dans le 
royaume des Pays-Bas ; se trouvant au nombre des 
bannis, il n'a sans doute cédé qu'à une dure néces- 
sité. Nous partagerons sincèrement les regrets de ses 
nombreux et honorables amis. 

Je ne rappellerai point ici ce que j'ai fait dans le 
cours rapide et si fatal de la campagne de 181 5 ; je 
me bornerai à certifier que je ne saurais dire ce qui a 
donné lieu à l'allégation des journaux que je viens 
de citer. 

La nécessité, quelque dure qu'elle puisse être à 
mon égard, n'influera jamais sur ce que je dois ou ne 
dois pas faire. Par un sentiment de reconnaissance 
que m'inspire la protection dont m'honore le gouver- 
nement des Pays-Bas, j'aurais pu accepter une place 
dans les rangs de mes anciens camarades ; je n'en ai 
pas même eu la pensée. J'ai contracté avec un de mes 
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amis des engagements pour la rédaction de V Esprit 
des Journaux i et ce travail m'occupe exclusivement 
depuis que j'ai obtenu un asyle dans ce royaume. 
Le succès de cet ouvrage suffit aujourd'hui à mon 
ambition. Quelle que soit la médiocrité de mon sort, 
je n'ai, en ce moment, des vœux à former que pour 
le bonheur de ma patrie et du pays qui m'a donné 
asyle. 

QÈHÉkAL MKLLfNEÏ. 

Il serait intéressant de feuilleter la collection de 
cet Esprit des Journaux, dont le général était le prin- 
cipal rédacteur ; nul doute qu'on n'en retirât un 
grand profit pour sa réputation littéraire. C'est de 
l'époque de song long séjour à Bruxelles que datent 
certainement ses vers à M tlf Duchesnois, cités au 
début de cet article. La révolution belge de i83o 
l'arracha à sa retraite; il accepta le commandement 
de l'artillerie et continua la campagne contre l'armée 
hollandaise, jusqu'à l'arrivée des troupes françaises 
venant assiéger Anvers. Peu après, il rentra en France. 

J'ai peu de détails sur ses dernières années, qui 
durent s'écouler, en partie du moins, à Nantes, près 
de l'aîné de ses fils, littérateur et poète lui-même (le 
cadet ajoutait, sur les champs de bataille d'Afrique, 
à la gloire de son nom). Il termina, le 20 juillet i852, 
à Bruxelles, une longue vie, illustrée par le talent et 
le courage ; il eut la suprême satisfaction de voir son 
fils Emile hériter de son grade (en i85i), comme de 
ses belles et aimables qualités. 

Olivier de Gotocuff. 
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Bibliothèque municipale de Vitré 

(IUe-et-Vilaine). 

Paul de la Bigne Villeneuve, 

A Rennes (Ule-et-Vilaine). 

Charles Billot, 

A Nantes. 

René Blanchard, 

Pharmacien, à Nantes. 

L'abbé Auguste Blatier, 

Curé, à Saint-Etienne-de-Mont-Lac (Loire-lnférieure.) 

Guillaume Bodinier, 

A Angers, (Maine-et-Loire). 

Frédéric de Boisdavid, 

A Nantes. 

Félix du Bois Saint-Sevkin, 

A Qttimper (Finistère). 

Eugène Boismen, 

Architecte, à Nantes» 

Arthur du Bois de la Villerabel, 

Président de la Société archéologique des C6tes-du-Nord, à Saint* 
Brieuc. 

Le docteur Eugène Bonamy, 

A Nantes. ' 

Louis Bonamy, 

Avocat, i Nantes. 

Louis Bonneau, 

Juge de paix, à Bonrbriac (Cotes-da-Nord). 
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Louis Bonnigal, 

Notaire, i Vertoa (Loire-lnlérioare.i 

Gustave Bord. 

A Nantes. 

Arthur de la Borderie, 

Membre du Comité de* traraux historiques, correspondant de l'Ins- 
titut, directeur de le Revu* de Bretagne et de Vendit^ président 
de U Société des Bibliophiles Breton*, à Vitré (llle«et- Vilaine). 

Waldeck de la Borderie, 

A Vitré (Ille-et-Vilainc). 

Auguste Bossis, 

A Nantes. 

Eugène Boubee, 

A Nantes. 

Monseigneur Bouché, 

Brique de Saint- Brieuc et Tréguier- 

Eugène Bouchinot, 

Négociant, à Rennes (llle-et-Vilaine). 

Victor Bou langer- Lesut. 

A Nantes. 

Stanislas Boulay, 

Notaire, i Nantes. 

Gustave Bourcard, 

A Nantes. 

Le vicomte de la Bourdonnaye, 

Député, au château de la Varenne (Maine-et-Loire'. 

L'abbé Rolland Bozec, 

Aumônier des Carmélites, à Lambezellec (Finistère). 

L'abbé Brbard, 

A Ssint-Jean-de-Lutt (Basses- Pyrénées). 

Le comte Paul de Brechard, 

A Nantes. 

Ernest de Brehiek, 

A JosselJn (Morbihan). 
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Le comte Fernand du Brbil de Pontbriand, 

Conseiller général de la Loire-Inférieure, château de la Haye-Bes- 
nou, près Châteaubriaot. 

F. du Brbil de Pontbriand de Marzan, 

Château de Marsan, par la Roche- Bernard, (Morbihan). 

Le marquis de Bremond d'Ars Migré, 

Conaeiller général du Finistère, â Nantes. 

Le marquis de la Bretesche, 

Château du Couboureau, près Torfou (Maine-et-Loire). 

François Briau, 

Château de la Madeleine, Varades (Loire-Inférieure). 

Charles Brillaud-Laujakdière, 

Avocat, â Nantes. 

De la Brosse de Veyrazet, 

Chef de* bataillon, au i35«de ligne à Fontevrault (Maine-et •Loire). 

Léon Bruneau, 

Architecte, â Nantes. 

Le comte de Malestroit de Bruc, 

Château de la Noë, près Vallet (Loire-Inférieure). 

Emile Burgaud, 

Avoué, à La Rochelle (Charente-Inférieure;. 

AmadorDE Busnel, 

A Nantes. 

Dominique Caillé, 

Avocat, i Nantes. 

Gustave Caillé, 

A Nantes. 

H. Caillbre, 

Libraire-Editeur, à Rennes (Me-et- Vilaine). 

Le baron Henri de Carayon la Tour, 

Capitaine an 13* Régiment de Cuirassiers, Paris. 

Antonio Carré, 

Négociant, à Nantes. 
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Théodore Carré, 

Négociant, à Nantie. 

Le comte db Carcaradbc, 

ChâtMO de KeriTon, à LanaJon (Cotee-de-Nord). 

Adrien db Carné db Carnavalet, 

A Pari*, 

Gaston db Carné db Carnavalet, 

A Pari». 

Jean db Carné db Carnavalet, 

A Pari». 

Félix Cayalin, 

Notaire, i Conéron (Lolre-Inferieure). 

Edouard de Cazbnovb de Pradines, 

Dépoté, à Nantes. 

Cercle Louis XVI, 

A Nantes. 

Chailland, 

Imprimeur» i Laval (Mayenne). 

Jules du Champrenou, 

A Nantes. 

Paul Chardin, 

A Paria. 

Adolphe Charil des Mazures, 

Inspecteur des Forets en retraite, i Reanea (Ille-et-VIlaine). 

Emile Charpentier, 

Procureur de le République, à Rennes (Ille-et-Vilaine) . 

Le baron de Chataux, 

Angara (Maine-et-Loire). 

Edouard Chatellier, 

A Nantes. 

L'abbé Louis-Marie Chauffibr, 

Proeecrétaire de Mgr l'Eitqae, i Vaanse (Morbihan). 

Arthur du Chêne, 

A Basfé (Maine-et-Loire). 
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De la Chevasnerie, 

Capitaine an is« Régiment de Cuirassiers, A Toura (Indre-et-Loire). 

• Chiron du Brossay, 

Inspecteur de l'Enregistrement, A Laval, (Mayenne). 

Théophile Cinqualbre, 

Arbitre de Commerce, à Nantea. 

Le vicomte Alphonse de Cintré, 

A Renne. (Ille-et- Vilaine). 

Anatole Claudin, 

Libraire-éditeur, à Paria. 

Frédérie Cocar, 

Avoué, A Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Léon Conor-Grenier, 

Libraire-éditcar, A Saint- Brieuc (Côtes-du-Nord). 

L'abbé Henri Cordé, 

Internat des Enfanta Nantais, A Nantea. 

La baronne de Cobtquen-Poilly, 

A Parla. 

Ludovic Cormerais, 

A Nantea. 

LouiS DE CORNULIER, 

Chfttean de la Lande, par Montaigu (Vendée). 

Alphonse Couespel, 

A Nantea. 

Jules Coué, 

Receveur de l'Enregistrement, ans Herbiers (Vendée). 

Armand de Crèvbcceur, 

A Abbeville (Somme). 

Félix -Georges Crucy, 

Architecte, A Nantea. 

Gabriel Clerc, 

Sous-Préfet, A Saint-Sever-sur-l'Adour (Landes). 
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Charles Dalibard, 

A roué, à Rennes (Illc-et- Vilaine). 

Le comte Léon de Danne, 

A Angers (Maine-et-Loire), ou a« château de Chareucjr (Maine-et- 
Loire). 

L'abbé Daniel, 

Curé de Saint-Sauveur, à binaa (C6tes-du-Nordj. 

Dartige du Fournît, 

A Corbeil iScinc-et-Oisc;. 

René Delafoye. 

A Nantes. 

Joseph Delaville le Roulx, 

Château de la Roche, par Monte (Indre-et- Loire j 

Emile Deslandes- Vin ay, 

Au Baa-Bel-Air, C M de Chetnay, près Versailles (Seine-et-Oise). 

Denis, 

Au Mans (Sarthe). 

Léon Dieu, 

Commandant an 65 M de ligne, à Nantes. 

Magloire Dorange, 

Avocat, à Rennes (llle-et- Vilaine). 

Le comte Ivan du Doré, 

Château de la Cheurdiere, par Sagré (Maine-et-Loire?. 

Dulau et C i# , 

Libraires, 37, Soho Square, à Londres. 

Emile Dupre-Lassale, 

Conseiller â la Cour de Cassation, à Paris. 

Camille Dupuy, 

Sheen-House, Surrey (Angleterre;. 

Edgard Eon, 

Notaire, à Nantes. 

Le comte Régis de l'Estourbeillon, 

A Nantes. 
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Paul Eudel, 

A Paris. 

Emile Fabriès, 

A Nantes» 

Olivier de Farcy, 

A Rennes (Ule-et- Vilaine). 

Le marquis de la Ferronnays, 

Député, château de Saint-Mars-la-JaiUe. 

Ernest Finck, 

Négociant, A Marseille (Bouches-du-Rhone). 

Alexandre Florisson, 

A Saint-Malo (Ule-et- Vilaine). 

J. Fontaine, fils, 

Libraire-éditeur, à Paris. 

Etienne Formon, 

Château de la Grilloire, par Maulévrier (Maine-et-Loire). 

Auguste DE Foucaud, 

A Rennes (Ule-et- Vilaine). 

Edouard Frain, 

Bibliothécaire, i Vitré (IUe-et- Vilaine). 

Jules de France, 

Architecte, à Nantes. 

Le vicomte de la Frégkolière, 

Château de Lorière, par le Ludo (Sarthe). 

Le vicomte Frotier de Bagneux, 

Château de la Rélissonnière, près Poucauges (Vendée). 

A.-N. Gaboriau, 

A Nantes. 

Le R. P. Gahier, 

Supérieur du Collège de Redon (Ule-et- Vilaine). 

Stanislas Gahier, 

Avocat, i Nantes. 

Alexandre Galibourg, 

Avocat, à Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 

II 
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Pitre delaGanry, 

A Nantes. 

Des Garets, 

Château du Châtekt, par Vitré (llle-et- Vilaine). 

Arthur Garnier, 

A Nantes, 

Jules Gaultier, 

A Nantes. 

Marcel Gehuit, 

Docteur en médecine, è Nantes. 



Victor Girard, 

Photographe, à Nantes. 

Le marquis de Goddes de Varknnes, 

A Paris. 

Le marquis de Gombert, 

A Rennes (llle-et- Vilaine). 

Gontard de Launay, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Olivier de Gourcuff, 

A Nantes. 

Henri Gourhael de Penahprat, 

Juge au Tribunal Ciril, à Paimboraf (Loire-Inférieure 

Eugène de la Gournerie, 

A Nantes. 

Jules Gousse, 

Avoué, à Rennes (llle-et- Vilaine). 

Le marquis de Gouvbllo, 

Château de Kerlevenan, par Sarceau (Morbihan . 

Le vicomte de Gouyon de Beaucorps, 

A Nantes. 

Le marquis Anatole de Granges de Surgères, 

A Nantes. 

Georges Grignon, 

Négociant, à Nantes. 
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Emile Grimaud, 

Imprimeur, à Nantes. 

Hippolyte de la Grimaudiere, 

A Rennes (IUe-et-Vilaine). 

Cyrille des Grottes, 

A Nantes. 

Edouard Guibourd de Luzinais, 

Sénateur, à Nantes. 

Gustave Guillemet, 

A Nantes. 

L'abbé Guillotin de Corson, 

Château de la Noê, en Bain (Ille-et-Vilalne). 

Eugène Guyet, 

A Nantes. 

H. Hébert de la Roussblière, 

La Meignanne, près Angers (Maine-et-Loire). 

Ernest Hémery, 

Sous-Inspecteur des Domaines, Douai (Nord). 

Jacques Hkrnault, 

A Nantes. 

L. Hervé, 

Libraire-Editeur, A Rennes (IUe-et-Vilaine). 

Gabriel Hocart, 

A Versailles (Selne-et-Oise). 

Furcy Houdet, 

A Nantes. 

Henri Hue, 

Château de Franceule, près Jancé (Ille-et- Vilaine). 

Charles Huon de Penanster, 

Sénateur, château de Kergrist, près Lannion f Côtes-du-Nord). 

Louis Henry de Villeneuve, 

Au Parc de la Salle- Verte, près Quintin (Côtes-du-Nord). 

Le baron Armand d'IzARN, 

A Nantes. 



Léon Jâum, 

A Nantes. 

Le baron Arthur dis Jamonnieres» 

A NaatM. 

Paul Jeffrbdo, 

Notaire, à Blain (Loire-Inférieure). 

Joseph Josse, 

A Nafttaa» 

André Joubert, 

Château das Lots de Daon, par Châteeu-Gontier (Mayenne). 

Frédéric Jouon des Longrais, 

Archiriate paléographe, à Renne* (Ille-et- Vilaine). 

Anatole Joyau, 

A Nantes* 

Charles DE KERANrLEC'H-KEkNEZNE, 

Château do Qoélanec, par Mur de Bretagne (CAtes-do-Nord). 

Le vicomte de Kermaingant, 

A Paris. 

James de Kertégu, 

Coneoiller général do Finistère, à Scaêr, par Roapordan. 

Joseph de Kersauson de Pennemdreff, 

A Nantes. 



Ingénieur an Chef daa Ponts-et- Chaussées, â Salnt-Naxaire (Loire- 



René Kerviler, 

fénieur an 
nférieure). 

De Laborde, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

André Lafontaine, 

A la Digne, Saim-Nicolae-de- Redon (Loire- Inférieure). 

Alfred Lallié, 

A Nantes. 

Le comte Gabriel de Lambilly, 

Château da Lambilly, près Ploermel (Morbihan). 
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Le comte Paul- Henri Lanjuinais, 

Château de Kerguehennec, par Saint-Jean-de-Brevelay (Morbihan;. 

Augustin Laplante, 

Inepecteur de U O d'aerarancee « Le Monde », à Parie. 

Paul de Laprade, 

A Lyon (Rhône). 

Le baron Gustave de Lareinty, 

Sénateur, château de Chaeeenon, prèe Blain (Loire-Inférieure). 

Jules de Lareinty, 

Députe, château de Chaeeenon, prèe Blain (Loire-lnferieure). 

Frédéric Laroche, 

A Nantea» 

Auguste Laurant, 

Aux Foliee-Chaillou, â Nantea. 

Lavenier, 

Notaire, i Saint-Gerraie (Vendée). 

William-Georges Le Besque, 

Notaire, à Saint-Naxaire (Loire-lnferienre). 

H. Le Bidan, 

A Paria. 

Guillaume Le Boterf, 

A Nantea. 

L'abbé Le Bourdelles, 

Vicaire, à Bégard (Côtee-du-Nord). 

Emile Lechevalier, 

Librairie hiatorique dea Prorincea, Paria. 

Charles Le Cour, 

Député, à Nantea. 

Jean-Marie Le Floch, 

Juge de paix, i Plooay (Morbihan;. 

L'abbé Jean Le Gal, 

Vicaire i Lanlonp, par Plonha (Côtea-du-Nord). 

Le comte Le Gonidec de Traissan, 

Député d'Ule-et- Vilaine, à Rennea. 
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A. Legendre, 

Architecte, à Nantes. 

I^éon Le Lardic de la Ganry, 

A U Bretonnière, Chapclle-sur-Erdre (Loire-Inférieure). 

Albéric Le Lasseur, 

Château de la Sanxinière, prêt Nantes. 

Alfred Le Lièvre de la Morinière, 

Receveur principal dea postes, à Cannes. 

Henri Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. 

Xavier Le Lièvre de la Touche, 

A Nantes. 

Eugène Lelong, 

Archiviste paléographe, arocat i U Cour d'appel, à Angers (Maine' 
et-Loire). 

L'abbé Remy Le Mes, 

Missionnaire apostolique, Rectenrde Trédaniel (Côtes-d a-Nord;. 

Henri Le Meignen, 

Avocat, président de 1a Société archéologique, i Nantes. 

Amédée Le Mesle, 

Lieutenant, au i35* de ligne i Angers (Maine-et-Loire). 

L'abbé Lemesle, 

A Chauré (Loire-Inférieure). 

Gaston Lemonnier, 

A Paria. 

Le prince de Léon, 

Député, château de Joaselin, à Josselin (Morbihan). 

L'abbé Le Provost, 

Vicaire générai de MF rBveque de Saint- Brienc et Tréguier. 

Raoul Le Quen d'Entremeuse, 

A Nantes. 

Albert Le Roux, 

Château de Brexal, par Landirisiau (Finistère). 
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Alcide Leroux, 

Avocat, à Natta» 

Prosper Leroux, 

A Noxay (Loire-Inférieure). 

Alphonse Leroy, 

Imprimeur, à Rennes (Ule-et-Vilaine). 

Victor Libaros, 

Libraire-éditeur, A Nantes. 

Louis LlNYER, 

Avocat, â Nantes. 

Charles-Louis Livet, 

Homme de lettres, i Paris. 

De Lonlay, 

A Paris. 

Le vicomte Charles de Lorgeril, 

Château de Goudemeil, près ChAtelaodren (Côtes-du-Nord). 

Julien Lobidan, 

A Paris. 

Alphonse Lotz-Brissonneau, 

A Nantes. 

L'abbé Yves-Marie Lucas, 

Vicaire, à Ploogrescant (C6tes-du Nord). 

Le prince de Lucinge, 

Château de Coat-an-Noz, à Belle-Ue-en-Terre (Morbihan). 

Gabriel Luneau, 

Docteur en médecine, â Nantes. 

F. -M. Luzel, 

Archfriste du Finistère, Quimper. 

Charles Magouet de la Magouerie, 

Ancien Magistrat, à Châteaubriant (Loire-Inférieure). 

Jacques Maisonneuve, 

Château de la Roche- Hervé, en Missillac (Loire-Inférieure). 

Thomas Maisonneuve, 

A Nantes. 
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Le comte Louis de Maquillé, 

Château de Manille, par la Membrolie (Maine-et-Loire). 

Le vicomte René de Maquillé, 

Angara (Maine-et-Loire). 

Georges Marcel, 

Avocat, à Nantes, 

Victor Marie-Baudry, 

Avocat, i Cholet (Maine-et-Loire). 

Martin Deslandes, 

A Paria. 

i 

Jules Martin, i 

Docteur èe-lettree, i Paria. ! 

Paul Martineau, 

Avoué, à Nantea. 

Le docteur J. Marty, 

Médecin-major, au Kreider, Oran (Algérie). 

L'abbé Mary, 

Professeur de rhétorique â l'Externat dea Enfants Nantais, i Nantea. 

Fernand Mary, 

Avocat, i Nantea. 

René Masseron, 

Courtier d'assurances, i Nantea. 

René de Mauduit du Plessix, 

Château de Kercadiou, en Quimaec (Finistère). 

Alphonse Mauricet, 

Docteur en médecine, â Vannea (Morbihan). 

L'abbé Max. Nicol, 

Directeur de la Semaine Religieuse, i Vannes (Morbihan). 

Anthime Menard, 

Avocat, à Nantea. ! 



Léon Ménard-Briaudeau, 

A Nantea. 

MéKARSEJ, 

Directeur de la C u dea Tramways, i Nantea. 
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Le général Emile Mellinet, 

A Nantes. 

Léon Mercier, 

Do la Société des Amis des Livres de Paris, à Nantes. 

Gabriel Meresse, 

Banquier, à Saint-Nazaire (Loire-lûtérieurel . 

Julien Merland, 

A Nantes. 

Charles Michel, 

A Paris.. 

Maurice dr Mieulle, 

Château du la Thibeaudière, par la Membrolle (Maine-et-Loire). 

Pierre du M in eh y, 

Agent de Change, à Nantes. 

Raoul de Moissac, 

A Nantes. 

René Mollat, 

Notaire, à Nantes. 

Hippolyte de Moncuit, 

Château de la Grationnaie, en Malensac (Morbihan). 

Le comte Charles de la Monneraye, 

Château du Cleyo, pris Malestroit (Morbihan). 

Francis Monnier, 

Receveur des Domaines, au Pellerin (Loire-Inférieure). ' 

Le comte de Montaigu, 

Château de la Bretesche, en Missillac (Loire-Inférieure). 

Stanislas-Michel de Monthuchon, 

Château de Monthuchon, par Coutances (Manche). 

Le comte Alexandre de Monti de Rezé, 

Château de la Brctonnière, par Saint-Etieane-ds-Mont-Luc (Loire- 
Inférieure). 

Bernard de Monti de Rezé, 

A Laval (Mayenne). 

Claude de Monti de Rezé, 

A Nantes. 



Le comte Henri de Monti dk Res*% 

A Nantes. 

Joseph de Monti di Rxzé, 

A Nantes. 

Joseph de Monti de Rez*, fils, 

A Nantes. 

Le vicomte Edouard de Montreuil, 

A Paris. 

Dtmascène Moroand, 

Libraire-éditeur, à Paris. 

Le vicomte de la Morinière, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Le comte Emile de la Morinière, 

Château de la Tour du Pin, par Beaurort (Maine-et-Loire). 

Auguste de la Motte du Portal, 

Château du Haut- Bots, par Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Th. Moyot, 

Notaire, à Lannltis (Finistère). 

Paul Nau, 

Architecte, 4 Nantes. 

François-Charles Oberthur, 

Imprimeur, à Rennes (lUe-et- Vilaine». 

Charles Ogier, 

A Paris. 

Robert Oheix, 

Avocat, i Sarenay (Loire-Inférieure;. 

J.-L. Ollivier, 

Receveur des Contributions, i Belle-Ile-en-Terre (Cotee-du-Nord). 

Eugène Orieux, 

A Nantes. 

Le comte Elie de Palys, 

A Rennes (Ille-et- Vilaine). 

Georges Panneton, 

A Nantes. 
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Le comte Pantin de la Guère, 

A Paris. 

Raoul Papin de la Clergerie, 

A Nantes. 

L'abbé Paris-Jallobbrt, 

Recteur de Vieux- Viel, à Pleine-Fougère* (Ille-et-Vilaine). 

Gustave Pawlowski, 

Bibliothécaire de M. Firmin Didot, a Paris. 

Pelé, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Charles Pellerin de la Vergne, 

Château de Bel-Air, en Carquefbu (Loire-Inférieure). 

L'abbé Michel Perrichon, 

Chanoine honoraire, grand vicaire, i Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

Pierre-Alexandre Perthuis, 

Aux Folies- Chaillou, i Nantes. 

Le baron Jérôme Pichon, 

Président de la Société des Bibliophiles françois, à Paris. 

Camille de la Pilorgerie, 

A Nantes. 

Le comte de Pimodan, 

A Nantes. 

L'abbé Jean-Louis Plaine, 

Prêtre de l'Oratoire, i Rennes (IUe-et-Vllaine) . 

Plantard, 

Docteur en médecine, i Chantenay (Loire-Inférieure). 

Emile du Plessis-Gouret, 

A Vernex (Suisse). 

Joseph Plihon, 

Libraire, 1 Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Le baron Henri de Pommereuil, 

Château de Marigny, près Fougères (llle-et- Vilaine). 

Le comte Jules du Pontavice de Heussey, 

Capitaine d'artillerie, à Rennes (llle-et- Vilaine). 
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Barthélémy Pocquet, 

A Rmom (Ille-et- Vilaine). 

Le docteur Porson, 

A Nantee. 

Charles Potier, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Le vicomte Hippolyte du Poulpiquet du Halgoubt, 

Au château de Tregranteur, pree Joeeelin (Morbihan). 

Maurice du Poulpiquet du Halgoubt, 

Capitaine d'artillerie, quartier général, an Mans (Sarthe). 

Raymond Pouvreau, 

A Nantes. 

Ludovic Prud'homme, 

Imprimeur, à Saint-Brieuc (Càtes-du-Nord). 

Paul du Puy, 

Avocat i la Cour d'appel, à Parie. 

A. QUAKTIN, 

Editeur, à Parie. 

Francis Regaré, 

A Nantes. 

Resal, 

Ingénieur dee Ponts-et-Chaussées, i Nantee. 

Georges Retailliau, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Revue historique et archéologique du Maine, 

Le Mans (Sarthe). 

Jules Ri al an, 

Avocat, à Nantes. 

Charles Riardant, 

Directeur du Comptoir d'Escompte, à Nantes. 

Richard, 

Notaire, i Quimpcrlc. 

Le marquis de Richeteau, 

A Angers (Maine-et-Loire). 



Alexis Ricordeau, 

A Nantee. 

RlSTUEL, 

Profeeeeur, an collège de Lamballe (Côtet-dvNord). 

L'abbé Robert, 

De l'Oratoire de Remet (Ille-et- Vilaine). 

Le marquis de Robien, 

Château de Robien, par Quintin (CAtes-du-Nord). 

Le comte François de la Rochefougauld-Bayers, 

A Chantent? (Loire-Inférieure). 

Le marquis de la Rochefoucauld, 

A Nantee. 

Le duc de Rohan, 

Chlteao de Joeeelin, à Joaeelin (Morbihan). 

La Bibliothèque de M. le baron James de Rothschild, 

A Pari». 

Pierre Rouquette, 

Libraire-Éditeur, A Paria. 

Joseph Rousse, 

A Nmnte«. 

Francis Rousselot, 

A Nantee. 

ROUXEAU, fils, 

Docteur en médecine, a Nantes. 

Edouard Rupin, 

Docteur en médecine, i Vitré (Ille-et- Vilaine). 

Le comte de Saint-Jean, 

A Nantee. 

Le baron de Saint-Pern, 

Soui-directeur du Haras du Pin (Orne). 

Le vicomte de Sainte-Suzanne, 

A Paris. 

Salmon-Laubouroère, 

A Rennes (Ille-et- Vilaine). 



René Sàrrebourse d'Audeville, 

An Pouliguen (Loire-Inférieure). 

Norbert Saulnikr, 

AToett, è Renée <Uk»et-VlseJat). 



Léopold Savé, 

Pharmacien, à AncenJs(LoJm IwÊk l««w). 

Edouard Say, 

A Nantes. 

Joseph Senot de la Londe, 

Château de la Picanderie, en T h e — ri (Loira-InfSMawe). 

SSRINDON DK LA S ALLE, 

Juge au Tribunal CJtU, à Lannlon (CÔtes-du-Nord). 

Léon DE LA SlCOTIÈRE, 
Sénateur, A Alençon. 

Société Académique, 

A Nantes. 

Société des Beaux-Arts, 

A Nantea. 

Société Polymathiqub du Morbihan, 

A Vi 



Aimé DE Soland, 

A Angara, (Maine-et-Loire). 

Léon Techener, 

Ubtmlre, i Paria, 

Auguste Tbillais, 

Docteur en médecine, i Nantea. 

Le vicomte Roger de Terves, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

Urbain Thouin, 

A Angers (Maine-et-Loire). 

René Tillet de CjUermont-Tonnerrk, 

Capitaine commandant, au 12* Régiment de Cuirassiers, à Angers 
(Maine-et-Loire). 



Charles Toché, 

Peintre,* Parte. 

Henri de Tonquedec, 

A Morlalx (Finistère). 

Le comte de la Touche, 

A Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), 

Le baron Gabriel de la Tour du Pin Chambly, 

A Nantes. 

Le duc Louis de la Tremoille, 

A Paris. 

J. Taeyedy, 

Présidant du Tribunal Civil, i Quimper (Finistère). 

Amédée de Trolong du Rumain, 

An Longeau» par Gooarac (Côtes-do-Nord). 

Charles Urvoy de Portzamparc, 

A Rouen (3ains*|nl£rkiire>. 

Octaye Uzanne, 

A Paris. 

Hippolyte Vatar, 

ImpriaMor, à Rennes (Dia-at-Vilaine). 

L'abbé Feraand Verger, 

Vicaire i la Cathédrale, i Nantes. 

Jacques de Vezins, 

An château du Bois-Salnt»Louls, par Maulérrler (Maine-et-Loire)* 

Victor Vier, 

Libraire, à Nantes* 

Le vicomte Christian de Villebois, 

An château de la Guénaudière, par Gre**en-Bou8re (Mayenne). 

Le baron Louis de la Ville de Férolles des Dorides, 

Au château de la Fsutraise, par Bierné (Mayenne). 

Le vicomte Th. de la Villkmarqué, 

Membre de l'Institut, au château de Keransker, près Quimperlé 
(Finistère). 



— XXXII — 

Le marquis Ernest de Villoutreys, 

Au ehltean du PleaeJa^ViUoatfeye, P" Montrevanh (Maine-et- 
Loire). 

Félix Vincent, 

Négociant, à Nantes. 

Le baron de Wismes, 

A Nantes. 



Ont été admis à la dernière séance (23 septembre 1887) : 



MM* 
Le comte de Kergu, 

Château du Cloe-Neuf, à Lamballe (Cdtea-da-Nord). 

Philippe Hébert, 

Agent de _change_ honoraire, château de la Goule-aux-Fées, prêt 



Pinard (Me-et- Vilaine). 

De Lacarelle, 

A Paria. 

Emile Solacroup, 

Ingénieur en chef de la Compagnie d'Orléans, à Paris. 

Joseph Ropartz, 

Château de Lanloup, par Plouha (Côtes-du-Nord). 




PROCÈS-VERBAUX 

Séance do 7 juillet 1886. 
Présidence de M. H. le Mbionen, vice-président. 

tfiSSfâ résents : MM. de la Villeraarqaé, Kerviler, 
k!e?R V. Boulanger-Lesur, D' A. Rouxeau, D' 
BSjr/r Genuit, Claude de Monti de Rezé, A. de 
la Barbée, A. Laurant, Alex. Perthuis, Alcide 
Leroux, R. de l'Estourbeillon, de Kersauson, L. 
Prud'homme, M" de Surgères et Olivier de Gour- 
euff. 

A l'occasion du Congrès de la Société française 
d'archéologie, la Société des Bibliophiles Bretons a 
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Me séance à Nantes, le mercredi 7 juillet i$86, 
•n foyer du théltre de la Renaissance, sons la prési- 
dence de M. H. le Meignen, vice-président. 

M. A. de la Borderie, retenu à Paris par une in* 
disposition, avait exprimé ses regrets de ne pouvoir 
présider la séance. 

M. le Meignen invite M. le V* H. de la Ville- 
marqué, de l'Institut, délégué de la Société dans le 
Finistère, et M. le C* de Marsy, directeur de la So- 
ciété française d'archéologie, à prendre place au bu- 
reau, puis il donne la parole à M. Olivier de 
Gourcuff, secrétaire, pour la lecture du procès-verbal 
de la dernière séance, qui est adopté sans observa- 
tions. 

Admissions. — Dix nouveaux membres sont admis 
au scrutin secret. 

État des publications. — Sur le bureau est déposé 
un exemplaire du tome I (i re partie) des Chroniques 
d'Alain Bouchait, 

M. le président montre et fait distribuer aux as- 
sistants plusieurs exemplaires du spécimen de Gil 
Bios, qui va être envoyé, avec une circulaire expli- 
cative, à tous les sociétaires, puis il annonce que le 
traité a été signé avec l'éditeur de Paris, que la pu- 
blication, dont il retrace les préliminaires, va être 
entreprise et poursuivie activement. A ce moment, 
M. le marquis de Surgères demande la parole : il 
expose que, chargé par ses confrères de la partie bi- 
bliographique .de Fouvrage et de la révision du texte, 
il a cru devoir, par la suite, renoncer à ces fonctions 
et il donne lecture d'une lettre od II faisait connaître 
à Péditeur parisien les motifs de sa retraite. Estimant 
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que fe bureau aurait «dû être consulté an pnéakMe 
sur l'opportunité d'une telle lecture, ML le pnSwkiutf. 
invite M. de Sur gère* à la suspendre, et, devant la 
persistance de celui-ou il 1ère la séance. 



» 



S£ance mt io septembre 1886. 
Présidence de M. Arthu* « la. Bokdebie, président. 

Cette séance s'est tenue à Pontiry, à l'occasion du 
Congrès de l'Association Bretonne, réuni dans cette 
Tille. 

Pwfa& im : MM. Audren de KenfaeL, de laSîco- 
tière, O* de la Monneraye, sénateurs, V** de la Ville- 
marqué^ Henri le Meignen, O* Régis de l'Eafiour- 
beillon, Achille du Clésieux, Charles de KeraAflac'h, 
E. de Brehkr, Abbé Robert, O de Saint-Jean, 
Robert Oheix, L. Prud'homme, Alcide Leroux. 

M. le Président appelle à siéger près de lui au 
bureau MM. de Kerdrel et de la Sicotière, sénateurs, 
présents à la séance. Il communique à la réunioo 
une lettre de M. de GourcufT, secrétaire, exprimant 
le regret de ne pouvoir se rendre à Ponttvy ; en con* 
séquence, il invite M. Régis de l'Escourbeillon, se» 
crétaire-odjoint, à remplir les fonctions de secrétaire. 

Admissions. — Douze nouveaux membres sont 
admis <dans k Société en k forme réglementai». 

Ordre dm jour mwtivé. ~» M* Henri le Meîgacn, 
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vice-président, dépose sa démission sur le bureau. Il 
rappelle l'incident de la dernière réunion de la So- 
ciété, présidée par lui à Nantes le 7 juillet, incident 
qui le contraignit à lever la séance. Il estime que cet 
incident l'oblige à donner sa démission, pour per- 
mettre k la Société de se prononcer sur la conduite 
tenue par lui en cette occurrence. 

Plusieurs membres de la réunion qui assistaient à 
la séance du 7 juillet font connaître les circonstances 
de cet incident. Puis, M. le Président met aux voix 
Tordre du jour suivant : 

« La Société des Bibliophiles Bretons, approuvant 
complètement la conduite de son vice-président 
M. le Meignen dans la séance du 7 juillet 1886, 
refuse sa démission et passe à Tordre du jour. » 

Cette résolution est adoptée à l'unanimité. 

Etat des publications. — M. le Meignen dépose 
sur le bureau un exemplaire du premier fascicule 
des Chroniques d'Alain Bouchait, en cours de distri- 
bution. 

M. Prud'homme dépose à son tour sur le bureau 
plusieurs exemplaires du volume édité par lui pour 
la Société et intitulé : Inauguration du monument 
élevé à Dont Lobineau le 3 mai 1886. Ce volume 
contient, outre l'éloge historique de Lobineau par 
M. A. de la Borderie, une relation étendue de la cé- 
rémonie, le texte des toasts et discours prononcés au 
banquet, une pièce de vers de M. Joseph Rousse, et 
cinq lettres inédites de Lobineau. — Il va être inces- 
samment distribué aux sociétaires. 

Histoire de t imprimerie à Vomies. — Dans deux 
articles intéressants, publiés en 1884 et en i885 par 



1 
» 
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V Annuaire du Morbihan, M. l'abbé Luco a tracé cette 
histoire pour le XVI* siècle et pour une partie du 
XVII* ; mais c'est plutôt l'histoire personnelle des 
imprimeurs et de leurs familles que celle de leurs 
productions typographiques, car les anciennes im- 
pressions vannetaises sont fort rares ou du moins 
semblent jusqu'ici avoir été assez négligées. Un de 
nos confrères, M. le docteur Mauricet, en a cependant 
réuni, depuis quelques années, une curieuse collec- 
tion ; M. le Président l'avait engagé à vouloir bien 
la communiquer à la Société dans la présente séance; 
il vient de recevoir une réponse de M. Mauricet, 
actuellement à Milan, et qui exprime tous ses regrets 
de ne pouvoir se rendre à cette invitation. — Quant 
au travail de M. Luco, l'achèvement en est très dé- 
sirable, car il renferme beaucoup de faits intéressants. 
Toutefois, en ce qui touche les deux noms inscrits 
par M. Luco en tête de la série des imprimeurs van- 
netais — Jean d'Allançon (i5i5) et Guillaume 
Brunel (i535), — M. le Président estime que les 
conjectures et les inductions produites en leur faveur 
sont jusqu'à présent insuffisantes pour leur assurer 
cette place. Pour trouver quelque chose de certain 
sur les commencements de l'imprimerie à Vannes, il 
faut descendre jusqu'à Jean Bourrelier, qui imprima 
en 1589 un bréviaire de Vannes en deux volumes 
in-8°, et en 1597 un livre curieux intitulé : 

« Les Observations de diverses choses remarquées 
sur t ] Estât , Couronne et Peuple de France, tant 
ancien que moderne , — Recueillies de plusieurs 
autheurs , par Noble homme Regnavlt Dorléans , 
sieur de Since } Conseiller au Présidial de Vernies en 
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Br et a gne. — A Vennea, de Pftnpriinerie de Ïak 

Bovkrblibr (1597.) » In-4* de 37a pages chiffrées, 
plus 5 feuillets non chiffrés. 

Le Président met sons les yeux de la réunion deu 
exemplaire» de ce livre, dont Pun est i lui, et Pautre 
è M. L. Prud'homme. — Quant aux imprimeurs 
Timetais du XVII» siècle dont traite M. Luco, — 
savoir les trois Moricef (Joseph, Antoine et Julien), 
tes deux Doriou (Vincent et Pierre), Nicolas Audran 
et Mathieu Hovius, — il serait dés maintenant pos- 
sible d'allonger assez notablement la liste de leurs 
impressions donnée par cet auteur. C'est ce qu'il fera 
sans doute lui-même en achevant son travail, où il 
lui reste à parler, entre autres, des Jessé Robert, des 
Heuqueville, des Borde, des Le Sieur, surtout des 
Galles, une des plus vieilles et des plus longues dy- 
nasties de la topographie bretonne. 

Exhibitions. — Par M. de Kerdrel : 

r 9 Curieuses planches tirées cPun Végèce imprimé 
au XVI» siècle et représentant, entre autres, divers 
types d'armes à feu de l'époque primitive ; — 2 Por- 
trait de Jean Causeur, centenaire breton, né à Plou- 
moguer, au XVII» siècle, mort en 1774, à l'âge d'en- 
viron i3o ans; gravé d'après une peinture de Caffieri, 
antérieure de trois ans k la mort de Causeur. 

— Par M. L. Prud'homme: 

1© Les Observations sur r Estât, Couronne et 
Peuple de France, par Regnauh Dorléans, Vannes, 
r5g7, in*4». Voir ci-dessus. — 2* Kalendrier des 
/estes de la sainte Vierge , mère de Dieu, et des saints 
canonise^, etc. — A Vannes, chez Jacques de Heu- 
quevffie, 1694. 2 vol- pet ïn-r8. — 3» Mettefour or 
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gaUmmou. Imtruetioif tneurboê uàU dar ea qfU ser e t 
da interrogé arrea cofèf eak> r ha prqftabl da neb 
a gar p repari da cher ur gofession gênerai pe or* 
diual* campo$et gant an ToêJuliam Man ou. E Quimpei 
Caufintin f gant Iann Hardouia» imprimer ha libcer 
ordinal àsx Roté ha dan Autrou Kerné, 1675. Petit 
in-8«, — 4 Coati* par buhès or Map Prodic y pehM 
so meurbtt spiritual a profitabl da discutas (Tan dut 
jaouanc da diaual an deboc*h gant or gui* ac ar 
merc'het. Var ton ar Fais Pinvisic. E Kemper, gant 
Des Vergers Nouel, imprimer ba librer (sans date). 
— Deux curieuses impressions bretonnes jusqu'ici 
inconnues. Petit in- 8*. — 5° Conduite des confesseurs 
et pémtens que Monseigneur fevesque et comte de 
Treguier ordonne cTestre observée au Sacrement de 
la confession dans tout son diocèse. A Treguier, chez 
Guillaume Doublet, imprimeur et libraire, 1678. 
Petit in-8*. — 6 A Considérations pour se préparer à 
une bonne mort, avec un petit exercice que Von peut 
pratiquer journellement pour prévenir une mort im- 
preveUe. — A Treguier, chez Guillaume Doublet, 
imprimeur et libraire, 1678. Petit in-8°. — De Pan 
i5i2 à 1720, ou n'avait pas signalé jusqu'à présent 
d'impressaions faites à Treguier. 

— Par M. H. le Meignen : 

Extrait du Rituel romain pour bien administrer 
les sacremens et faire selon Pusage de FÉglise, les 
/onctions ecclésiastiques qui sont le plus en pratique. .• 
Dernière édition... A Vannes, che\ Jacques de Heu- 
queville, imprimeur de Monseigneur févêque et du 
Collège, 171 1. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 
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i* Manuscrit appartenant à M. Amédéedu Ru main, 
contenant la généalogie historique très développée 
de la famille d'Acigné, composée en i5i6 et men- 
tionnée par Du Paz (p. 589). Copie en papier du 
commencement du XVIII* siècle. — 2* A Journal, 
or brie/e Report 0/ the late service in Bretaigne by 
the Prince de Dombes, assistée nnth her Majesties 
forces under the conduct of sir John Norreis... 
London, printed by John Wolfe, 1591. — In-4 de 
14 pages chiffrées. Très rare. Curieux récit, en 
anglais, de la rencontre du prince de Dombes et du 
duc de Mercœur, au pied du Marhallac'h, près Châ- 
telaudren, pendant les guerres de la Ligue, du 20 au 
25 juin 1591. — 3 f EpistoîaM. Arthusii de Cres- 
sonmeriis, Britonis Galli, ad Dominum de Parisius 
(sic), super att est atione sua justifie ont e et nitidante 
Patres Jesuitas, 161 1. — In-8* de 37 pages chiffrées. 
Pamphlet fort rare, écrit par un Breton contre Henri 
de Gondi, dernier évêque de Paris ; détails curieux 
sur l'enterrement d'Henri IV. — 4? Les Observations 
sur r Estât de France... par Regnault Dorleans. 
Vannes, 1597, in«4 # , voir ci-dessus. — 5° La première 
édition de Marie de Brizeux, devenue fort rare, 
publiée sans nom d'auteur et dont voici le titre exact : 
« Marie, roman. Paris, Aug. Auffray, rue des 
Beaux-Arts, n° 6. Urbain Canel, libraire, rue du Bac, 
n* 104. mdcccxxxii. » In-18, de ix et 274 pages 
chiffrées. 



$k 
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Séance du i3 décembre 1886. 
Présidence de M. Arthur de la Borderie, président 

Présents : MM. de Kersauson, Claude de Monti, 
Marquis de Villoutreys, baron des Jamonières, du 
Champ - Renou , baron Bertrand - Geslin , Joseph 
Rousse, H. le Meignen, Alex. Perthuis, Pouvreau, 
Alcide Leroux, Olivier de Gourcufif, R. de TEstour- 
beillon et Emile Grimaud. 

Admissions, — Quatre nouveaux membres sont 
admis au scrutin secret. 

Etat des publications. — Le président annonce 
que le 2* fascicule des Chroniques de Bouchait sera 
livré au plus tard en février prochain. 

Les vingt premières feuilles du Dictionnaire éty- 
mologique du breton moyen sont imprimées et tirées ; 
elles sont déposées sur le bureau. Cette publication 
en est rendue aux deux tiers (à la lettre P) ; elle sera 
terminée dans trois ou quatre mois environ. 

D'autre part, M. René Blanchard, qui a entrepris 
la publication des Actes du duc Jean V (Archives de 
Bretagne) a annoncé qu'il remettrait bientôt à l'im- 
primeur le commencement de son travail ; et M. de 
la Borderie déclare que, dans le courant de l'année 
prochaine, le tome I des Œuvres nouvelles de Des- 
forges-Maillard sera certainement distribué aux so- 
ciétaires. 

M. le vice-président le Meignen met sous les yeux 
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des membres présents une partie du premier fascicule 
du Gil Bios y que tous nos confrères recevront inces- 
samment. Ce fascicule comprend, sous une élégante 
enveloppe, la déclaration de Fauteur et l'avis au 
lecteur, et les deux premières pages du premier cha- 
pitre, en tout une feuille d'impression ; mais l'illus- 
tration, des plus variées, se compose d'une eau-forte 
de Myrbach, d'an dessin tête de page de Gambard, 
d'un médaillon de A. Fourié arec encadrement de 
Grasset, cfune lettre ornée et d'un cul-de-lampe de 
Steinheil, toutes figures remarquables comme com- 
position et exécution. Les spécimens circulent ; à 
pan de légères critiques visant un des dessins, l'en- 
semble est jugé très satisfaisant, M. le Président re- 
commande seulement à la commission du Gil Bios 
d'activer l'édition et de veiller au prompt achève- 
ment de ce premier fascicule. 

Exhibitions. — Par M. le marquis de ViHoutreys : 

De artificiali perspective. Viator. — C'est le plus 
ancien traité sur la perspective et le plus ancien livre 
imprimé à Toul (i5oi ou i5o2). Il a pour auteur un 
Angevin, Jean Pellerin, qui latinisa son nom en 
Viator ; il offre, au double point de vue de la rareté 
et de la finesse des planches, un intérêt exceptionnel ; 
il est de plus enfermé dans une reliure mosaïque, 
genre Grolier, admirablement exécutée par M. Le 
Couturier, de Rennes. 

— Par M. Claude de Montï de Rezé : quatre très 
curieuses et très rares plaquettes de bibliophile : 

i* Lettre du rqy contenant confirmation de» ar- 
ticles accorde^ par Sa Majesté au sieur du Ptessis 
de Cosme, commandant en la ville, ckasfeatt et ba- 
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rrmfrie de Craon. Angers, chez Amhofa* Hertattlt, 
1598. 

2 £tftVf *f article accorde^ par le roy sur la 
réunion du sieur de Bois-Dauphin au service de Sa 
Majesté (intéressant à la fols pour la Bretagne et 
l'Anjou). — Angers, A. Hcrnaaft, i5g6. 

3* Articles accorde^ par le rqy au sieur du Plessis 
de Cosme sur la réunion des vitle, chasteau et ba- 
rontrie de Craon et Mont-Jan au service de Sa Ma- 
jesté. A Angers, chez Anthoine Hernanlt, 1598. 

4* Discours lamentables et espouventables des mer- 
veilleux ténèbres advenus sur la ville de Poicticrs et 
dix lieues à la ronde } le 3 novembre i6i3. A Lyon, 
poar François Doret, 16 14 (la pins curieuse de ces 
plaquettes.) 

5 # Edict du rqy sur les articles accordera Mon- 
sieur le duc de Mercœur pour sa réduction et des 
villes de Nantes et autres de la Bretagne en Fobéis- 
sance de Sa Majesté (c'est Pédh de pacification de la 
Bretagne). — A Rouen, chez Raphaël du Petit Val, 
1598. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 

1* Les planches devant accompagner la publication 
du Cartulaire de V abbaye de Landevenec (près 
Brest), à laquelle a souscrit la Société. Il est à 
remarquer que ces planches sont la reproduction en 
chromolithographie des plus anciennes peintures 
qu'on trouve dans un manuscrit breton ; elles sont 
du XI e siècle, antérieures à la date de 1047. 

2* VHistoire de Chelidonius Tigurinus sur T ins- 
titution des princes chrestiens et origines des 
royaumes, traduit du latin en françpis y par Pierre 
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Boaistuau (de Nantes). A Paris, pour Vincent Nan- 
nent et Jeanne Bruneau, 1 564. — Difficile à trouver. 

3° Le Théâtre du monde représentant par un 
ample discours les misères humaines, composé en 
latin par Pierre Boaistuau, surnommé Launqy, natif 
de Bretaigne, et traduit par luy-mesme enjrançois, 
puis en allemand par Laurentius Rotmundus de 
Sangal, et nouvellement en italien par Jean de 
Tournes. A Cologne, par Jean de Tournes, 1619. 

4 e V V sèment du domaine congeable de VEuesché 
et Comté de Cornoailie, Commenté par M* Iulien 
Furie, sieur du Run, aduoeat au Parlement de Bre- 
tagne. Avec VV sèment local de la principauté de 
Léon et iurisdiction de Daoulas. Dédié à Monseigneur 
TEuesque de Cornoailie. — Paris, m.dc.xxxxiv. — 
In-4 . Très rare, surtout à toute marge et en parfaite 
condition, comme est cet exemplaire. 

— Par M. Olivier de Gourcuff: 

» 

1* La Tour ténébreuse et les jours lumineux, conte 
anglois (par M 11 * Lh entier). Volume de provenance 
illustre, aux armes et avec la devise du comte de Plélo, 
diplomate breton tué au siège de Dantzick, et portant 
sur la garde l'ex-libris sur papier du duc d' Aiguillon. 

2* La Vie, passion, mort, résurrection et ascen- 
sion de N.-S. Jésus-Christ, en vers françois, par 
Michel Foucqué (?), vicaire perpétuel de Saint- 
Martin de Tours. — Paris, 1575. Exemplaire en 
pauvre condition d'un livre rarissime, dont l'auteur 
est Angevin. 

3° Pièces fugitives , suivies de quelques airs notés , 
paroles et musique par M. J.-B. Roche. — Amster- 
dam, et se trouve à Nantes, chez l'auteur, place de 
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Bretagne, 1780. — Poète nantais peu commun et in- 
téressant. 

4 Rennes ou le patriotisme, poème élégiaco-poli- 
tique. — A Britanople, i5 juillet 1788. — Curieux 
épisode de l'histoire des troubles parlementaires à 
Rennes. 

— Par M. Emile Grimaud (appartenant à M. le 
C t6 Paul de Bréchard) : 

Un recueil manuscrit de Noêls du pays de Gué- 
rande, écrit en 1772, et curieux pour l'histoire des 
petites paroisses de la région. 

— Par M. le O Régis de TEstourbeillon : 

Un exemplaire (incomplet des deux premiers 
feuillets) de l'édition originale du Cid de Corneille 
(1637), que notre confrère a découvert à Redon, 
dans un tas de vieilles archives, d'où il a aussi exhumé 
les comptes de la fabrique d' Avessac pendant le XVI* 
siècle. 

Communications diverses.— M. Olivier de Gourcuff 
lit deux notices destinées à V Anthologie des poètes bre- 
tons du XVIII* siècle, Tune sur J.-B. Roche, poète 
nantais presque inconnu des bibliographes, et auteur 
du volume de Pièces fugitives qui vient d'être exhibé, 
l'autre sur l'abbé La Marre, né à Quimper, mort 
prématurément, auteur de deux tragédies lyriques et 
de poésies diverses qui ne sont pas sans mérite. 

M. le Meignen fait ressortir l'intérêt du recueil de 
Noêls appartenant à M. de Bréchard ; il a publié 
plusieurs de ces pièces populaires, notamment un 
noil poitevin plein de saveur et d'originalité. 

3b 
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S±àMC£ MJ 23 AVRIL 1887. 

de M. Henri le Mkignen, vice-président. 



Présents : MM. du Champ-Renou, baron de» Ja- 
monières, comte Régit de l'Estourbeillon, J. deXer- 
sauson, Aie*. Perthuis, Emile Grimaud, Claude de 
Monti de Rezé, l'abbé Veiger, Y. Boulanger- Lesur, 
Olivier de Gourcuff, Joseph Josse, Ooésime Denis 
et Alcide Leroux. 

Admissions. — • Huit nouveaux membres sont ad- 
mis au scrutin secret. 

M. le président parle de la-haute distinction dont 
M« Arthur de la Borderie, promu commandeur de 
Tordre de Saint-Grégoire - le - Grand , vient d'être 
l'objet de la paît du SaintnSiége; il associe la So- 
ciété entière à l'honneur conféré à son président» 
« dont les savantes recherches ont sauvé de l'oubli 
« tant de documents précieux pour notre histoire ro» 
« ligieuse 9 et qui a dirigé avec tant de science et 

* de talent, ea y collaborant pour une large part, 

* la publication des Monuments originaux de l'his- 
c toire de saint Yves 4 , » A ce propos M. le Meigoen 
exhibe ce magnifique ouvrage, auquel a souscrit la 
Société ; ce volume, tiré à j5 exemplaires grand pa- 
pier pour les souscripteurs et dont la description 

1. Reproduction textuelle des termes dans lesquels la Se- 
maine religieuse du diocèse de $aint~Brieuc a annoncé la pro- 
motion de M. A. de la Borderie, dans son n« du 7 avril 1887. 
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détaillée a été donnée à une des dernières séances, 
restera une des plus belles productions de la typo- 
graphie bretonne. 

M. le Meignen fait aussi ressortir l'élégance typo- 
graphique et le mérite intrinsèque du volume de 
Bonnets et Poésies et M. Emile Bouchaud, qui est 
déposé tv le bureau pou: être offert à ta Société, 
M. Bouchaud a inscrit sur Je feuillet de garde de son 
livre une dédicace charmante, où il se plaît à rap- 
peler qu'il est Breton d'origine et aime passionné- 
ment la Bretagne. 

Etat des publications. — • M. Je président fait cir- 
culer la 65* feuille du Dictionnaire étymologique dm 
breton moyen, serrant de complément au Mystère 
de punie Barbe. Cette feuille, qui va de la page 36j 
à la page 36£, «comprend la fin de la lettre Q et le 
commencement de la lettre R. La publication est 
presque aoheiiée; elle pourra être distribuée dans un 
délai de deux mois. 

Le second fascicule «des Chroniques d'Alain Bou- 
chait, dont M. le Meignen vient de corriger l'avant- 
dernière feuille, sera prêt dans une quinzaine de jours. 

Quant au premier fascicule de Gil Bios, il est sous 
presse ; le bureau a reçu les premières feuilles, mais 
pas encore tout le premier livre, dont doit se com- 
poser ce fascicule. 

Sont en préparation : Œuvres nouvelles de 
Desfèrges Maillard, tome I" ; ~- Archives de Bre- 
tagne, tome IV (Actes du duc Jean V). 

Exhibitions. -— Par M. Jules du Cbarap-Renou : 

Le Nouveau Testament, c'esuà^éire la Nouvelle 
Alliance de N.-S. Jésus-Christ, revu et oastféré sur 






— tô- 
les textes grecs par les pasteurs et professeurs de 
r église de Genève. A Saumur, par Pierre Pié de 
Dieu, i6i5. Les psaumes de David mis en versfran- 
çois par Clément Marot et Théodore de Bè\e. — 
A Saumur, par Pierre Pié de Dieu, i6i5. (Curieuse 
impression angevine d'un nouveau testament et d'un 
psautier huguenots du XVI I e siècle. La reliure en ma- 
roquin ancien, dentelle sur les plats, est jolie et bien 
conservée). 

— Par M. Olivier de Gourcuff : 

i° Jonathas ou le vray amy, par le sieur de Ce- 
risiers, aumônier du Roy. A Paris, chez Pierre le 
Petit, i656. Volume curieux et rare du jésuite 
nantais, aumônier de Louis XIV ; il est orné d'un 
beau portrait de Ceriziers, gravé par Boulanger, et 
des armes de François de Brancas, duc de Villars, à 
qui le livre est dédié. 

a* Deffence de la nouvelle histoire de Bretagne ou 
réflexions sur t Apologie des Armoricains. — A 
Paris, chez P.-R. Emery, 1708. Cette plaquette a 
pour auteur Dom Lobineau, qui venait de publier 
sa grande Histoire (1707). C'est une réponse à V Apo- 
logie des Armoricains de Dom Liron. 

Communications diverses. — M. le président corn- 
munique une lettre de M. le Ministre de l'Instruction 
publique, invitant la Société des Bibliophiles Bre- 
tons à se foire représenter au congrès des Sociétés 
savantes qui aura lieu cette année à la Sorbonne, le 
lundi de la Pentecôte. 

M. le Meignen prie les membres qui voudraient 
assister à ce congrès de lui adresser leur demande 
sans retard. 
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M. Olivier de Gourcuff lit quelques poésies fort 
remarquables , tirées du volume de vers dont 
M. E. Bouchaud a fait hommage à la Société ; Pune 
de ces poésies, le Vieux curé, se recommande sur- 
tout par la noblesse des sentiments. 

Enfin, M. le président dit que le Bureau a soumis 
à M. de la Borderie le projet d'avoir à Rennes, le 
24 mai prochain, jour du 10' anniversaire de la fon- 
dation de la Société, une séance qui serait suivie 
du dîner annuel. Cet idée est très favorablement ac- 
cueillie par les membres présents. 



* 



SEANCE DU 24 MAI 1887. 

Présidence de M. Arthur de la Borderik, président. 

A l'occasion des fêtes du concours régional et des 
expositions de Rennes et pour célébrer le dixième 
anniversaire de sa fondation, la Société des Biblio- 
philes Bretons a tenu une séance à Rennes, le 24 mai 
1887, à deux heures de l'après-midi, dans une des 
salles de la Bibliothèque publique, sous la présidence 
de M. Arthur de la Borderie, président. 

Présents : MM. Olivier de Farcy, O de Palys, 
Dorange, Cocard, Gaboriau, Le Roy, Plihon,» Hervé, 
Caillière, abbé Plaine, abbé Robert, V" de Lorgeril, 
H. le Meignen, Cl. de Monti de Rezé, Olivier de 
Gourcuff, V* Huchet de Cintré, de PEstourbeillon, 
Alph. Vétault. 
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ihlmiummi — Apfè« la lecture et l'adoption du 
procès-verbal de la dernière séance, deux nouveau 
membres sont admis au scrutin secret. 

M. le président remercie M. le maire de Rennes 
de la bienveillante hospitalité qu'il a donnée à k 
Société dans le local de la bibliothèque publique ; il 
remercie aussi le bibliothécaire M. A. Vétault qui 
a bien voulu SMttre sous les jeux des membres de la 
Société quelques-uns des plus beaux manuscrits de 
la riche collection de la ville de Rennes. Puis H 
donne lecture d'une lettre de notre vénéré collègue, 
le général Mellinet, exprimant le regret de ne pou- 
voir se rendre à la séance ; plusieurs de nos confrères, 
MM. le comte de la Touche, le marquis de Villou- 
treys, André Joubert, ont écrit dans le même sens 
au délégué d'Ille-et-Vilaine, M. de la Grimaudière *. 

État des publications. — MM. Caillière et Le Roy 
mettent tous le» yeux des membres présents le* 
bonnes feuilles constituant le deuxième fascicule des 
Grandes Chroniques d'Alain Bouchart, qm sera dis- 
tribué aux membres de la Société dans quelques jours. 

Le Préaident expose ensuite les difficultés qui ont 
ceterdé l'apparition du premier fascicule du Gil Bios. 
Plusieurs irrégularités se sont produites, l'éditeur 
ayant fait tirer des dessins qui n'avaient pas reçu, à 
Fétat d'épreuves, le bon à tirer de la Commission, et 
n'ayant voulu comprendre dans son premier fasci- 
cule que la moitié du premier livre. 

» 

i. M. 4s la Grimaudière, après avoir pris le soin de préparée 
la séance de Rennes et le dîner annuel de la Société qui eut lieu 
le même four, se vit, au grand regret de tous ses confrères, 
empêché d'y assister par un deuil de famille. 



M. le Mel&néh dit tàori t}tie, M. Monnief dertfâtt* 
dant 4ue l'an Considérât comme ddtt aveftù le fiWCI- 
Cùle préparatoire qu'il avait envoyé, & présenté députe, 
eti le* Complétant, de nouvelle* épreiiveè deidesslrW 
devant foffilei 1 l'illustration du premîef livre. Mai* 
là Commission n'a pa* er n pouvoir, tnértté $oùà cette? 
forrtie nouvelle, accepter ces déésrné, trdtivatrf qtPlU 
se prêtaient mal ft Firiterprét«tiôft pxt là fcrrfvuré. 

M. de la Bordefie eitime qu'en présence dé té» 
tâtonnements infructtieu* et de Ces fâdheù* retard^ 
il convient de tracer une ligrte de Côtfduife et W 
Commission, de fixer un déhti aii delà duquel, si ait 
accord complet fie s'établissait pas entré elle et 
M. Monnier, elle déclarerait à celui-ci que lé traité 
est rompu. 

Regrettant que M. Mtfflnler n'ait pas réponde k 
Pinvitatiôft qui lui était forte de venif à Rennes fodrttïr r 
des eipllcations, et sans Vouloir apprécier la eortve* 
nance d'une pareille abstention, la % Société, à rertiarti* 
mité, adopte la proposition du Président et flïé H 
trois mois, à dater de ce jour , le délai passé lequel, 
faute d'acccrd, la Commission dtt Gît Êléti devr* 
dénoncer le traité. 

Il est question ensuite dés autres ptibllcatlort? dé 
la Société, notamment du Dtétiohnaire étytrtotàgiÇue 
du btèton rhûyen, qui paraîtra prochainement, et 
a'ussi éventuellement, pôut h cas otf Ié$ négociations 
relatives du Gil Slas seraient défirthfvemient! rotnptf es, 
d'un sujet de publication que la Société pourrai* 
mettre à l'étude dans le but de remplacer cette du 
Gil Bios. 

Cofnfmtrtieatîons dfytr*es. — M. te Pfâtidtalt ex- 



• 
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pose que — l'Association Bretonne et toutes les 
Sociétés archéologiques de Bretagne ayant émis des 
vœux m otivés et très pressants pour la conservation et 
la restauration de la crypte de la cathédrale de Nantes, 
qui est le plus ancien de tous les monuments religieux 
existant actuellement en Bretagne, — plusieurs de nos 
confrères lui ont représenté que, comme Société de 
r Histoire de Bretagne, notre Société a aussi le 
devoir de se prononcer sur cette question, et ils l'ont 
prié de proposer à la réunion d'adhérer au vœu for- 
mulé en faveur de la crypte par l'Association Bretonne 
au congrès de Pontivy (en septembre 1886). 

Cette proposition, soumise au vote de la Société, 
est adoptée à l'unanimité moins deux voix. 

Sur la proposition de M. le comte de Palys, la 
réunion émet également un vœu énergique pour la 
conservation de la belle porte de ville du XIV e siècle 
existant à Bécherel, très menacée par le vandalisme 
du maire de cette ville, quoiqu'elle rappelle les plus 
illustres souvenirs de la guerre de Blois et de Mont- 
fort. Il y a même lieu de craindre que l'exécution ne 
soit déjà commencée. — Dans ce cas la Société main- 
tient son vœu à titre de protestation contre cette des- 
truction honteuse et sauvage. 

Exhibitions. — Par M. H. de la Grimaudiére : 

i° Célébrité de la canonisation de saint Ignace de 
Loyola, fondateur de la Compagnie de Jésus, et de 
saint François-Xavier, de la même Compagnie, 

/aide à Rennes A Rennes, chez Pierre L'Oyselet 

et Pierre Poulain, 1623. Exemplaire seul connu de 
cet ouvrage. 

a* Un manuscrit du commencement du XVI e siè- 
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de, dont le titre : Abrégé de V antiquité, noblesse et 
hautes alliances de la maison d'Espinay, — ne dit 
pas tout le contenu, car ce sont, à vrai dire, de 
curieux mémoires d'un gentilhomme du XVI e siècle. 
Les deux volumes présentés par M. de la Grimau» 
dière sont enfermés dans de merveilleuses reliures 
mosaïque, exécutées par M. Lecouturier, de Rennes. 

— • Par M. Claude de Monti de Rezé : 

i • L'Art des Fontaines, par le P. Jean-François, 
jésuite, 2* édition, Rennes, P. Hallaudays, i665. 

2* Lettre de Monseigneur le prince de Bombes, 
gouverneur de Dauphiné et lieutenant-général pour 
le Roy en ses armées et païs de Bretagne. — Jouxte 
la copie imprimée à Rennes, 1590. 

3° Discours véritable de la prise du comte de 
Soissons, avec la deffaicte des troupes de Laverdin. 
— A Paris, 1 58c. 

4° La deffaicte des troupes de Laver din, ensemble 
laprinse d'yeeluy etprinse du comte de Soissons, par 
M. le duc de Mercure (sic), gouverneur des pais et 
duché de Bretagne. — A Paris, chez Hubert Velu, i58g. 

5° Un volume des sermons de S. Vincent Ferrier, 
impression gothique, avec cette souscription : Impres- 
sum Lugduni, anno Domini i5i8. 

— Par M. Arthur de la Borderie : 

i° Discours de la Méthode, de Des Cartes, édition 
originale. Leyde, imprimerie de Jean Maire, 1637, 
in-4 . 

2 La seconde édition des Méditations de Descar- 
tes, la première publiée par les Elzévirs, en 1642, et 
Tune des premières impressions elzéviriennes portant 
la marque de POlivier. 



« a» — 

3* fefKtfi A* C**«J PfW>w philosophie. - 
Afpsiffrdam, EJzérir, 1644. Edition originale. 

4° Un de* rares exemplaires sur japon du Ballot 
en Bretagne, de M. R, du Pontavice de Heussey, 
dpfH M- A* Le Roy a fait un bijou typographique. 

m- Ppr Jtf, le V* d* Lorgeril : 

1» Z4 Coutume de Bretagne, imprimée à Rennes 
en 1485. Cet fxpraplajre, un dfs quatre que Ton 
çqangiw d* la plus aqçjenn? Mition <fe la Coutume 
imprimée <w Bref9g"£, est à belles marges et 
<fufi# conservation irréprochable ; il a appartenu à 
M^« (f uan de )* Bourhansais, conseiller au Parlement 
de Bretagne çt apcëtre dç M. de LQrgfrtf. 

2 Des Heures de gimon Vostre, à l'usage d'Angers, 
iippriçaées §ur vélin $t ornées de ravissantes minia- 
tures, 

3° Association sous le titre de Notre-Dame des 
Agoni\<tns, érigée dans la chapelle de la Baurbansais 
dans r église paroçhiale de Plegueneuc, évéché de 
Dol* A Rennes, chez L. Champion, S. D. Volume 
d'uf*e insigne rareté. 

40 Placard d'invitation pour le convoi funèbre de 
igpasire Jean-Baptiste du Plessis de Grenedan, 1729. 

— Par M. le comte de Palys : 

Une série d'ancien* portraits bretons, d'une grande 
rareté et d'une condition irréprochable ; les plus in- 
téressants, h ce double point de vue, sont ceux de 
René Gentilhomme, sieur de l'Espine, poète croisicais 
du XV( I 4 siècle, de Laudonnière, de Coëtlogon, de 
M« f d'Argouges, évéque de Vannes, d'Yves Mahyeuc, 
tY^qm de Refînes au XVI* siècle, etc. 

— Par M. Plihon : 
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!• VOfflee de la Sepmaine saiticte selon U Missel 
et Bréviaire Romain, par.VincentChiUTon, chanoine 
de l'Eglise de Nantes. — A Nantes, chez Pierre 
Doriou, 1628. 

2 Une collection de pancartes du commencement 
du XVIII 4 siècle, concernant le prix du pain à 
Rennes. 

— Par M. H. Caillière: 

Plusieurs belles eaux-fortes dessinées et gravées par 
M. Busnel. L'une d'elles représente la cérémonie de 
l'inauguration du monument de dom Lobineau à 
Saint-Jacut, au mois de mai 1886. 

— Par M. Olivier de Gourcuff : 

Œthologie ou le cœur de r homme, par le chevalier 
de Cramezel. — A Rennes, chez Julien Vatar père et 
J.-C. Vatar fils, 1756. Sauf une petite note de M. de 
Kerdanet, on ne sait rien de cet écrivain breton, pro- 
bablement originaire du pays de Guéraude. 




ÉTAT DES PUBLICATIONS 

DE LA SOCIÉTÉ 



Ont été distribués aux Sociétaires : 

En 1877-1878 

Œuvres françaises d'Olivier Maillard (sermons et 
poésies, notes et introductions) , par M. Arthur de la 
Borderie. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Première année. In-8*. 

En 1878- 1879 

L'Imprimerie en Bretagne au XV* siècle, par 
M. Arthur de la Borderie, avec le fac-similé de la 
plus ancienne impression bretonne. In-4 . 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome I. Grand in-8». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Deuxième année. In-8°. 

En 1879-1880 
Documents sur r histoire de la Révolution en Bre- 
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tagne. La Commission Brutus Magnier à Rennes, 
par M. Hippolyte de la Grimaudière. In-4 . 

Le Roman cTAquin ou la Conqueste de la Bretaigne 
par le Roy Charlemaigne, chanson de geste inédite 
du XII* siècle, publié par M. F. Joûon des Longrais. 
In-4». 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. — Troisième année. In-4 . 

En 1 880-1 88 T 

Documents inédits sur r histoire de la Ligue en 
Bretagne, par M. Anatole de Barthélémy. Grand 
in-8 ê . 

L'Hôpital des Bretons à Saint- Jean-d' Acre au 
XIII* siècle, par M. Jules Delaville Leroux. Grand 
in-8*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Quatrième année. In-8*. 

En 1881-1882 

Chronique de Bretagne de Jean de Saint-Paul, 
chambellan du duc François II, publiée avec notes 
et introduction par M. Arthur de la Borderie. In~4*. 

Œuvres nouvelles de Paul Des/orges Maillard, 
publiées par MM. Arthur de la Borderie et René 
Kerviler. T. II, Lettres nouvelles. In-4°. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de l'Histoire de Bretagne. Cinquième année. In* 
4 *. 

En 1882-1883 

Mélanges historiques, littéraires, bibliographiques. 
Tome II. Grand in-8*. 
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Bulletin de la Sodété des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Sixième année. In-8*. 

En 1883-1884 

Arekive* de Bretagne, Tome premier. Privilèges 
de la ville de Nantes, nouvelle édition, publiée par 
M. & de la NkoUière-Teijeiro. In-4'. 

Anthologie dos Poètes Bretons du XVIfr siècle v pur 
MM. Stéphane Hdfean, le O de Saint-Jean, Olivier 
de Gourcuff et René Kerviler. In-4 9 . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire de Bretagne. — Septième année. In-8«. 

En 1884-1885 

Archives de Bretagne. Tome second. Documents 
inédits sur le complot breton de 1492, publiés par 
M. Arthur de la Borderie. In-4 . 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbe, 
publié par M. Emile Ernault, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Première partie, texte et tra- 
duction. In-4*. 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de V Histoire de Bretagne. ~ Huitième année. Id-8°. 

En 1885-1886 

Le Bombardement de Saint-Mala en x6gl y poème 
breton du XVII* siècle, réimprimé en fac-similé, avec 
la reproduction de la machine infernale et d'un des- 
sin du temps, des documents inédits, une introduc- 
tion et dea notes, par ht. Arthfir de la Borderie. 
In-4*. 
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Les Grandes Chroniques de Bretagne, d'Alain 
Bouchait, publiées, avec les variantes des éditions 
originales et la reproduction en fac-similé de gra- 
vures de l'édition de i5i4, par M. H. le Meignen. — 
Première partie. In -4*. 

Bulletin de la Soeiété des Bibliophiles Bretons et 
de T Histoire de Bretagne. — Neuvième année. In-8\ 

En 1886- 1887 

Inauguration dm monument de D«m Lobineau à 
Saint-Jacut. — Récit de la cérémonie. Eloge histo- 
rique et lettres, inédites de Lobineau. In-4 . 

Les Grandes Chroniques de Bretagne , d'Alain 
Bouchait, publiées, avec les variantes des éditions 
originales et la reproduction en fac-similé des gra- 
vures, de l'édition de i5i4, P ar M. H. le Meignen. — 
Deuxième partie. In>4*. 

Archives de Bretagne. Tome troisième. Monuments 
de la langue bretonne. Le Mystère de sainte Barbe, 
publié par M. Emile Ernquh, professeur à la Faculté 
des Lettres de Poitiers. Deuxième partie : Glossaire 
étymologique du breton moyen. In-4 f . 

Bulletin de la Société des Bibliophiles Bretons et 
de r Histoire 4$ Bretagne. — Dixième année, In-8 # . 





LISTE DES OUVRAGES 

OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Du 24 mai 1886 au 24 mai 1887. 

Par M. Emile Bouchaud. 

Sonnets et Poésies, par Emile Bouchaud. Paris, 
librairie des bibliophiles, Jouaust et Sigaux, 1886. 
Un des 20 exemplaires sur papier du Japon de ce 
beau volume in-40, orné de 2 portraits. 

Par M. Dominique Caillé. 

Edith au cou de cygne, poème, par D. Caillé. 
Paris, Vanier, 1 886. 

Par M. Gaston de Carné. 

Les Pages des écuries du Roi. — L'Ecole des 
Pages, par Gaston de Carné Petit in-8*, ix-209 p. 
— Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1886. 

Par M. le comte Régis de l'Estourbeillon. 

Deux mariages nantais au XV1I1 9 siècle, par le 
comte R. de l'Estourbeillon. — Nantes, Vincent Fo- 
rest et Emile Grimaud, 1887. 
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Légendes bretonnes du pays cTAvessac, par le 
comte R. de l'Estourbeillon, 3« édition. Redon, im- 
primerie Bouteloup, S. D. 

Par le Comité de l'Exposition d'archéologie et d'art 

ancien de Nantes. 

Un exemplaire, sur papier du Japon, du Catalogue 
de V Exposition cT Archéologie et de peinture an- 
cienne. Nantes, imprimerie du Commerce, 1886. 

Par M. Olivier de Gourcuff. 

Le comte de Mauron-Bréhan, d'après les extraits 
de ses mémoires inédits, par Olivier de Gourcuff. 
Nantes, Vincent Forestet Emile Grimaud, 1886. 

Madagascar, il y * cent ans f d'après la relation 
inédite d'un marin breton, par Olivier de Gourcuff. 
Nantes, imprimerie Nantaise, 1887. 

Quatorze sonnets à la douzaine, par Olivier de 
Gourcuff. Nantes, imprimerie moderne, 1887. 

Les poètes nantais oubliés. — /.-fi. Roche, par 
Olivier de Gourcuff, s. 1. n. d. (tirage à pan de la 
Revue littéraire de Nantes.) 

Par M. Emile Grimaud. 

La dernière tenue des Etats de Bretagne, par Al- 
bert Macé. Nantes, Vincent Forest et Emile Gri- 
maud, 1886. 

Ulitma verba, poésie , par Hippolyte Minier. 
Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 1886. 

Une élection d'éviçue constitutionnel {Vannes), 
mars 1791, par Albert Macé. Nantes, Vincent Fo- 
rest et Emile Grimaud, 1886. 
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VËgliSê de Ttégtder, p*t V&isi Y.-M. Lacas, 
tfâtltet, Vincent Fofest et Emile Grifflaud, r&86. 

Par M. lk vicomte Huchet de Cintré. 

Généalogie de la MàiêOn Huchet de Cintré. 
Renne*, S. D. 

Par M. André* Joubert. 

La vie agricole dans le Haut-Maine au XIV 
siècle, d'après te fôuléâd lùédit dé M*> d'Olivet, 
(t3»S«i34^ f pu Aoéf* Jtuten, MazMrs* Fhtofy et 
DuigiUf 1886. 

£* Monnaie* angtofranfmèsss frappée* au Mûfif, 
mmnemêgHmmi VI (14*5-1 43%), par Affife* tou- 
bert, Dittz phraché*. Mamert, Flcwy 01 Dafigta, 
1886. 

MttJm^Ewgèn* Omitul (i?86*s#96) y pw Attiré 
Joubert, Angtig, (formant et GctBsm, *8ft6* 

Par Mé René Kerviukr, 

Bibliographie Saint-Naçabtennë, S* 5<Wé des do- 
cuments pour servir à l'histoire de Saint-Nazaire, 
recueillis et annotés par René Kerviler. Saint- Na- 
zafre, F. Glrttrd, 1884. 

Etude biographique sur Êauàouln de Maison- 
Blanche, député de la sénéchaussée de LatWiort aux 
Etats-Génitaux de tf8g (tj42-i8tï), par René 
Keftriier. Saint-Brieuc, Guyon, 18Ô6. 

Répertoire général de bio-bibliographie bretonne, 
pffr René Kerviler, livre 1" (1* fascicule). Rennes, 
J. Plihon et L. Hervé, 1886. 
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La Bretagne à V Académie française. J. -Gilles du 
Coëtlosquet, évêque de Limoges, précepteur des En- 
fants de France (1700-1784). Etude biographique 
et littéraire, par René Kerviler. Portraits. Nantes, 
Vincent Fore» et Emile Grittaud, r&S5 . 

Revue du mouvement historique et littéraire en 
Bretagne, de 1880 à 188a, par René Kerviler. Saint- 
Brieuc, L. Prud'homal»* i883. 

Revue du mouvement historique et littéraire en 
Bretagne, de 1882 a 1884, par René Kerviler. Saiitt- 
Brieuc, L. Prud'homme, i885« 

Par M. H. le Meignbn. 

La Crypte de la Cathédrale de Nantei f par M* H. 
le Mciguen, Saiot-Biieuc, S. D. 

Installation du nouveau Bureau de la Société Ar- 
chéologique, discours de M. H. le Meignen, président 
élu. Nantes, Vînceùt For est et Emile Grfmaird, 
1887. 

Pab hL iM oèimi m. PALta- 

Le capitaine Breil de Bretagne, baron des Hom- 
meaux, d'après les mémoires contemporains et des 
documents inédits, par le comte de Palys. Rennes, 
Plihon et Hervé, 1887. 

Pajc MM. Puhûn *r Hsarfr 

Le 2™ fascicule (an-au) de la Bio-Bibliographie 
bretonne, de M. René Kervtter. Reflues, Plihon et 
HttrvÉ, r8M. 
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Par le Comité d'administration de la Revue 

HISTORIQUE DE l'OukST. 

Les livraisons de septembre et de novembre de la 
Revue historique de r Ouest. Nantes, aux Bureaux de 
k Revue, 1886. 

Par l'Administration dk la Revue littéraire 

de Nantes. 

La i" livraison de la Revue littéraire de Nantes, 
i5 avril 1887. Nantes, Hanciau, 1887. 

La *• livraison (1 5 mai 1887) de la Revue littéraire 
de Nantes. Nantes, Hanciau, 1887. 

Par la bibliothèque de M. le baron de Rotschild. 

Le Mystère du Vieil Testament, publié avec une 
introduction: et des notes, par M. le baron de Rots- 
child, tome 5. Paris, Firmin-Didot, 188 5. 

Par M. Frédéric Saulnier et M m# veuve Turquety. 

Une belle et grande photographie du monument 
funèbre du poète Edouard Turquety, récemment 
inauguré dans le cimetière de Rennes. Une lettre de 
M. Saulnier remercie, au nom de M™ Turquety, la 
Société des Bibliophiles Bretons d'avoir contribué à 
Férection de ce monument. 

Par la Société Académique de Nantes. 

Annales de la Société académique de Nantes et de 
la Loire-Inférieure, 1" semestre 1886. Nantes, Mel- 
linet, S. D. 

Par la Smithsonian Institution. 

Annual report of the board of Régents of tke 
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smithsonian institution, for the year 1884. Was- 
hington, i885. 

Par la Société historique et archéologique du Maine 

La Revue historique et archéologique du Maine. 
Année i885. Six fascicules. Mamers et le Mans, i885. 

Par M. Trévédy, ancien président du tribunal civil 

DE QUIMPER. 

Etudes sur Quimper et la Cor nouai lie. — Les Am- 
bassadeurs de France à Quimper (1686-1687), par 
M. Trévédy. Quimper, 1886. 

Thèse illustrée du Collège des Jésuites à Quimper, 
(1752), par M. Trévédy. Quimper, 1886. 

Les Finances de la ville de Quimper, 1668 à 1681. 
2 arrêts du Conseil d'État, par M. Trévédy. Quimper, 
1886. 

Seigneurs nobles et seigneurs roturiers, par J. 
Trévédy. Nantes, Vincent Forest et Emile Grimaud, 
1886. 

Lusement de Rohan, en vers français et latins, 
par Barthélémy Georgelin , dernier sénéchal de 
Corlay, publié par M. Trévédy. Quimper, 1887. 

V Artillerie de Quimper depuis i4g4 f par M. Tré- 
védy. Quimper, 1887. 

Le groupe équestre de Saint-Mathieu, commune 
de Plouaret [C6tes-du-Nord) , par M. Trévédy. 
Quimper, 1887. 

Lettres sur la géographie et P histoire de la Bre- 
tagne et du Finistère. Réponse aux auteurs de la 
Géographie-Atlas du Finistère , par J. Trévédy, 
Brest, 1887. 

3 
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Dèrn&rs débris dà comment de Saint- François vit 
Quimper, par M. Trévédy. Quimpcr, 1887. 

Le docteur Loirmec fut-il élève du collège de 
Qûimper ? par M. Trévédy. Quimper, mars 1887. 

Deux ^ordonnances de police à Qmmper (1404- 
1719), par M. Trévédy. Nantes, Vincent Forçat et 
Emile Grimaud, 1887. 

Par MM. Octave Uamnie kr Edouard Rouvryrk. 

La Reliure moderne, artistique et fantaisiste, par 
Octave Uzanne. Eaux-fortes et 82 fac-similés de tfb- 
liure. Paris, Rouveyre t 1887. 




NÉCROLOGIE 



La man«/rappM coups redoubles, dans Je» *»nge 
des Bibliophiles Bretons, pendant J'aanfe 1686- 1M7. 
Cette funèbre revue, que nom devons «néter s* 
24 rosi, ne comprendra pas encore deux de naa &W~ 
nents confrères, MM. Eageae de la Gownprie «t 
Auguste Lauiam; die sers pourtant longuect d#ti~ 



M. Théophile Toktblikr 



Un magistrat de l'ancienne école, qui partageait sa 
fie entre les austères devoirs de ta charge et 4ea 
venus de la famille, M. Théophile Tonelicr, prési- 
dent du irnVuwd «Ml de Vitré, - 
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Tille le 9 novembre 1 886 ; il n'avait pas encore 
6oans. 

Des obsèques superbes lui étaient faites en l'église 
Saint-Martin de Vitré ; son convoi, en tête duquel 
marchaient les pensionnaires des maisons de bienfai- 
sance de la ville, était suivi d'un nombreux cortège 
d'amis et d'une foule de notabilités du département 
d'IUe-et-Vilaine ; sur sa tombe, M. Blandin, juge 
doyen du tribunal, organe du sentiment général, 
prononçait un touchant discours, auquel nous em- 
pruntons les principaux éléments de cette courte 
notice. 

M. Théophile Tortelier avait 27 ans à peine et 
venait d'obtenir, au concours de i853, la première 
médaille d'or de doctorat en droit, quand il entra 
dans les rangs de la magistrature. Juge suppléant à 
Paimbœuf, puis juge à Fougères, il vint siéger, le 
28 janvier 1860, au tribunal de Vitré, dans cette ville 
qu'il ne devait plus quitter et à laquelle le rattachait 
son mariage. Dès le mois d'août suivant, il y était 
nommé juge d'instruction, et, le 7 avril 1866, un 
décret, répondant au vœu de tous ses collègues, rele- 
vait à la présidence. Pendant vingt années, il remplit, 
avec une compétence indiscutée, ces hautes et déli- 
cates fonctions ; son impartialité et sa droiture éle- 
vèrent sa personnalité au-dessus des haines et des 
jalousies. 

Tout entier à ses devoirs de magistrat, M. Tortelier 
n'a pas eu le loisir d'écrire, mais ses goûts le por- 
taient vers l'archéologie bretonne et locale, et il 
fournit de nombreux renseignements à M. l'abbé 
Paris-Jallobert, l'excellent historiographe de Vitré. 



Présenté par M. Arthur de la Bordcrie, un de ses 
plus vieux amis, M, Théophile Tortelier était entré, 
le 9 avril 1881, dans la Société des Bibliophiles Bre- 
tons. Sous les mêmes auspices, la Société se réjouit 
d'accueillir M. Henry Tortelier qui — suivant les 
expressions de M. Blandin — « s'est pénétré, dt* 
l'enfance, des sentiments d'honneur et de loyauté que 
lui a légués son père, * 



M. m BàftûN m W 



Depuis que la Société nous a confié le soin de 
payer à ses morts un dernier tribut d'éloges, il nous 
est arrivé de regretter que l'espace nous fût mesuré ; 
Jamais ce regret n'aura été plus vif que devant la 
tombe de M. le baron de Wismes, un des hommes 
qui ont le plus honoré leur pays et qui, par leur 
science universelle toujours accessible, s'imposent le 
plus à l'attention. 

M. de Wismes mériterait les honneurs d'une bio- 
graphie détaillée, où Ton prodiguerait l'anecdote, 
comme il savait la prodiguer lui-même ; ce travail, 
périlleux et séduisant est en germe dans les pages 
charmantes, tour à tour pleines de simplicité et d'émo* 
tion, que M. le marquis de Bremond d'Ars, le 
dernier président de la Société archéologique, a con- 
sacrées à la mémoire de son éminent prédécesseur. 
Nous avons eu l'heureuse fortune d'assister à la 
séance du 1* février 18S7, où M. de Bremond 
d'Ars , remettant à M. le Meignen le fauteuil 
présidentiel , prononça l'allocution — conservons 

3* 
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ce mot qui sied si bien à la modestie de son 
auteur — dont la partie la plus saillante était 
Téloge funèbre de M. de Wismes ; revoyant dans la 
brochure ces paroles qui nous avaient tant frappé, 
nous leur trouvons tous les mérites de la vraie élo- 
quence, avec une familiarité de bon goût qui en 
double le prix. Nous allons les prendre pour guide, 
nous aidant aussi de nos souvenirs personnels. 

Héracle- Jean -Baptiste -Olivier de Blocquel de 
Croix, baron de Wismes, naquit à Paris, le 16 sep- 
tembre 1814. Son père était issu d'une très ancienne 
famille de l'Artois et par sa mère, mademoiselle de 
Polignac, il tenait à la Saintonge. Par l'examen de 
cette double descendance, M. de Bremond d'Ars 
explique ingénieusement deux des penchants de 
notre confrère, sa passion pour la peinture, héritage 
des ancêtres flamands, sa bonhomie narquoise, voire 
même un peu caustique, trait distinctif des habitants 
de la Saintonge. 

La jeunesse du baron de Wismes s'écoula près de 
sa grand'mère, madame de Polignac, qui avait été 
dame du palais à la cour de France. Dans le salon 
de cette aimable survivante de l'ancien régime, il 
puisa ce goût du passé qui fut sa plus chère dis- 
traction. Sa vie fut, au surplus, celle d'un gentil- 
homme lettré et artiste d'autrefois ; volontairement 
éloigné de la scène du monde, n'ayant jamais rempli 
de fonctions publiques, il put garder vis-à-vis des 
hommes et des choses de tous les régimes une en- 
tière indépendance ; trop prudent pour être ambi- 
tieux, il sut jouir de cette aurea mediocritas qui 
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comble les vœux du sage, et on peut dire de lui, 
comme des peuples heureux, qu'il n'eut pas, qu'il ne 
voulut pas avoir d'histoire. Le seul grand chagrin de 
son existence, chagrin récent et qui hâta sa fin, fut la 
perte de l'aîné des quatre fils qu'il avait eus de son 
mariage avec mademoiselle de Bruc, un jeune et 
brillant conseiller d'ambassade, qui avait déjà con- 
quis dans l'an français une place fort enviable. 

De ce que M. de Wismes n'ait brigué aucun titre 
et se soit laissé seulement nommer membre de la 
Société des Antiquaires de France et président de la 
Société archéologique de la Loire-Inférieure, il ne 
s'ensuit pas qu'il n'ait été fort connu et très apprécié. 
Son mérite, comme dessinateur et comme érudit, 
avait franchi les limites de sa ville d'adoption ; les 
paysages, gravés à l'eau-forte, qu'il exposa aux Salons 
de Paris, lui valurent les louanges flatteuses des cri- 
tiques les plus autorisés, des Paul Mantz et des Paul 
de Saint- Victor. 

On doit regretter que le baron de Wismes n'ait pas, 
dans le domaine de l'histoire ou de l'archéologie, 
attaché son nom à une grande œuvre ; nul plus que 
lui, avec sa patience, sa mémoire et son prodigieux 
savoir, n'était capable de la mener à bien. Il s'est 
éparpillé en un nombre énorme de dissertations, de 
monographies érudites ou curieuses, d'articles de 
critique qu'il faut aller chercher dans la Revue des 
Provinces de l'Ouest, la Revue de Bretagne et de 
Vendée, le bulletin de la Société archéologique, 
ou V Espérance du Peuple. Des brochures, tirées 
à petit nombre, assurent une durée moins éphé- 
mère à quelques-unes de ces richesses ; la tâche de 
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les rsfcembler, de les coordonner, et aussi de faire 
un choix dans une correspondance volumineuse 
et pétillante d'esprit, devrait tenter on des fils de Tau* 
teur, pieux et intelligents héritiers de son nom* 

Les deux principaux ouvrages de M « de Wismes 
présentent l'alliance de la plume et du crayon. C'est, 
d'une part, la Vendée f comprenant une partie de la 
Loire-Inférieure, du Maine-et-Loire et des Deux- 
Sèvres ; d'autre part, le Maine et l'Anjou, comprenant 
le Maine-et-Loire, la Sarthe et la Mayenne. Ces deux 
belles publications in-folio, dont la seconde fut 
écrite en collaboration, offrent, en face de vues très 
bien faites des sites et monuments de notre région, un 
texte historique et descriptif. 

En dehors de deux brochures sur une collection 
d'autographes et sur l'exposition de 1848, M. le 
baron de Wismes a publié deux intéressantes notices 
littéraires, Tune sur un de ses ancêtres par alliance, 
René de Bruc, marquis de Montplaisir, charmant 
poète du XVII* siècle, l'autre, extraite de la Revue de 
Bretagne et de Vendée , sur un Portrait de Molière à 
Nantes. Dans un opuscule, le Trésor de la rue des 
Capes y il a raconté une trouvaille de vieux docu- 
ments, faite en commun avec M. de la Borderie, et 
dans un autre, le Tumulus des trois squelettes ^ il a 
exposé ses découvertes archéologiques à Pornic, la 
jolie ville où il passait tous les étés. 

Mais cette hâtive et incomplète énumératîon don- 
nera-t-elle seulement l'idée des travaux divers de M. 
de Wismes, qui, nous le répétons, n'a pas donné sa 
mesure? Elle serait, tout au plus, suffisante pour 
ceux qui ne l'ont pas connu ; les autres retrouveront 
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dans leurs souvenirs, mieux que dan» ces lignes, le 
portrait du collectionneur avisé, du causeur intaris- 
sable. Ce dernier surtout était justement renommé à 
Nantes: il se faisait entendre et il se faisait écouter* 
Nous qui, depuis dix ans, avions l'honneur de le 
compter parmi nos confrères, noua le quitterons sur 
cette phrase des livres sacrés, que sa fin édifiante per- 
met de lui appliquer tout entière : m On trouvait un 
saint plaisir dans son amitié» de la sagesse dans ses 
entretiens, et du charme dans ses discours. » 



M. Francis RotssBLcrr. 



Quand on apprit la mort de M. Francis Rousselot, 
ce fut, à Nantes, une consternation générale. On 
l'avait rencontré, on avait causé avec lui, et il setn* 
Mait plein de santé, quelques fours auparavant ; on 
ne pouvait croire qu'une aussi courte maladie eût en 
raison de tant de jeunesse et de force» Ce douloureux 
étonnement fut suivi d'une manifestation sympa* 
thique : tout Nantes se pressait dans la vaste basi- 
lique Saint-Nicolas pour saluer la dépouille de 
l'homme aimable, de l'homme de bien qui n'était 
déjà plus. 

M. Francis Rousselot était né à Cholet, le i3 août 
1843. Il commença ses études au colkge deCoaabrée, 
en Anjou, et les acheva à la Chapelle-Saim-Mesroin, 
près d'Orléans, où Mgr Dupanloup, ce grand insti- 
tuteur de la jeunesse, continuait l'œuvre coaanencét 
à Paris, an séminaire de Saiitt-Niooda* Il fit soo 
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droit, puis vint se fixer à Nantes pour entrer dans 
la maison de banque que dirigeait sa famille. Dés le 
commencement de la guerre de 1870, il s'engagea 
dans les Mobiles de la Loire-Inférieure, passa le 
siège de Paris en garnison au Mont-Valérien, et en 
revint avec le grade de lieutenant. Ses occupations 
de banquier qu'il reprit aussitôt et qu'il conduisait 
avec autant de sûreté que d'obligeance, ne l'empê- 
chaient point de prendre un vif intérêt aux lettres 
et aux arts. S'il ne dédaignait pas les formes mon- 
daines de l'art, fréquentait le théâtre et avait un 
faible pour les belles estampes, les lectures sé- 
rieuses retenaient aussi son attention. Il discourait 
en sage sur les plus hauts objets de la morale et de 
la religion, et c'est un philosophe chrétien que la 
mort frappa brutalement, le 2 avril 1887. Celui de 
nos collègues qui parlerait le plus dignement de 
M. Francis Rousselot, serait son beau-frère, le poète 
éminent, M. Joseph Rousse, qui vivait dans son in- 
timité et a profondément ressenti sa perte ; un autre 
de ses beaux-frères, M. Urvoy de Portzamparc, est 
aussi membre de notre Société, à laquelle M. Rous- 
selot appartenait depuis l'origine. 



Nous avons encore à déplorer les décès de deux de 
nos confrères. 

M. Hermann Tross, issu d'une famille bien connue 
de libraires parisiens, et l'un de nos premiers élus 
(12 juillet 1877), est décédé à Paris, à la fin de l'année 
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c886. M.Tross s'était pris de passion pour la Bre- 
tagne ; il assista à notre première séance de Rennes ; 
il habita longtemps une maisonnette aux environs de 
Quimperlé. 

Moins de deux mois après sa nomination, M. De- 
jnoget, architecte de la ville de Nantes, mourait subi- 
tement dans ce beau palais de l'Exposition, qu'il 
avait édifié et dont il avait le droit d'être fier. Avant 
le palais du cours Saint- André, M. Demoget avait 
attaché son nom à plusieurs constructions remar- 
quables, notamment à l'école professionnelle de 
l'avenue de Launay. 




DOCUMENTS INÉDITS 



PAMPHLET INÉDIT CONTRE LE DtJ€ 

D'AIGUILLON 



A Saint-Cast, le duc d'Aiguillon §t bravement son devoir 
de général en chef. Des hauteurs où se trouve posé le 
bourg paroissial — hauteurs incessamment foudroyées 
par tonte l'artillerie de la flotte anglaise, — il surveilla et 
dirigea la bataille, courant sans cesse d'un point à un 
autre pour mieux suivre les phases diverses de l'action, 
sans souci de la pluie de boulets lancée contre lui ni des 
obus qui éclataient à ses pieds. Là-dessus lies relations 
contemporaines sont unanimes, et les plus explicites sont 
celles des témoins oculaires qui accompagnaient le duc, 
comme, par exemple, celles de l'ingénieur Masin et du 
héros du Guildo, Rioust des Villes-Audram. Après la 
victoire on célébra partout en même temps, en vers eteto 
prose, la vaillance des troupes et la bravoure de leur gé- 
néral ; pendant les sept premières années qui suivirent 
l'événement, on ne saurait à cet égard signaler -une seule 
voix discordante. 

Mais en 1765, la lutte engagée depuis trois snos par 
d'Aiguillon contre les libertés de la Bretagne prit un carac- 
tère d'extrême violence. Le Parlement tout entier donna 
«s démission ; le procureur général La Chalotais et quatre 
autres magistrats furent arrêtés, traînés de prison en 
prison, décrétés de haute trahison, menacés de mort. A ces 
attentats odieux et stupides du commandant de la province 



les Bretonsrépondirent par une haine bleue, qui eut bien- 
tôt lait de briser sur le front du petit duc (d'Aiguillon) l'au- 
réole de Saint-Cast, qu'elle remplaça par une légende d'in- 
famie. Ses observatoires, pendant le combat, avaient été deux 
moulins à vent, le moulin du Chêne et le moulin d'Anne, 
situés à droite et à gauche du clocher de Saint-Cast : on 
déclara qu'il n'y était allé que pour cacher sa peur et atta- 
quer la meunière. Un mot courut la Bretagne : — « A 
Saint-Cast, les Bretons se sont couverts de gloire, et le 
petit duc... de farine ! » 

En dépit de son absolue fausseté, ce mot aigu, barbelé 
comme une flèche empoisonnée, s'incrusta dans la peau 
du d'Aiguillon, et il n'en est pas encore sorti. La première 
trace imprimée que j'en aie pu découvrir jusqu'ici se 
trouve dans le tome V de FHermite en province (n* IV, 
novembre 1 8 1 9) , volume in- 1 2 réédité en 1 82 5 sous le 
titre de FHermite en Bretagne y par M. de Jouy. Malgré 
cette attribution, il y a lieu de croire qu'en réalité M. 
Keratry rédigea ce volume ou en fournit tout au moins 
les matériaux. On y lit (p. 7S-76) : 

« Le duc d'Aiguillon, gouverneur de Bretagne, avait 
tenté de détruire quelques-uns des privilèges [de cette 
province]. La Chalotaîs s'y opposa avec véhémence et 
fermeté; cette généreuse résistance indigna le duc... Lors 
de la descente des Anglais à Saint-Cast, le duc d'Aiguillon 
ne s'était pas signalé par sa bravoure ; on parlait mém« 
d'un moulin dans lequel il s'était prudemment réfugié ; 
un de ces flatteurs subalternes qu'on trouve partout, 
même en Bretagne, s'avisa de dire que le gouverneur, en 
cette circonstance, s'était couvert de gloire : — • Non, 
répliqua vivement le procureur général, mais de farine. » 
— Cette sanglante repartie ne fut pas perdue. Des gens 
qui avaient leur cour à faire la rapportèrent à celui 
qu'elle offensait ; d'Aiguillon jura de se venger. » 

Ici ce mot est attribué à La Chalotais et donné comme 
une des causes qui poussèrent d'Aiguillon à c se venger » 
du procureur-général, c'est-à-dire à Le faire emprisonner. 
C'est une erreur. Si ce mot, ou autre analogue, eût été 
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lancé ayant l'arrestation et le procès du procureur-gé- 
néral, il en serait certainement question soit dans les in- 
terrogatoires soit dans les pièces de la procédure, sur- 
tout dans quelqu'un de ces nombreux facturas où les 
défenseurs de La Chalotais s'attachent à examiner par le 
menu, à réfuter, atténuer ou expliquer toutes les impu- 
tations portées contre lui. En tous cas, ses adversaires 
n'auraient pas manqué de s'en prévaloir pour justifier les 
violences de d'Aiguillon. — Or, dans aucune de ces 
pièces nulle mention, nulle allusion ni à ce mot, ni à au- 
cune attaque du procureur-général contre le commandant 
de la province à propos de l'affaire de Saint-Cast. Donc, 
ou le mot n'est pas de La Chalotais, ou il est postérieur 
non seulement à son arrestation, mais à son exil à Saintes 
sur la fin de 1766, car ce n'est pas sous le coup d'une me- 
nace de mort, quand on est pieds et poings liés aux mains 
de son ennemi, qu'on s'amuse à exciter et presque à justi- 
fier sa violence en lui lançant de la boue à la tête. 

Toutefois l'opinion si injurieuse, si calomnieuse, ré- 
sumée par ce lardon sanglant contre d'Aiguillon, était ac- 
tivement propagée par les ennemis du duc et les partisans 
du Parlement, peu de temps après l'arrestation de La 
Chalotais, probablement dès 1766. J'en trouve la preuve 
dans un pamphlet manuscrit, non signalé jusqu'ici, dont 
j'ai eu connaissance récemment *, et qui est intitulé : 
Essai sur la situation de la Bretagne. 

Cet écrit est une histoire de l'administration du duc 
d'Aiguillon en Bretagne, composée au point de vue de ses 
ennemis et des partisans du Parlement, après la démission 
générale de celui-ci en 1765 et même après l'exil des 
membres démissionnaires en 1766, car quelque part 



1. En septembre 1886, à Pontivi, pendant la tenue du 
Congrès de l'Association Bretonne ; il appartient à Madame 
Galzain, que je me plais à remercier ici de sa gracieuse commu- 
nication. C'est un manuscrit en papier, petit in-folio, écriture 
du XVIII' siècle, de $2 pages, dont 29 écrites et chiffrées, les 
3 autres blanches. 
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YtÊmméàfQtmmÊÊÊittwrladmtnmimttuâtémPm- 
« lemrn*, dont tout W crime étoit de s'est*» opooé au êt+ 

«potisme dsnfarrnrr fin M~~ •, k noblesse crut ne 

« pouvoir plus rester dans le silence. » — Cette histoire se 
compose tf une introduction ou avant-propos (p. r à 4), et 
de deux perdes intitulées : Première époque (p. 4 à 1 1), et 
Sêcmde époque (p. 1 1 & ao). La première partie est une 
revue de l'administration de d'Aiguillon depuis son arrivée 
enBretogncen 1753 jusqu'à 1756 inclusivement; la seconde 
continue ce tableau, qui s'arrête à 176a et est par co ns é 
quant incomplet, puisque l'auteur, comme on Tient de 
le voir, écrivait en 1766. 

Non seulement cette prétendue histoire est hostile à d'Ai- 
guillon, mais elle est bourrée jusqu'à la gueule de venin 
et de calomnies contre lui et contre tous ses partisans. 
C'est simplement la guerre au couteau. L'auteur ne se 
faisait guère illusion sur la nature de son œuvre, car il 
dit dans son introduction : « Cet ouvrage aura le même 
« sort que tous ceux qui ont porté l'empreinte de la vérité : 
c il sera condamné au feu et je m'en consolerai. » Il fut 
seulement condamné à moisir dan un tiroir, non peut-être 
sans avoir couru de main en main, mais sans avoir été 
imprimé : du moins je n'en connais pas d'exemplaire. 

Avant de citer la partie de ce pamphlet relative au rôle 
de d'Aiguillon dans les deux descentes anglaises en Bretagne 
de 1758, disons que l'auteur commet, sur les faits, sur les 
lieux et les dates, de grosses et fréquentes erreurs dont nous 
n'entreprendrons point la rectification ; il suffira cf avoir 
averti le lecteur que le pamphlet, entre autres bourdes, met 
à Saint-Jacut, et le 3o août, le second débarquement des 
Anglais, q/ui eut lieu en réalité à Saint-Lunaire et à Saint- 
Briac le 4 septembre 1758. On voit par là quelle con- 
fiance il convient de lui accorder. Voici le texte du pas- 
sage relatif à Saînt-Cast. — A. de la B. 

1 

uCesoase poinfe d'une, discrétion, bien inutile» cou 
évide m m en t» sans le voiler, le nom de tfAigmUaiL 
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ESSAI 
SUR LA SITUATION DE LA BRETAGNE 

U duc d'Aiguillon A Saint-C&t^. 

Le 4 juin 17$%, l'escadre anglaise parut à la hau- 
teur de Saint-Malo, Le 5, la descente se forma à 
Cancalle, et le quartier général fut étably à Saint- 
Servan. L'intention des Anglois étoit sans doute de 
profiter des leçons qu'on leur avoit données dans l'es- 
calade de la ville de Saint-Malo, lors du camp de 1756. 
On assure même, et plusieurs gens dignes de foy l'ont 
dit, que si leurs échelles ne s'étoient pas trouvées trop 
courtes, la ville eût été prise. Cet événement sauva la 
place, mais ne la garantit pas de l'incendie général de 
tous les vaisseaux. Si M. d'Aiguillon avoit été aussi 
vigilant à se rendre à Saint-Malo lorsque les ennemis 
parurent, qu'il l'avoit toujours été à courir les grand? 
chemins à la moindre contestation, il auroit sûrement 
évité la perte de cette marine marchande. Il y avoit 
beaucoup de troupes en province, et les Anglois 
furent longtems à Saint-Servan ; mais M. d'Aiguillon 
n'avait pas sans doute encore acquis les talents du 
général à la tête d'une armée militaire. Il ne connais- 
soit alors que ceux du général commandant les grands 
chemins. Ce fut un malheur, et pour luy et pour la 
province ; pour luy* parce que bien des gço* pen- 
seront peut-être assés mal pour l'en rendre rcsp^n» 

1. Pages i3 à 17 du manuscrit. 
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sable, et ce seroit un échec à la gloire d'un héros tel 
queluy. Mais — ce qu'il y a de sûr— c'est la première 
époque de la ruine du commerce. 

Les Anglois lui fournirent ensuite un champ bien 
plus vaste. Ils descendirent à Saint-Jagu le 3o août 
de la même année. Leurs détachements, répandus 
dans les environs, y commirent des vexations inouïes ; 
on leur laissa tout le temps de faire ce qu'ils vou- 
loient. M. d'Aiguillon parut cependant avec un corps 
de troupes assés considérable et fut témoin en partie 
de leur opération. Le 7 [septembre], Tannée angloise 
se présenta au passage du Guildo, où un gentil- 
homme avec quelques bourgeois et plusieurs païsans, 
l'arrestèrent six heures. Ce retardement devoit donner 
le tems aux troupes d'aller soutenir ce gentilhomme 
et empêcher le passage. On ne le jugea pas à propos. 
L'armée [angloise] défila à la fin et prit son quartier 
au Val, d'où elle ravagea pendant trois jours tous 
les environs. 

Ces troupes, éloignées d'une lieue et demie de 
Saint-Cast* où étoient leurs bateaux, pouvoient estre 
facilement coupées; tout autre n'auroit pas manqué 
cette occasion. Mais M. d'Aiguillon, plus prudent, se 
réserva pour un moment moins périlleux. L'onze de 
septembre, les Anglois se rembarquèrent ; il disposa 
alors son armée en trois colonnes pour former trois 
attaques, et ensuite il se retira à un moulin éloigné 
de * de l'endroit où étoit placée la division 

1. L'auteur écrit constamment Saint -Cats, et presque toujours 
Englois. 

a. L'indication de la distance est restée en blanc dans le 
manuscrit. 
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qui attaqua. Il est à présumer que M. d'Aiguillon 
n'avoit d'autre dessein que de faire voir son armée 
aux ennemis : son inaction l'annonce clairement. Il 
demeura immobile au pied de son moulin sans don- 
ner aucun ordre ; peut estre était-il comme pétrifié, 
et il y a bien de l'apparence, car il ne fit alors aucune 
réponse à tout ce que les officiers généraux lui firent 
demander. 

Cependant les Angloîs se rembarquoient tranquil- 
lement; ils l'étoient desjà presque tous, lorsque la 
colonne commandée par M. d'Aubigny, souffrant 
depuis longtems du canon de plusieurs frégates em- 
bossées, s'ébranla et marcha à l'ennemy. Cette divi- 
sion étoit composée des régiments de BoulonnoEs et 
de Brie, des bataillons de Marmande, Fontenay-le- 
Comte, du premier bataillon des Volontaires-Etran- 
gers, et des gentilshommes bretons qui, marchant i 
la teste, décidèrent seuls cène affaire. Les Anglois, 
lors de l'attaque, n'avoient à terre que douze à treize 
cents hommes. M. d'Aiguillon, tranquille au pied 
de son moulin, et qui n'avoit pas eu intention d'at- 
taquer, vit avec surprise l'ébranlement de la division 
de M. d'Aubigny. Cet événement ne contribua pas 
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pareil état î II y testa longtems, et vraisemblablement 
n'eu eût-il sorti qu'après la décision de l'attaque, si 
par hasard il n'avoit aperçu son hôtesse. 

La vue de la meunière le rapella à la vie : qui croi- 
roit qu'une femme sans jeunesse et sans figure, avec 
appareil de la misère et de la malpropreté, pût faire 
de telles impressions ? Cela paroistroit incroyable ; 
mais ceux qui connoissent M. D... sçavent qu'il est 
fait pour ces choses. On sçait qu'il excelle en tout 
genre; c'est l'homme unique, mais surtout auprès 
du sexe ; c'est dans cette' carrière qu'on l'a vu voler 
i tire-d'aila, affronter les plus grands périls et s'y 
exposer en héros. Si ses victoires luy ont souvent 
causé de tristes souvenirs, il s'en est dédommagé 
par le récit journalier de ses trophées. Que ne peut 
donc pas une femme sur un aussi beau cœur, sur un 
cœur aussi susceptible d'impression ? La meunière en 
fit d'assis vives sur notre héros pour détruire celles 
qu'avoit occasionnées le bruit du canon. Tout à lui 
pour lors, tout à sa reconnoissance, il voulut la té- 
moigner à cette déesse des farines. Sûr du succès, il 
attaqua en vainqueur. Et que d'avantage n'avoit-il 
pas réellement ? Tout parloit en sa faveur ; son ori- 
gine f , un titre ducal, commandant la province, de 

u N: Wgnerot, «nenestrier, et ensuite intendant des plaisir» 
secrets du cardinal 4e Richelieu dont il épouse la mut, étoit 

fils d'un meunier du Poitou. Voies les mémoires du grand 
Condé, dans le procès qu'il eut avec le duc de Richelieu, petit* 
fils de ce Vlgnerot le joueur de flâte, pour la succession du due 
de Fronsac II donne la preuve de cette généalogie, et dit : 
c II sied bien à l'arrière-petit-fils d'nn meunier de me disputer 
t la succession de mon beau-frère. » Le meunier étoit sortjr du 
gsJrécvchaeao, qui rut chassé de la maison de Thouars pour ses 
fcjf>c*Mrie*>e| feu* létaqigaagsa {No* du mantuvit). 
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la jeunesse, de la figure et de la hardiesse* La 
moment même étoit unique pour porter à la 
recpnnoissance : son armée étoit aux mains avec les 
ennemis. Combien de femmes eussent voulu paier 
pour leur patrie I 

La meunière cependant, toute femme de moulin 
qu'elle étoit, pensa différemment : elle s'opposa avec 
vigueur aux entreprises du duc, cet homme nouvel- 
lement ressuscité. Mais la résistance alloit être inu- 
tile ; des mains étrangères et bienfaisantes se prétoieot 
aux vues du général, lorsque des cris répétés annon- 
cèrent une bombe I Elle fut mal jugée par ceux du 
dehors, mais leprs cris n'en eurent pas moins leur 
effet ; M. d'Aiguillon revint à son premier état, se 
jetta à terre, et la meunière profita de ce moment 
de terreur pour fuir les tendres empressements 
de notre héros. Sur ces entrefaites, on annonce 
que les Anglois sont rembarques et qu'on leur 
a pris ou tué cinq ou six cents hommes. M. d'Ai- 
guillon reparoît et reçoit des compliments. Il part 
pour Saini-MalOj y reçoit les remerciements dûs au 
libérateur de la province ; va ensuite à Rennes y 
J faire une entrée triomphante. Les prisonniers de 

marque suivoient un carosse chargé de , lauriers et 
traîné par six chevaux couverts de palmes. Tout le 
monde cria victoire, les cris furent répétés par toute 
la Bretagne, et la France eut la complaisance de lé 
croire. 

Cependant ceux qui étoient à Saint-Cast et les gens 
même du métier veulent que la réussite de la journée 
de l'onze [septembre 1758] estoit due à M. d'Au- 
\ Gela peut estre, car il est des gens qui, à force 
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de vouloir examiner de près, ne jugent pas toujours 
comme le public. Il y a bien de l'apparence que ces 
propos parvinrent à M. d'Aiguillon et qu'il manœuvra 
en conséquence : M. d'Aubigny fut rappelé de la 
province et eut une espèce de disgrâce. 

Le héros de Saint-Cast, de retour de Paris où il avait 
été faire voir ses prisonniers comme les preuves de 
sa victoire, vint tenir les Etats de 1758. L'absence de 
l'évéque de Rennes donnoit, si les Etats avoient été 
dans cette ville, la présidence au doîen des évéques. 
Ce doien étoit fils d'un conseiller et avoit dans le 
Parlement beaucoup de parents. Le commandant, 
mécontent dès lors d'un corps qui commençoit à 
éclairer sa conduite, ne vouloit pas qu'il eût présidé ; 
s'il l'avoit mieux connu, il ne Peut pas craint. La 
suite a prouvé que ce prélat 4 étoit aussi vil esclave 
qu'il étoit imbécille. Que le lecteur me permette de 
raporter icy quatre vers qu'un homme célèbre a 
fais à son occasion : 



Farcy d'orgueil et d'arrogance, 
De sottise et d'impertinence. 
C'est le portrait, en raccourcy, 
Du petit évêque Farcy. 



1. L'évéque de Quimper. Il s'apelle Farcy. Il est arrière-petit- 
fils d'un manœuvre des forges de Paimpont. Son grand-père y 
eut un poste plus éminent ; son grand-père surnommé Cuillé, 
en fut le directeur et y eut un intérest ; il acheta dans la suite 
une charge de conseiller au Parlement Son petit-fils, neveu de 
l'évéque de Quimpcr, est actuellement président à mortier. Ainsi 
on pourrait avec raison dire de luy, lorsqu'il est en robe, que 
c'est un sac à charbon dont il est revêtu. (Nott du manuscrit.) 
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Les Etats furent donc assemblés à Saint- Brieuc, 
afin de ne pas perdre l'avantage d'avoir un président 
du Tiers comme M. de Coniac. 

En effet, le sieur Bâillon ', nommé intendant de la 
Rochelle en 1 754, avait été obligé de se défaire de sa 
charge de sénéchal du présidial de Rennes, qui luy 
donnoit la présidence du Tiers lorsque les Etats s'as- 
sembloient sous son ressort. M. d'Aiguillon chercha 
à procurer cette charge à un homme dont il eût pu 
disposer. Le sieur de Coniac, jeune conseiller au 
Parlement, fut celui que le commandant trouva digne 
de sa confiance. Avec peu de fortune, encore moins 
de naissance', il joint à un esprit vif et hardi une 
ambition démesurée. Coniac était un homme à tout 
faire : ce fut luy que le premier commissaire du roy' 
choisit comme un des exécuteurs de ses projets. 

A peine le don gratuit fut- il accordé par les 
Etats assemblés à Saint- Brieuc [en 1758], que les 
partisans du commandant proposèrent de frapper une 
médaille en son honneur, en reconnaissance de la 
bataille de Saint-Cast. La noblesse s'y opposa ; mais 
entraînée par les deux [autres] Ordres, elle fut obligée 
d'y consentir.... 



1 . Voir p. 6 du manuscrit. 

2. Le sieur de Coniac est arrière-petit-fils d'un marchand de 
toile de Quintin ; tous ceux de son nom, ses parents, y mènent 
encore le commerce. Il s'est engagé dans l'infanterie à a3 ou 24 
ans, et sa mère, en le dégageant, lui donna une charge de con- 
seiller, qu'il remplit aussi mal qu'il avoit été mauvais soldat. 
(Note du manuscrit.) 

3. C'est-à-dire d'Aiguillon. 



Nous arrêtons ici nos extraits, qui contiennent* â peu de 
chose près, toute la partie intéressante 4e ce pamphlet. 
Par les méchancetés et les faussetés qu'on vient de lire 
contre deux anciennes et honorables familles, dont tout le 
crime était de suivre le parti d'Aiguillon, on juge aisément 
l'esprit de l'auteur : il se soucie peu de dire vrai, pourvu 
qu'il blesse, qu'il déchire et qu'il vilipende ses adversaires, 
traités par lui comme des ennemis mortels. Témoignage 
fort expressif de l'état des esprits, de la violence des haines 
et des passions politiques de ce temps : par là ce pamphlet 
est un curieux document d'histoire, mais le dernier ft 
consulter pour établir sincèrement la vérité 



A. *e 14 JtonDuus. 
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